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RÉSUMÉ 
 

Le but de l'équipe d'orientation stratégique provinciale pour la prévention de la violence 
dans les fréquentations était de faire des recommandations en vue d'une stratégie 
provinciale globale durable pour la prévention de la violence dans les fréquentations chez 
les jeunes au Nouveau-Brunswick. Les recommandations devaient s'appuyer sur une 
évaluation empirique des programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations effectuée auprès d'élèves du niveau secondaire du Nouveau-Brunswick au 
cours de l'automne 2005 et réalisée par cinq organismes communautaires : le Centre de 
prévention de la violence familiale de Kent (CPVFK), la Coalition contre l'abus dans les 
relations (C.C.A.R.), le Centre pour les victimes d'agression sexuelle de Fredericton 
(C.V.A.S.F.) et Making Waves/Vague par vague, Inc. (MW/VPV). L'évaluation a été 
conçue pour être indépendante des programmes tout en y puisant des renseignements. 
Elle a aussi été conçue pour être systématique, rigoureuse sur le plan scientifique, 
longitudinale et pour évaluer différents secteurs. 
 
Méthode 
 
Avant de procéder à l'évaluation, nous avons : 1) mis en place une équipe d'orientation 
stratégique provinciale pour la prévention de la violence dans les fréquentations et un 
comité consultatif sur la prévention de la violence dans les fréquentations pour orienter la 
recherche; 2) énoncé un ensemble de buts et d'objectifs relatifs à la prévention de la 
violence dans les fréquentations; 3) élaboré un cadre d'évaluation pour l'évaluation; 
4) passé en revue les résultats d'apprentissage liés à la violence dans les fréquentations 
dans les programmes d'études des écoles francophones et anglophones; 5) créé et validé 
des instruments de mesure utiles pour l'évaluation. Afin de déterminer les changements 
occasionnés par la participation aux programmes visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations, nous avons distribué des questionnaires permettant d'évaluer les buts 
et les objectifs des programmes. Des élèves inscrits à chacun des programmes ainsi que 
des élèves de cinq écoles témoins ne participant à aucun programme externe ont répondu 
aux questionnaires immédiatement avant le début du programme (temps 1), tout de suite 
après la mise en œuvre du programme (temps 2) et quatre mois après la mise en œuvre du 
programme (temps 3). Ces données ont servi à évaluer quels changements au niveau des 
connaissances, des attitudes et des comportements des élèves avaient été causés par le 
programme d'études et lesquels avaient été occasionnés par chacun des programmes. 
 
Résultats 
 
Les connaissances des élèves participant à tous les programmes et des élèves des écoles 
témoins se sont approfondies. En général, à l'exception du groupe d'élèves quelque peu 
privilégiés ayant participé au programme de l'organisme Making Waves/Vague par 
vague, Inc., la participation à ces programmes n'a que très peu modifié les attitudes et les 
comportements. Nous avons également remarqué que les filles, comparativement aux 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     7 
 

garçons, étaient mieux informées, acceptaient moins facilement la violence dans les 
fréquentations et démontraient des intentions comportementales plus positives lorsqu'il 
s'agissait d'aborder le sujet de la violence dans les fréquentations. L'examen du 
programme d'études du Nouveau-Brunswick a indiqué que le programme d'études 
abordait un bon nombre des objectifs relatifs aux connaissances ayant été définis comme 
importants dans le cadre de la prévention de la violence dans les fréquentations. Certains 
objectifs clés n'étaient cependant pas définis comme des résultats d'apprentissage dans le 
programme d'études actuel.  
 
À la lumière de ces résultats, huit recommandations ont été formulées. L'essentiel des 
recommandations est que des efforts pour la prévention de la violence dans les 
fréquentations ne doivent pas seulement être fournis dans le cadre des programmes 
d'études scolaires, ils doivent être intégrés dans une approche provinciale globale élargie 
selon laquelle des organismes communautaires peuvent nouer des partenariats de 
coopération avec les écoles, les organismes gouvernementaux, les parents et les élèves 
eux-mêmes.  
 
En outre, les recommandations qui ont été faites pour chacun des programmes sont 
présentées dans le rapport. 
 
RECOMMANDATIONS 
 
Recommandation 1 : La collectivité, le gouvernement et les établissements 
d'enseignement devraient collaborer et travailler avec les élèves en vue d'élaborer une 
approche multidimensionnelle globale axée sur la prévention de la violence dans les 
fréquentations afin de développer une culture provinciale de collaboration sans tolérance 
pour la violence dans les fréquentations. 
  
Recommandation 2 : Le gouvernement devrait allouer des fonds pour faire en sorte que 
des programmes efficaces fondés sur les preuves visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations soient maintenus et que les enseignants et le personnel scolaire aient la 
formation nécessaire pour les présenter. 
 
Recommandation 3 : Dans le cadre de chaque programme, les objectifs devraient être 
confirmés et ceux qui sont les plus propices à des résultats au sein du modèle de 
prestation utilisé devraient être définis afin d'appuyer une approche multidimensionnelle 
globale axée sur le développement d'une culture provinciale de collaboration sans 
tolérance pour la violence dans les fréquentations (au soutien de la recommandation 1). 
 
Recommandation 4 : Étant donné les effets différents sur les garçons et les filles, les 
programmes devraient être passés en revue. De plus, des équipes d'animateurs féminins et 
masculins devraient être formées pour s'assurer que les deux sexes ont le sentiment d'être 
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compris relativement à la prévention de la violence et dans le contexte élargi des relations 
saines. 
 
Recommandation 5 : Un outil d'évaluation commun pouvant être utilisé avant et après la 
présentation des programmes et qui s'avérerait plus qu'un simple indice de satisfaction 
des participants devrait être développé et fourni aux groupes communautaires et aux 
enseignants qui présentent les programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations pour qu'ils puissent adapter la présentation des programmes aux besoins 
des groupes et surveiller l'efficacité de ceux-ci.  
 
Recommandation 6 : Les écoles devraient continuer à transmettre l'information de base 
relative à la violence dans les fréquentations et les programmes d'études des écoles 
francophones et anglophones devraient être passés en revue afin d'incorporer les résultats 
d'apprentissage liés aux aspects clés de la violence dans les fréquentations, 
particulièrement les effets des rôles assignés à chacun des sexes dans la violence dans les 
fréquentations, les signes précurseurs de violence, le changement des attitudes à l'égard 
de la violence dans les fréquentations et la motivation grandissante des adolescents en 
faveur d'un changement (c.-à-d. l'intention de changer les comportements). 
 
Recommandation 7 : Des interventions ciblées et conçues de manière professionnelle 
devraient être disponibles et accessibles aux jeunes à risque de poser des gestes violents 
dans les fréquentations.  
 
Recommandation 8 : Dans le but de mettre en œuvre une approche multidimensionnelle 
globale axée sur la prévention de la violence dans les fréquentations : a) l'ensemble du 
personnel enseignant devrait être formé sur la fréquence de la violence dans les 
fréquentations au sein de la population des élèves adolescents, sur les coûts inhérents à 
celle-ci et sur la façon dont ils peuvent favoriser la prévention de la violence dans les 
fréquentations; b) le personnel scolaire et les collaborateurs professionnels, notamment 
les enseignants, les infirmières, les policiers et les travailleurs sociaux de la collectivité, 
qui sont intéressés à développer l'expertise nécessaire pour offrir des ateliers sur la 
prévention de la violence dans les fréquentations, devraient recevoir une formation en 
milieu de travail qui vient appuyer leur participation.  
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CHAPITRE 1 
INTRODUCTION 

 
Le but de l'équipe d'orientation stratégique provinciale pour la prévention de la violence 
dans les fréquentations était de faire des recommandations en vue d'une stratégie 
provinciale globale durable pour la prévention de la violence dans les fréquentations chez 
les jeunes au Nouveau-Brunswick. Ces recommandations devaient s'appuyer sur une 
évaluation empirique des principaux programmes scolaires visant la prévention de la 
violence dans les fréquentations auxquels les élèves des écoles secondaires du  
Nouveau-Brunswick avaient participé au cours de l'automne 2005. Les programmes ont 
été évalués selon ce qui était possible à ce moment et pas nécessairement selon la façon 
dont ils auraient été présentés s'ils avaient profité des ressources souhaitées ou selon la 
façon dont ils se seraient développés à la suite de l'évaluation. Cette évaluation constituait 
un engagement majeur comprenant une analyse documentaire détaillée, la formation 
d'équipes de recherche pour orienter le travail, l'élaboration d'un cadre d'évaluation, 
l'examen du programme d'études du Nouveau-Brunswick et la mise au point et la 
validation de seize outils d'évaluation distincts. Condition féminine Canada, la Fondation 
canadienne des femmes, le New Brunswick School Trustees' Fund et le programme 
travail-études de l'Université du Nouveau-Brunswick nous ont aidés financièrement dans 
le cadre de notre travail. Le présent rapport expose en détail les conclusions de ce travail. 

 
Analyse documentaire 

Les recherches ont démontré que la violence dans les relations amoureuses 
hétérosexuelles des adolescents est un problème important. Les études sur les adolescents 
qui ont recours à la violence dans ce contexte indiquent qu'environ 13 à 50 % des jeunes 
disent avoir été violents sur le plan psychologique, 10 à plus de 40 % disent avoir subi de 
la violence physique et 3 à 10 % indiquent avoir exercé de la violence sexuelle2  
(Foshee, 1996; Malik, Sorenson et Aneshensel, 1997; Mercer, 1988; Ozer, Tschann, 
Pasch et Flores, 2004; Poitras et Lavoie, 1995).  
 
Certaines recherches ont été menées sur la fréquence de la violence dans les 
fréquentations chez les jeunes du Nouveau-Brunswick. L'équipe de recherche sur la 
violence dans les fréquentations du Centre Muriel McQueen Fergusson pour la recherche 
sur la violence familiale de l'Université du Nouveau-Brunswick a mené une étude auprès 

                                                 
2 Dans le présent projet de recherche, la violence a été définie selon la propre classification des 
participants. Les exemples suivants les ont orientés : Les questions portant sur la violence psychologique 
donnaient comme exemples les menaces, les injures et les comportements dominateurs. Les questions sur 
la violence physique énuméraient le fait de pousser, de gifler, de donner un coup de poing et de lancer des 
objets comme exemples possibles. Les questions qui avaient trait à la violence sexuelle portaient sur les 
activités sexuelles non désirées en raison de la force, de menaces, de discussions continuelles et de la 
pression. 
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de 1 698 élèves anglophones et francophones de la 7e, 9e et 11e année. À la lumière de 
cette étude, on a constaté que 22 % des filles et 12 % des garçons avaient indiqué avoir 
vécu de la violence physique et psychologique et 19 % des filles et 4 % des garçons 
avaient subi de la violence sexuelle (Price, Byers, Sears, Whelan et Saint-Pierre, 2000). 
Les conclusions de l'étude ont également démontré que 50 % des filles et 44 % des 
garçons indiquaient avoir posé des gestes violents sur les plans psychologique et 
physique et 4 % des filles et 17 % des garçons indiquaient être violents sur le plan sexuel 
(Sears, Byers et Price, à l'impression). En général, 29 % des filles et 12 % des garçons ont 
indiqué avoir vécu un ou plusieurs de ces types de violence et 43 % des garçons et 51 % 
des filles ont indiqué avoir eu recours à une ou à plusieurs de ces formes de 
comportement violent à l'endroit d'un partenaire. En outre, les jeunes adolescents comme 
les adolescents plus âgés avaient recours à ces trois formes de violence dans leurs 
relations amoureuses (Foshee, 1996; Price et coll., 2000; Sears et coll., à l'impression). 
Par exemple, Sears et ses collègues ont découvert que dès la 7e année, environ le tiers des 
élèves indiquaient avoir eu des comportements violents à l'égard d'un petit ami ou d'une 
petite amie. 
 
Prévention de la violence dans les fréquentations 
 
La violence dans les fréquentations peut avoir des conséquences importantes sur le 
développement et la santé de nombreux jeunes (Coker et coll., 2000; Jackson, Cram et 
Seymour, 2000). Il est donc important d'établir des programmes qui aident les jeunes à 
prévenir la violence dans leurs relations intimes. Les programmes visant la prévention de 
la violence dans les fréquentations doivent cibler les jeunes tôt dans leur développement, 
c'est-à-dire avant qu'ils commencent à avoir des relations, et continuer à renforcer le 
message de prévention tout au long de leur adolescence (O'Leary et Cameron, 2004; 
Price et coll., 1999; Wolfe et coll., 2003). Selon Pittman, Wolfe et Wekerle (2000), les 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations devraient 
comprendre des objectifs d'éducation des jeunes à la violence dans les fréquentations 
ainsi qu'une aide pour qu'ils acquièrent des compétences de résolution de conflits saines. 
Wolfe et coll. (2003) ont suggéré que les programmes de prévention peuvent aider les 
adolescents à développer des aptitudes à la communication et des aptitudes à résoudre des 
problèmes afin de cultiver des relations sentimentales plus saines et réduire le risque de 
violence dans les fréquentations. Sears et coll. (à l'impression) semblent indiquer que les 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations doivent non 
seulement aborder les attitudes des jeunes mais aussi leurs perceptions à l'égard des 
scénarios de fréquentations sociales. 
 
En effet, de nombreux programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations qui intègrent ces buts et ces objectifs ont été élaborés et mis en œuvre 
partout au Canada et aux États-Unis. Certains sont des programmes universels qui ont été 
mis en œuvre dans les écoles tandis que d'autres sont des programmes destinés à des 
jeunes à risque qui ont été choisis. Il n'existe toutefois qu'un petit nombre de rapports 
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publiés sur des évaluations indépendantes de l'efficacité des programmes visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations. Il est impossible de déterminer le 
succès des programmes sans de telles évaluations (Pittman et coll., 2000; Whitaker et 
coll., 2006). 
 
Le Youth Relationships Project est un programme communautaire d'intervention sélective 
d'une durée de 18 séances à l'intention de jeunes de 14 à 16 ans qui sont à risque d'avoir 
des comportements violents dans leurs fréquentations (Pittman et coll., 2000; Wolfe et 
coll., 2003). Wolfe et coll. (2003) ont constaté qu'au fil du temps le programme était 
associé à une diminution des incidents de violence physique et émotionnelle ainsi qu'à 
une réduction des symptômes de détresse émotionnelle, et ce, comparativement au 
groupe témoin. Ils n'ont cependant pas observé une augmentation importante des 
aptitudes aux relations saines. De plus, les auteurs n'ont pas évalué si le programme était 
efficace pour l'accroissement des connaissances et la diminution des attitudes favorisant 
la violence ou ayant une incidence sur les comportements violents.  
  
Un autre programme sélectif servait à évaluer des jeunes Afro-Américains ciblés de 
7e année (Weisz et Black, 2001). Ce programme postscolaire axé sur les connaissances, 
les attitudes et les comportements comportait 12 séances. Un prétest, un post-test et un 
suivi après six mois ont permis de comparer un groupe participant à un programme de 
prévention et un groupe témoin. Weisz et Black ont constaté que le programme 
contribuait à augmenter les connaissances des jeunes et à améliorer leurs attitudes, même 
six mois plus tard. Les filles avaient obtenu une note plus élevée sur les prétests qui 
portaient sur les attitudes et les connaissances, mais ces différences avaient disparu au 
moment d'effectuer le suivi. Malheureusement, dans bon nombre de cas, la petite taille 
des échantillons n'ayant permis de réaliser que des analyses restreintes, les résultats 
doivent donc être interprétés avec discernement.  

 
Le Safe Dates Project est un programme universel (c.-à-d. scolaire) de 10 cours qui a été 
offert à 957 jeunes de la 8e année (Foshee et coll., 1998; Foshee et coll., 2004). Deux ans 
plus tard, la moitié des jeunes ont reçu un rappel, soit un bulletin d'information et une 
communication téléphonique personnelle. Le programme a été évalué un mois après sa 
mise en place, puis annuellement par la suite. Tel qu'il était prévu, des différences 
importantes relatives au recours à la violence physique et sexuelle et au fait d'avoir vécu 
cette violence ont été remarquées entre le groupe ayant participé au programme et le 
groupe témoin. Les auteurs n'ont toutefois pas trouvé d'effet positif lié à l'intervention de 
rappel. Foshee et coll. (1998, 2004) n'ont observé aucune différence importante relative à 
la race ou au sexe. Ils ont conclu que le fait d'offrir un programme visant la prévention de 
la violence dès le début des fréquentations chez les jeunes avait des effets positifs à long 
terme. Ils n'ont cependant pas évalué l'incidence d'un tel programme sur les élèves des 
écoles secondaires. Ils n'ont pas non plus évalué de façon distincte les répercussions du 
programme sur les connaissances, les attitudes, les aptitudes à la communication, etc. 
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Avery-Leaf, Cascardi, O'Leary et Cano (1997) ont évalué un programme scolaire 
universel visant la prévention de la violence qui avait été conçu pour changer les attitudes 
quant au recours à l'agression. Le programme a été offert à 193 élèves de niveau 
secondaire dans le cadre de cours sur la santé et a été mis en œuvre en cinq cours. Entre 
le prétest et le post-test, des changements importants d'attitude ont été remarqués chez le 
groupe inscrit au programme, tandis qu'aucun changement n'a été observé chez le groupe 
témoin, ce qui semble indiquer qu'un programme de cinq cours peut modifier les 
attitudes. 
 
Bien que les études d'évaluation décrites précédemment n'aient pas tendance à montrer 
des différences de compréhension entre les sexes, plusieurs auteurs ont indiqué que 
certains garçons réagissaient négativement à certains messages de prévention de la 
violence à moins que les premières interventions n’aient été sensibles aux différences 
potentielles de compréhension entre les sexes (Artz, Rieken, MackIntyre, Lam et 
Maczewski, 2000; Cameron, Moxon, Dodsworth et Wright, 1998; McKay et coll., 2001). 
En outre, plusieurs équipes de recherche canadiennes ont établi un lien entre 
l'intimidation en jeune âge et la violence dans les fréquentations plus tard (Connolly, 
Pepler, Craig et Taradash, 2000; Craig et Pepler, 2003). Il est donc important d'évaluer 
l'incidence des programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations sur 
les filles et sur les garçons, de même que sur les élèves de différents niveaux scolaires. 
 
En somme, certaines preuves indiquent que les programmes visant la prévention de la 
violence dans les fréquentations peuvent modifier les connaissances, les attitudes et les 
comportements des jeunes de même que réduire les comportements violents dans les 
relations amoureuses. Certains de ces programmes n'ont cependant été offerts qu'à un 
petit nombre de jeunes et peu d'évaluations étaient assez exhaustives pour permettre de 
mesurer l'incidence du programme sur les connaissances, les attitudes et les 
comportements. De plus, de tels programmes n'ont pas été évalués dans un contexte de 
stratégies multidimensionnelles globales qui intègrent la prévention de la violence dans 
les fréquentations à une approche à l'échelle de la collectivité, et ce, tel qu'il a été établi 
par le Prevention Institute (Culross et coll., 2006) comme étant essentiel pour un 
changement durable au sein de la collectivité. L'Institute a défini une vaste gamme 
d'approches comme étant des pratiques prometteuses dans le cadre d'une prévention 
durable de la violence. Notons les initiatives globales de prévention de la violence 
entreprises par les gouvernements, la prévention de la violence et les interventions en 
matière de violence des gangs, les programmes de développement des jeunes, les 
programmes dirigés par les jeunes, les programmes scolaires de prévention, les 
programmes de prévention de la violence mentale, les programmes de prévention de la 
violence sexuelle et de la violence entre partenaires, les stratégies d'éducation et 
d'engagement communautaire, les changements dans les normes sociales/changements 
dans les pratiques organisationnelles, les approches axées sur la culture, le fait de 
favoriser les coalitions et la collaboration, la formation et le développement du 
leadership, et les campagnes de sensibilisation du public. L'Institute a affirmé que 
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l'élaboration de stratégies, l'appui à l'infrastructure, les programmes qui sont établis à la 
suite d'évaluations visant la réduction du risque et l'accroissement de la tolérance, la 
formation des praticiens, les initiatives continues qui augmentent les connaissances de 
base liées à la violence et à la prévention de celle-ci et qui sont axées sur la durabilité 
sont tous des facteurs nécessaires à un changement social souhaité. 
 

Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick 

Au cours des dix dernières années, cinq organismes communautaires ont présenté des 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations dans des écoles 
du Nouveau-Brunswick. En particulier, des programmes ont été élaborés par le Centre de 
prévention de la violence familiale de Kent (CPVFK), la Coalition contre l'abus dans les 
relations (C.C.A.R.), le Centre pour les victimes d'agression sexuelle de Fredericton 
(C.V.A.S.F.) et Making Waves/Vague par vague, Inc. (MW/VPV). Certains des buts et 
des objectifs de ces programmes en matière de prévention de la violence dans les 
fréquentations se chevauchent tandis que d'autres sont uniques. Chaque programme 
utilise une approche quelque peu différente (se reporter aux chapitres 5 à 8 pour une 
description de chacun). La plupart comprennent une intervention d'une heure ou deux en 
milieu scolaire. Le programme MW/VPV inclut cependant un atelier d'une fin de semaine 
pour un groupe choisi de jeunes. Aucun de ces programmes n'a fait l'objet d'une 
évaluation indépendante globale3 en vue de déterminer s'il remplissait ses buts et ses 
objectifs, et aucun des modèles utilisés ne correspond aux programmes qui ont été 
évalués de manière scientifique. 
Bien entendu, la réalisation d'une évaluation globale nécessite l'utilisation de mesures 
normalisées et valables sur le plan psychométrique qui évaluent la gamme des objectifs 
abordés dans le cadre des programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations, c'est-à-dire les connaissances, les attitudes et les comportements ciblés 
par le programme. Un examen de la documentation entrepris par l'équipe de recherche 
actuelle n'a pas mis à jour de telles mesures puisqu'il semble n'exister que quelques 
instruments normalisés pour les jeunes sur ces sujets (Pittman et coll., 2000; Whitaker et 
coll., 2006). Par conséquent, avant de procéder à l'évaluation, nous avons développé un 
outil d'évaluation multidimensionnel en vue d'évaluer huit objectifs liés aux 
connaissances, cinq objectifs liés aux attitudes et deux objectifs majeurs liés aux 
comportements dans le cadre de la prévention de la violence dans les fréquentations (se 
reporter à l'annexe A). L'évaluation était conçue pour être indépendante des programmes 
tout en y puisant des renseignements. Elle était aussi conçue pour être systématique, 
rigoureuse sur le plan scientifique, longitudinale et pour évaluer différents domaines. 
 

                                                 
3 En mars 2006, le programme MW/VPV a fait l'objet d'une étude critique (Calhoun Research and Development, 
2006) qui ne devait « pas être une évaluation formelle » (p. 1), mais qui, en se fondant sur des entrevues auprès 
d'élèves, d'enseignants et d'autres personnes interrogées clés, décrivait plutôt les nombreuses réalisations du 
programme. 
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CHAPITRE 2 
MÉTHODOLOGIE 

 
Le but visé par l'équipe d'orientation stratégique provinciale pour la prévention de la 
violence dans les fréquentations était de faire des recommandations en vue d'une stratégie 
provinciale globale durable pour la prévention de la violence dans les fréquentations chez 
les jeunes dans la province du Nouveau-Brunswick. Les recommandations étaient 
fondées sur une évaluation empirique des principaux programmes scolaires visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations réalisée auprès d'élèves de niveau 
secondaire du Nouveau-Brunswick. Plusieurs étapes ont été nécessaires pour atteindre cet 
objectif, notamment : 1) la mise en place d'une équipe d'orientation stratégique 
provinciale pour la prévention de la violence dans les fréquentations et d'un comité 
consultatif sur la prévention de la violence dans les fréquentations pour orienter la 
recherche; 2) l'établissement d'un ensemble de buts et d'objectifs clairs relatifs à la 
prévention de la violence dans les fréquentations; 3) la création d'un cadre d'évaluation et; 
4) le développement d'instruments de mesure utiles pour l'évaluation, y compris leur 
validation. Chacune des étapes est décrite de façon détaillée ci-après. 
 
Mise en place et membres de l'équipe de recherche et du comité consultatif 
 
L'équipe d'orientation stratégique provinciale pour la prévention de la violence dans les 
fréquentations (EOSP) a été formée en février 2002 en vue de superviser le processus 
d'évaluation et de formuler des recommandations dans le cadre d'une stratégie provinciale 
durable pour la prévention de la violence dans les fréquentations. Des représentants des 
organismes suivants faisaient partie de l'EOSP : la New Brunswick Teachers' 
Association, l'Association des enseignantes et des enseignants francophones du  
Nouveau-Brunswick, le ministère de l'Éducation du Nouveau-Brunswick, le ministère de 
la Santé et du Mieux-être du Nouveau-Brunswick (maintenant la Direction du mieux-être 
du ministère du Mieux-être, de la Culture et du Sport), la GRC, le district scolaire 17, le 
Bureau du Conseil exécutif du Nouveau-Brunswick et le Centre Muriel McQueen 
Fergusson pour la recherche sur la violence familiale de l'Université du  
Nouveau-Brunswick. L'EOSP s'est réunie 13 fois pour travailler.  
 
En février 2002, nous avons créé le comité consultatif (CC), lequel est formé de membres 
d'organismes communautaires qui offrent ou qui prévoient offrir des programmes visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick. Des 
représentants des organismes suivants faisaient partie du CC : la C.C.A.R., MW/VPV, la 
Société canadienne de la Croix-Rouge, le C.V.A.S.F., le CPVFK, le Bureau du Conseil 
exécutif du Nouveau-Brunswick et le Centre Muriel McQueen Fergusson pour la recherche 
sur la violence familiale de l'Université du Nouveau-Brunswick. Le CC s'est lui aussi réuni 
13 différentes fois, en collaboration avec l'EOSP.  
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Établissement de buts et d'objectifs clairs dans le cadre des programmes visant la 
prévention de la violence 
 
Plusieurs étapes ont été nécessaires pour définir les buts et les objectifs des programmes 
en vue d'une évaluation. Nous avons premièrement créé des profils de chaque programme 
visant la prévention de la violence dans les fréquentations. Ces descriptions, qui 
comprennent des renseignements relatifs à l'élaboration des programmes, aux 
programmes eux-mêmes, aux ressources, à la mise en œuvre et aux évaluations passées, 
sont présentées à l'annexe B.  
 
Deuxièmement, en collaboration avec l'EOSP et le CC, et après avoir passé en revue 
l'ensemble des documents publiés disponibles, nous avons dressé une liste détaillée des 
buts et des objectifs des programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations. Nous avons également dirigé des discussions ciblées avec des groupes de 
jeunes afin d'obtenir leurs commentaires sur la pertinence de ces objectifs pour les 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations (O'Leary et 
Cameron, 2004; O'Leary et coll., 2006). L'EOSP et le CC ont ensuite défini un sous-
ensemble de buts et d'objectifs à partir de la liste finale pouvant être appliqués à tous les 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations au  
Nouveau-Brunswick (et bien sûr partout au Canada); on les appelle les buts et les 
objectifs fondamentaux. En outre, pour chaque programme soumis à l'évaluation, un 
sous-ensemble de buts et d'objectifs pouvant lui être appliqués, mais qui n'étaient pas 
inclus dans les buts et les objectifs fondamentaux, a été défini; on les appelle les buts et 
les objectifs spécifiques au programme. La liste des buts et des objectifs, en anglais et en 
français, est présentée à l'annexe C. Nous avons également examiné le programme 
d'études provincial des écoles anglophones et francophones relativement aux résultats en 
matière de prévention de la violence dans les fréquentations.  
 
Création d'un cadre d'évaluation 
 
Nous avons ensuite créé un cadre d'évaluation en vue d'orienter le processus d'évaluation. 
Nous avons organisé, à l'intention de l'EOSP et du CC, des ateliers de formation distincts 
sur l'évaluation du programme pour qu'ils puissent participer comme partenaires à part 
entière au processus d'évaluation. Le cadre comprenait plusieurs aspects : 1) faire remplir 
des questionnaires évaluant les connaissances, les attitudes et les comportements par les 
élèves inscrits à tous les programmes ainsi que par les élèves des écoles témoins qui ne 
participaient à aucun programme externe. Les questionnaires ont été distribués tout de 
suite avant le début du programme (temps 1), immédiatement après la mise en œuvre du 
programme (temps 2) et quatre mois après la mise en œuvre du programme (temps 3); 
2) faire remplir par les élèves un court questionnaire évaluant leurs expériences 
personnelles de la violence, y compris le fait d'être victime de violence dans les 
fréquentations, la perpétration de la violence dans les fréquentations et la violence dans 
d'autres contextes (temps 1 et temps 3); 3) faire remplir par les élèves un questionnaire 
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examinant leur auto-efficacité à créer des initiatives en matière de violence dans les 
fréquentations (temps 1 et 2), puis un deuxième questionnaire évaluant la perception de 
leur aptitude quatre mois après avoir été exposés au programme (temps 3); 4) faire 
remplir par les élèves un questionnaire permettant de déterminer s'ils avaient déjà 
participé à des programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations et 
la matière abordée dans le cadre de ceux-ci (temps 1); 5) faire remplir par les élèves une 
évaluation subjective de leur satisfaction à l'égard du programme auquel ils venaient de 
participer (temps 2).  
 
Le personnel scolaire constituait aussi une partie clé de la stratégie d'évaluation : 1) faire 
remplir par les directeurs des écoles participantes un questionnaire qui évaluait leurs 
opinions quant à l'occurrence de la violence dans les fréquentations dans leur école et 
leurs opinions à savoir si les écoles ou les programmes externes doivent éduquer les 
élèves sur la violence dans les fréquentations; 2) faire remplir par les conseillers en 
orientation ou les travailleurs sociaux de l'école un questionnaire indiquant si des 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations avaient été offerts 
dans l'école dans le passé.  
 
Nous avons eu recours à des mesures supplémentaires conçues pour offrir une évaluation 
détaillée des fins de semaine dans le cadre du programme MW/VPV, y compris : 
1) demander aux membres du personnel scolaire qui avaient choisi des élèves pour 
participer aux fins de semaine de réflexion d'expliquer comment ils avaient fait leur 
choix; 2) demander aux élèves de remplir un questionnaire qui évaluait s'ils avaient ou 
non l'intention de mettre en place des projets visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations dans leur école et quels étaient les obstacles qu'ils entrevoyaient quant à la 
réalisation de ces initiatives (temps 2); 3) demander aux élèves et au personnel scolaire de 
remplir un questionnaire visant à évaluer les initiatives proposées par les élèves du 
programme MW/VPV et de signaler les problèmes rencontrés par les élèves qui tentaient 
de mettre en place ces initiatives (temps 3); 4) demander aux élèves des écoles qui 
avaient été les hôtes des élèves assistant au programme MW/VPV, mais qui n'avaient pas 
participé à ce programme, de remplir un questionnaire qui évaluait les initiatives des 
élèves ayant participé au programme MW/VPV afin de mettre à profit les retombées du 
programme (temps 3). Les questionnaires ont été distribués aux élèves que le conseiller 
en orientation jugeait comme les plus enclins à porter attention aux projets réalisés par les 
élèves ayant participé au programme MW/VPV. 
 
Dans le but de décrire chaque programme avec précision, des renseignements provenant 
des personnes qui participaient à la présentation et à l'élaboration du programme visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations ont été recueillis, y compris : 
1) demander aux animateurs adultes et aux jeunes animateurs participant à la prestation 
du programme de remplir un questionnaire qui examinait leur formation, les documents 
reçus pour les aider à présenter le programme et les renseignements concernant la 
prestation du programme; 2) demander aux animateurs adultes de remplir un 
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questionnaire qui leur permettait d'indiquer exactement la matière vue durant chaque 
présentation; 3) demander aux gestionnaires du programme de remplir un questionnaire 
évaluant la façon dont les élèves et les animateurs étaient recrutés et de décrire le mode 
de fonctionnement de leur programme.  
 
Instruments de mesure 
 
Étant donné que notre analyse documentaire détaillée ne nous a pas permis de découvrir 
d'instruments français ou anglais valables sur le plan psychométrique qui évaluaient la 
gamme des connaissances, des attitudes et des comportements ciblée par les programmes 
visant la prévention de la violence dans les fréquentations, nous avons donc développé, 
traduit, soumis à des essais pilotes et peaufiné 16 questionnaires distincts à utiliser dans 
le cadre de l'évaluation. Les voici : le Questionnaire sur les fréquentations des 
adolescents, le Questionnaire sur les expériences personnelles de violence, le 
Questionnaire sur l'exposition aux programmes visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations, le Questionnaire sur l'auto-efficacité, le Questionnaire sur l'auto-
efficacité complémentaire, les Mesures d'intentions, les Mesures de satisfaction du 
programme, le Questionnaire sur le suivi du projet, le Questionnaire à l'intention du 
conseiller en orientation, le Questionnaire à l'intention de l'école, le Formulaire à 
l'intention de la direction de l'école, le Questionnaire sur l'évaluation des élèves, le 
Questionnaire à l'intention des responsables de programme, le Questionnaire à 
l'intention des animateurs et animatrices de programme, le Questionnaire à l'intention 
des jeunes animateurs et animatrices et le Questionnaire sur l'administration du 
programme. Le Questionnaire sur les fréquentations des adolescents (le questionnaire 
principal) comprenait le Questionnaire sur les expériences personnelles de la violence, le 
Questionnaire sur l'exposition aux programmes visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations, le Questionnaire sur l'auto-efficacité, le Questionnaire sur l'auto-
efficacité complémentaire, les Mesures d'intentions de même que le Questionnaire sur la 
prévention de la violence dans les fréquentations. Tous ces instruments ont été traduits et 
la plupart ont été traduits de nouveau dans la langue d'origine pour assurer la fidélité en 
anglais et en français. Chacun est décrit ci-après. 
 
Questionnaire sur les fréquentations des adolescents (QFA). Les étapes suivantes ont 
permis d'élaborer le QFA : 1) procéder à une analyse documentaire et à un examen des 
documents existants en vue de déterminer leur pertinence dans le cadre de l'évaluation 
des buts et des objectifs d'évaluation spécifiques et des propriétés psychométriques; 
2) choisir des questions appropriées, lorsqu'elles étaient disponibles, à partir des 
documents existants, notamment des questions tirées des documents suivants :  
Dating Violence Evaluation Scales (Josephson, 2003), Dating Violence Scale 
(Macgowan, 1997), Dating Violence Survey (Silverman, 2000), Dating Violence Test 
(Schewe, 2003a), Healthy Relationships Questionnaire (Schewe, 2003b), Justification for 
Violence Questionnaire (Schewe, 2003c), Skills for Violence Free Relationships 
Inventory (Rybarik, Dosch, Gilmore et Krajewski, 1995), Respect for Partner Scale 
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(Frei et Shaver, 2002), Violence Supportive Attitudes Questionnaire (Schewe, 2003d) de 
même que de grandes sections des documents Attitudes Towards Women Scale for 
Adolescents (Galambos, Petersen, Richards et Gitelson, 1985), Attitudes Towards Dating 
Violence (Price et coll., 1999) et Conflict in Adolescent Dating Relationships Inventory 
(Wolfe et coll., 2003); 3) élaborer des questions en vue d'évaluer les buts et les objectifs 
spécifiques lorsque aucun instrument existant n'était pertinent.  
 
Ces questions ont ensuite été regroupées dans un premier questionnaire. Trois phases 
d'essais pilotes ont permis de réduire le nombre de questions dans chaque sous-échelle, 
de faire en sorte que les questions soient claires et faciles à lire pour les élèves et 
d'améliorer la fiabilité de la sous-échelle. D'abord, 160 étudiants d'universités 
anglophones ont mis à l'essai la version initiale du QFA. Après avoir retiré un nombre 
considérable de questions, le questionnaire a été traduit et traduit de nouveau dans la 
langue d'origine. Cent soixante-dix-sept élèves d'écoles secondaires anglophones et 
167 élèves d'écoles secondaires francophones ont participé à la deuxième phase des essais 
pilotes. Finalement, après avoir apporté, à l'automne 2004, d'autres ajustements mineurs 
au questionnaire, nous avons demandé à 29 jeunes anglophones et 17 jeunes 
francophones ayant participé à une fin de semaine de réflexion dans le cadre du 
programme MW/VPV et à 60 élèves anglophones et 26 élèves francophones des écoles 
témoins de mettre à l'essai le Questionnaire sur les fréquentations des adolescents et 
plusieurs autres questionnaires utilisés pour l'évaluation. Le ministère de l'Éducation du 
Nouveau-Brunswick a ensuite procédé à un examen linguistique de la version française 
des questionnaires pour s'assurer que le langage était approprié pour les élèves de niveau 
secondaire du Nouveau-Brunswick. 
 
Le QFA final, qui comprenait 133 questions, est présenté à l'annexe A. Les 10 premières 
questions évaluaient les données démographiques. Les questions 11 à 61, présentées dans 
un format vrai ou faux, évaluaient les connaissances en matière de violence dans les 
fréquentations. Les questions 62 à 84 évaluaient les attitudes à l'égard de la violence dans 
les fréquentations à l'aide d'une échelle de Likert à 5 points allant de Tout à fait en 
désaccord à Tout à fait d'accord. Les questions 85 à 108 évaluaient d'autres attitudes à 
l'égard de la violence dans les fréquentations à l'aide de quatre différentes échelles à 
4 points. Les questions 109 à 133 évaluaient les comportements et les intentions 
comportementales liés à la violence dans les fréquentations à l'aide de quatre différentes 
échelles à 4 points. Certaines de ces questions (Q119 à Q121 et Q129 à Q133) 
comprenaient de multiples points ayant trait à des scénarios particuliers de violence dans 
les fréquentations. À l'exception des questions portant sur deux des objectifs liés aux 
connaissances, les questions avaient des propriétés psychométriques qui permettaient de 
les regrouper en sous-échelles correspondant à des buts et à des objectifs précis et de les 
résumer aux fins d'analyse des données. Le numéro de la question qui correspond à 
chaque but et objectif est indiqué à l'annexe D. 
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Le Questionnaire sur les expériences personnelles de la violence comprenait 
17 questions annexées au QFA, dont plusieurs nécessitaient davantage de renseignements 
dans les cas où la personne avait vécu de la violence : les questions 134 à 139 évaluaient 
l'expérience des jeunes qui avaient été témoins de violence et les questions 140 à 151 se 
rapportaient aux expériences de violence personnelles des élèves, soit parce qu'ils avaient 
été victimes de violence, soit parce qu'ils avaient posé des gestes violents de nature 
émotionnelle, physique ou sexuelle. Les choix de réponses variaient pour cette échelle et 
incluaient des réponses Oui/Non et des réponses selon des échelles à 3 points, à 4 points 
et à 7 points. 
 
Le Questionnaire sur l'auto-efficacité comprenait six questions (Q152 à Q157) et évaluait 
la confiance des élèves dans leur capacité à créer des initiatives de prévention de la 
violence dans les fréquentations4. Les réponses données selon une échelle à 6 points 
allaient de Tout à fait d'accord à Tout à fait en désaccord. Le Questionnaire sur l'auto-
efficacité complémentaire, qui évaluait si les élèves se sentaient capables de créer des 
initiatives de prévention de la violence dans les fréquentations, comportait aussi six 
questions (Q162 à Q168) et avait le même format de réponse. Les Mesures d'intentions 
comprenaient deux questions principales (Q158 et Q161). La question 158 évaluait 
l'intérêt des élèves à participer à des projets visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations. La question 161 comprenait huit points et évaluait les facteurs pouvant 
gêner la capacité des élèves à mener à bien une initiative de prévention de la violence. 
Les réponses données selon une échelle à 5 points allaient de Pas un problème à 
Problème. Au temps 3, les élèves indiquaient, en utilisant les mêmes choix de réponses, 
si chaque question leur posait effectivement un problème (Q171) et décrivaient toute 
initiative de prévention de la violence à laquelle ils participaient (Q168).  
 
Le Questionnaire sur l'exposition aux programmes visant la prévention de la violence 
dans les fréquentations comportait deux questions principales (Q159 et Q160) et 
11 questions au total. Le questionnaire demandait aux élèves d'indiquer s'ils avaient déjà 
suivi un programme visant la prévention de la violence dans les fréquentations et, le cas 
échéant, d'indiquer l'utilité du programme et dans quel format il était présenté.  
 
Mesures de satisfaction du programme. Ce questionnaire évaluait la perception 
qu'avaient les élèves du programme visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations auquel ils avaient participé (se reporter à l'annexe E). Il était constitué de 
questions ouvertes portant sur ce que les élèves avaient aimé et pas aimé du programme 
de même que sur ce qu'ils avaient appris relativement à neuf sujets particuliers, selon une 
                                                 
4 L'auto-efficacité est un concept important qui est employé dans la documentation traitant de 
changements personnels et sociaux. Bandura (1997) a développé le concept et l'a utilisé pour se référer à 
la confiance dans la capacité à changer dans un domaine particulier. 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     20 
 

échelle à 5 points allant de N'a rien appris à A beaucoup appris. Finalement, les élèves 
donnaient leur appréciation globale du programme et répondaient à quatre questions 
ayant trait à leur perception de l'animateur, selon une échelle à 5 points allant de Tout à 
fait d'accord à Tout à fait en désaccord. Les enseignants qui avaient participé au 
programme MW/PVP ont également rempli le Questionnaire sur l'évaluation des élèves.  
 
Questionnaire de suivi du programme MW/VPV. Des élèves choisis dans les écoles où se 
donnait le programme MW/VPV ont rempli un court questionnaire qui portait sur les 
projets entrepris par les élèves ayant participé au programme MW/VPV (se reporter à 
l'annexe F). Les élèves devaient indiquer s'ils étaient au courant des projets visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations entrepris par les élèves ayant participé 
au programme MW/VPV et, le cas échéant, ils devaient décrire ces projets. Les élèves 
indiquaient ensuite ce qu'ils avaient le plus aimé et le moins aimé des projets. Finalement, 
les élèves évaluaient tout ce qu'ils avaient appris des projets en considérant neuf sujets 
traitant de la violence dans les fréquentations. Les représentants scolaires ont aussi rempli 
un questionnaire visant à indiquer s'ils étaient au courant de quelque projet entrepris par 
les élèves ayant participé au programme MW/VPV et, le cas échéant, ils devaient décrire 
ces projets. On leur a ensuite demandé d'estimer le nombre d'élèves n'ayant pas participé 
au programme MW/VPV, mais qui participaient aux projets (p. ex., avaient vu les 
projets), de même que le nombre d'élèves qui avaient été touchés d'une façon positive par 
les projets. Finalement, on a remis aux représentants scolaires une liste de facteurs qui 
pouvaient avoir rendu difficile l'achèvement des projets (pour eux et pour les élèves ayant 
participé au programme MW/VPV) et on leur a demandé d'indiquer dans quelle mesure 
chacun était un problème.  
 
Questionnaire à l'intention de l'école. Le conseiller en orientation ou le travailleur social 
de l'école devait répondre au Questionnaire à l'intention de l'école qui était constitué de 
questions ouvertes portant sur des programmes visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations passées, ayant été offerts à l'école (se reporter à l'annexe G). Les 
directeurs d'école devaient remplir le Formulaire à l'intention de la direction de l'école 
qui était constitué de cinq questions à savoir si la violence dans les fréquentations était 
perçue comme un problème à l'école, à quel niveau scolaire l'enseignement de la 
prévention de la violence devrait être offert et si ces programmes doivent être présentés 
par les enseignants ou par l'entremise de programmes externes (se reporter à l'annexe H).  
 
Questionnaire à l'intention des responsables de programme. Le Questionnaire à l'intention 
des responsables de programme a été rempli par la personne qui coordonnait à ce moment 
chacun des programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations, qui 
étaient utiles pour l'évaluation (se reporter à l'annexe I). Il était essentiellement composé de 
questions ouvertes se rapportant à la façon dont les jeunes et les animateurs du programme 
avaient été recrutés, à la formation donnée aux animateurs et aux documents leur ayant été 
fournis, et aux modifications qui avaient été apportées au programme à la suite des 
commentaires des jeunes. Les animateurs de programme ont répondu au Questionnaire à 
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l'intention des animateurs et animatrices de programme (se reporter à l'annexe J) et au 
Questionnaire à l'intention des jeunes animateurs et animatrices (se reporter à l'annexe K) 
qui évaluaient la formation et les documents de formation qui leur avaient été fournis. Les 
animateurs de programme ont également répondu au Questionnaire sur l'administration du 
programme qui a servi à déterminer les documents qui avaient été utilisés lors de chaque 
présentation du programme et le nombre de personnes (les jeunes et les animateurs) ayant 
participé (se reporter à l'annexe L). 
 
Procédure 
 
En septembre 2005, un message électronique envoyé à tous les directeurs généraux de 
district de la province du Nouveau-Brunswick par le ministère de l'Éducation décrivait 
l'évaluation du programme visant la prévention de la violence dans les fréquentations et 
indiquait que le ministère de l'Éducation appuyait le projet et prévoyait se servir des 
résultats une fois qu'il serait terminé. On a également informé les directeurs généraux du 
fait que les assistants à la recherche travaillant au projet d'évaluation entreraient en 
communication avec les écoles de la province pour demander la participation des élèves. 
L'ensemble des procédures et des documents ont été examinés et approuvés par le comité 
de révision déontologique de l'Université du Nouveau-Brunswick avant de commencer 
l'évaluation. 
 
Recrutement des écoles devant participer aux programmes de la C.C.A.R., du C.V.A.S.F. 
et du CPVFK. Plusieurs écoles dans les régions de Moncton, de Fredericton et du comté 
de Kent ont été recrutées dans le but de participer aux programmes visant la prévention 
de la violence dans les fréquentations offerts par la C.C.A.R., le C.V.A.S.F. et le CPVFK. 
Les animateurs du programme de la C.C.A.R. ont été invités à donner des présentations à 
des assemblées dans deux écoles de la région de Moncton. Par ailleurs, on a invité les 
animateurs du programme du Centre pour les victimes d'agression sexuelle et les 
animateurs du programme du CPVFK à donner des présentations aux élèves de trois 
écoles de la région de Fredericton et aux élèves de deux écoles du comté de Kent, 
respectivement. 
 
Après avoir reçu confirmation de ces différents organismes des écoles qui participeraient 
aux programmes, un assistant à la recherche devait communiquer avec les représentants 
scolaires pour recruter des élèves en vue de participer à l'évaluation. Toutes les écoles qui 
participaient aux programmes de la C.C.A.R., du C.V.A.S.F. et du CPVFK ont accepté de 
participer à l'évaluation. L'assistant à la recherche a demandé aux responsables scolaires 
de prévoir des dates pour procéder à l'évaluation au temps 1, au temps 2 et au temps 3 : la 
première évaluation devait avoir lieu juste avant le début du programme (évaluation 
temps 1), la deuxième, dans les deux semaines (environ) suivant la fin du programme 
(évaluation temps 2) et la troisième, dans les quatre mois (environ) après la fin du 
programme (évaluation temps 3). Les questionnaires ont été distribués par des assistants à 
la recherche formés. Avant que les élèves ne participent à l'évaluation temps 1, une lettre 
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rédigée par l'EOSP avait été distribuée aux parents pour les informer de l'évaluation (se 
reporter à l'annexe M). Les parents qui ne souhaitaient pas que leur adolescent participe 
devaient appeler à l'école. Très peu (5 à10) de parents ont fait ce choix. 
 
Recrutement des écoles devant participer au programme MW/VPV. Plusieurs écoles 
anglophones et francophones de partout au Nouveau-Brunswick ont été invitées à 
participer aux fins de semaine de réflexion offertes dans le cadre du programme 
MW/VPV. Après avoir reçu confirmation des écoles qui participeraient aux programmes, 
un assistant à la recherche devait communiquer avec les conseillers en orientation et les 
enseignants qui devaient participer à la fin de semaine de réflexion MW/VPV pour leur 
demander si leur école pouvait participer à l'évaluation. Quinze écoles (dix écoles 
anglophones – MW et cinq écoles francophones – VPV) ont accepté de participer à 
l'évaluation. Lors des fins de semaine de réflexion, un assistant à la recherche formé était 
chargé de distribuer le questionnaire temps 1 aux élèves qui représentaient chaque école. 
Les représentants scolaires étaient responsables de distribuer les questionnaires temps 2 
et temps 3 dans les écoles. Les parents avaient reçu des renseignements sur l'évaluation 
avant que l'évaluation temps 1 n'ait lieu et ils avaient pour directive de communiquer 
avec l'école s'ils ne voulaient pas que leur adolescent y participe.  
 
Recrutement des écoles témoins. Un assistant à la recherche s'est adressé à plusieurs 
écoles qui n'avaient pas offert de programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations au cours de la dernière année ou des deux dernières années pour les inviter 
à participer à l'évaluation à titre d'écoles témoins. Trois écoles anglophones et deux 
écoles francophones ont accepté de participer. Des assistants à la recherche formés ont 
distribué les questionnaires à peu près en même temps qu'ils étaient distribués dans les 
écoles ayant reçu des programmes. Avant que les élèves participent au prétest, une lettre 
rédigée par l'EOSP avait été distribuée aux parents pour les informer de l'évaluation. Les 
parents qui ne souhaitaient pas que leur adolescent participe à l'évaluation devaient 
communiquer avec l'école.  
 
Assistants à la recherche. Quinze assistants à la recherche formés ont participé à la 
cueillette des données. Avant de distribuer le questionnaire, les assistants à la recherche 
ont obtenu le consentement éclairé des élèves (se reporter à l'annexe N). Ils les ont 
également aidés à créer leur numéro de code privé, lequel a été utilisé pour faire 
correspondre les réponses données aux temps 1, 2 et 3 tout en assurant l'anonymat des 
participants. En outre, ils ont fourni aux élèves des définitions écrites des termes 
stéréotypes, partenaire de même sexe et médias (se reporter à l'annexe O). Les élèves ont 
pris 60 minutes pour répondre au questionnaire au temps 1, 45 minutes, au temps 2 et 
30 minutes, au temps 3. Un assistant à la recherche a remis aux élèves des feuilles de 
renseignements récapitulatifs après qu'ils avaient répondu au questionnaire (se reporter à 
l'annexe P). 
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Analyse des données 
 
Les changements sur le plan des connaissances, des attitudes et des comportements ont 
été évalués séparément pour chacun des programmes et pour les écoles témoins à l'aide 
d'une série de mesures répétées d'analyse de la variance de 2 (sexe : masculin, féminin) 
X 2 (9e/10e année, 11e/12e année) X 3 (temps : 1, 2, 3). Seuls les élèves qui avaient 
répondu aux trois questionnaires faisaient partie des analyses. En raison des grandes 
différences dans le nombre d'élèves ayant participé à chacun des programmes, il était 
nécessaire d'avoir recours à différents niveaux d'autorité pour déceler les changements au 
fil du temps, particulièrement pour les plus petits programmes par rapport aux plus 
grands. Par conséquent, en plus d'utiliser des tests d'hypothèse, l'ampleur des effets était 
également évaluée. Les changements qui expliquaient plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras dans les tableaux. Tous les effets ont ensuite fait l'objet de 
comparaisons appropriées des moyennes. Les différences significatives entre les 
moyennes sur le plan statistique prennent la forme d'indices dans les tableaux.  
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CHAPITRE 3 
VIOLENCE DANS LES FRÉQUENTATIONS CHEZ LES ÉLÈVES DU 

NOUVEAU-BRUNSWICK : CONNAISSANCES, ATTITUDES ET 
COMPORTEMENTS 

 
Au total, 1 473 élèves (672 garçons et 801 filles) ont répondu au questionnaire au 
temps 1, c'est-à-dire avant qu'aucun des programmes ne soit mis en œuvre. De ce nombre, 
423 élèves étaient en 9e année, 394, en 10e année, 375, en 11e année et 281, en 12e année. 
Nous nous sommes servis de ces données pour créer un profil des connaissances, des 
attitudes, des comportements et des expériences des élèves du Nouveau-Brunswick en 
matière de violence dans les fréquentations. Nous avons également cherché à savoir s'il y 
avait des différences dans les réponses des élèves en fonction du sexe, du niveau scolaire 
(dans le cadre de cette analyse, des élèves de quatre niveaux scolaires ont répondu aux 
questions), des expériences passées de violence dans les fréquentations et de la 
participation antérieure à un programme visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations.  
 
Connaissances 
 
Les élèves ont rempli six échelles d'évaluation de leurs connaissances de divers aspects 
de la violence dans les fréquentations et ont répondu à des questions individuelles liées à 
la dynamique de la violence et aux répercussions sociales de la violence. Les résultats des 
élèves pour chacune des échelles de connaissances et pour les questions individuelles 
sont présentés au tableau 1. De façon générale, les élèves ont démontré un bon niveau de 
connaissances relativement à la violence dans les fréquentations, obtenant des notes de 
61 % à 80 % (bonnes réponses) sur les échelles. En moyenne, en considérant les garçons 
et les filles ensemble, c'est de la compréhension de la violence (K3), de la dynamique de 
la violence (K4) et des rôles assignés à chacun des sexes (K6) que les élèves avaient le 
plus de connaissances, obtenant plus de 70 % de bonnes réponses sur les échelles et les 
questions. Les signes précurseurs de la violence dans les fréquentations (K2) et les coûts 
économiques de la violence dans les fréquentations pour les Canadiens (question 55) sont 
les sujets qu'ils connaissaient le moins. En outre, une importante minorité d'élèves  
(11 % à 30 %) ont obtenu une bonne réponse à moins de la moitié des questions de 
chacune des échelles d'évaluation. 
 
Tel qu'il est présenté au tableau 1, les filles en savaient davantage que les garçons sur les 
relations saines et les relations malsaines (K1) et sur le rôle des personnes (K5) et des 
médias (K8) dans la violence dans les fréquentations. La différence entre la connaissance 
des autres aspects de la violence dans les fréquentations des garçons et des filles n'était 
pas considérable, mais les notes des filles étaient cependant supérieures à celles des 
garçons sur toutes les échelles d'évaluation, de même que sur les questions individuelles. 
Il est intéressant de souligner qu'aucune différence n'a été remarquée entre les  
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Tableau 1. Pourcentage de bonnes réponses liées aux connaissances qu'avaient les élèves de la 
violence dans les fréquentations au temps 1. 
 
Objectif Garçons Filles Total 

K1 – Relations saines/malsaines 64a % 74a % 69 % 

K2 – Signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations 

58 % 63 % 61 % 

K3 – Compréhension de la violence 72 % 76 % 74 % 

K4 – Dynamique de la violence (5 questions) 63 à 94 % 75 à 97 % 70 à 96 % 

 Q11 74 % 80 % 77 % 

 Q35 94 % 97 % 96 % 

 Q36 76 % 84 % 80 % 

 Q37 82 % 89 % 86 % 

 Q39 63 % 75 % 70 % 

K5 – Rôles des personnes dans la violence dans les 
fréquentations 

63a % 75a % 70 % 

K6 – Rôles assignés à chacun des sexes 77 % 82 % 80 % 

K7 – Répercussions sociales de la violence (5 questions) 35 à 91 % 27 à 93 % 31 à 92 % 

 Q53 54 % 43 % 48 % 

 Q55 35 % 27 % 31 % 

 Q56 91 % 93 % 92 % 

 Q57 75 % 79 % 77 % 

 Q59 74 % 80 % 77 % 

K8 – Rôle des médias 58a % 74a % 66 % 

Remarque : N = 686 garçons et 810 filles. Les moyennes avec le même indice dans une même 
rangée varient de manière significative. 
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connaissances des élèves de niveaux scolaires inférieurs et celles des élèves de niveaux 
scolaires supérieurs, sauf que le pourcentage des élèves conscients que la violence peut 
être perpétrée contre n'importe qui (Q35) était plus élevé au fur et à mesure que le niveau 
scolaire augmentait, de même que la réalisation que des excuses offertes après qu'une 
personne a frappé sa petite amie ou son petit ami ne garantit pas que cette personne 
s'arrêtera de poser le même geste à un autre moment (Q36). 
 
Résumé des connaissances. Les élèves avaient d'importantes connaissances de la violence 
dans les fréquentations, mais ils pouvaient quand même en apprendre davantage dans la 
plupart des domaines abordés. Une importante minorité d'élèves avait de faibles niveaux 
de connaissances. Les élèves semblent acquérir ces connaissances avant le secondaire 
puisque les élèves de 9e et 10e année avaient des connaissances semblables à ceux de  
11e et 12e année. Même si en général les filles en savaient davantage que les garçons, les 
différences n'avaient pas toutes une signification statistique. 
 
Attitudes 
 
Dans le tableau 2, la note moyenne des élèves sur les échelles d'évaluation des attitudes est 
présentée séparément pour les garçons et les filles. Les élèves ont rempli deux échelles 
d'évaluation de leurs attitudes d'ensemble envers la violence dans les fréquentations 
perpétrée, respectivement, par les filles et par les garçons (A1a et A1b). En général, les 
élèves acceptaient mal la violence dans les fréquentations. C'est-à-dire qu'en moyenne ils 
n'approuvaient pas les attitudes favorisant la violence. Cependant, certains élèves 
adoptaient des attitudes qui appuyaient la violence dans les fréquentations; 5 % des élèves 
ont indiqué avoir eu des attitudes qui en général encourageaient le recours à la violence 
dans les fréquentations par les filles et 2 % ont indiqué qu'ils appuyaient l'utilisation de la 
violence dans les fréquentations par les garçons. Bien que ni les garçons ni les filles 
n'appuient la violence dans les fréquentations, les garçons y étaient plus favorables que les 
filles. De plus, les garçons comme les filles étaient plus favorables au recours à la violence 
par les filles que par les garçons. Les attitudes envers la violence dans les fréquentations 
n'étaient pas différentes selon le niveau scolaire. 
 
Les élèves ont également rempli deux échelles d'évaluation de l'estime d'eux-mêmes et de 
l'estime des autres. Dans le cadre de l'objectif A2a, le fait que les élèves définissaient un 
certain nombre de comportements relationnels comme problématiques (p. ex., ne 
respectait pas vos idées et vos opinions) était évalué, tandis que l'objectif A2b permettait 
d'évaluer les attitudes des élèves à l'endroit des comportements de domination en leur 
demandant leur opinion sur les comportements représentatifs de l'indépendance  
(p. ex., ne passait pas tout son temps avec vous). En général, en ce qui a trait aux 
comportements problématiques, les réponses des élèves correspondaient à une 
appréciation semblable à il semble s'agir d'un grave problème (se reporter au tableau 2). 
C'est-à-dire qu'ils admettaient que ces comportements constituaient probablement un 
grave problème, mais ils précisaient que dans certaines circonstances, les comportements 
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n'étaient peut-être pas problématiques. À l'inverse, les réponses aux questions liées à 
l'indépendance dans une relation correspondaient à une appréciation semblable à il ne 
semble pas s'agir d'un grave problème. C'est-à-dire qu'ils admettaient qu'en général ces 
comportements ne constituaient pas un grave problème, mais que dans certaines 
circonstances, les comportements étaient peut-être problématiques. De plus, 11 % des 
élèves ne voyaient pas les comportements inappropriés comme problématiques et 22 % 
des élèves ont défini à tort des comportements appropriés comme problématiques. Ni le 
sexe ni le niveau scolaire n'avaient d'incidence sur les attitudes des élèves envers l'estime 
qu'ils avaient d'eux-mêmes et des autres. 
 
Les élèves ont rempli une échelle d'évaluation de leur auto-efficacité et de leur confiance 
en eux pour composer avec la violence (A3a). Selon leurs réponses, ils étaient plutôt 
confiant(e)s de pouvoir adopter des comportements tel rompre avec leur petit(e) ami(e) 
s'il (si elle) les insultait tout le temps (se reporter au tableau 2). Trois pour cent n'étaient 
cependant pas confiants de pouvoir agir ainsi. 
 
Tableau 2. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes des élèves envers la violence dans les 
fréquentations au temps 1. 
 
Objectif Intervalle de 

variation 
possible 
 

Garçons Filles Total 

A1a – Attitudes envers la violence dans 
les fréquentations perpétrée par les filles  

9 à 45 19,9a (6,0) 16,6a (5,2) 18,1 (5,8)

A1b – Attitudes envers la violence dans 
les fréquentations perpétrée par les 
garçons  

9 à 45 15,5a (5,9) 12,9a (4,1) 14,1 (5,2)

A2a – Estime de soi et des autres  5 à 20 15,3 (2,8) 16,3 (2,4) 15,8 (2,7)

A2b – Estime de soi et des autres – 
Comportement contrôlant  

2 à 8 5,7 (1,6) 5,7 (1,6) 5,7 (1,6) 

A3a – Auto-efficacité pour composer avec 
la violence  

8 à 32 24,9 (4,4) 26,0 (4,0) 25,5 (4,2)

A3b – Auto-efficacité pour composer avec 
la violence  

4 à 20 13,4 (2,7) 13,7 (2,4) 13,6 (2,5)

A4 – Stéréotypes associés au sexe  5 à 20 9,4a (2,7) 7,5a (2,2) 8,4 (2,6) 

A5 – Médias  4 à 16 7,3 (2,6) 7,9 (2,4) 7,6 (2,5) 

Remarque : N = 686 garçons et 810 filles. Les moyennes avec le même indice dans une même 
rangée varient de manière significative. Les flèches indiquent la direction de réponses plus 
positives. 
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Il est plus risqué que ces élèves en particulier vivent de la violence. Les élèves ont rempli 
une deuxième échelle (A3b) qui évaluait s'ils étaient d'accord avec une gamme d'attitudes 
à l'égard des choix comportementaux positifs (p. ex., si elle le veut vraiment, une 
personne peut quitter une relation violente) et négatifs (p. ex., une personne a le droit 
d'être violente si on l'insulte) dans un contexte de violence. Leurs réponses dénotaient des 
attitudes positives. En moyenne, les élèves étaient d'accord avec les attitudes favorables 
et en désaccord avec les choix négatifs. Cependant, 7 % des élèves ont manifesté des 
attitudes défavorables. Ni le sexe ni le niveau scolaire n'ont eu d'incidence sur les 
réponses données dans l'une ou l'autre de ces échelles. 
 
Finalement, les élèves ont rempli des échelles d'évaluation de leurs attitudes à l'égard des 
stéréotypes liés au rôle assigné à chacun des sexes (A4) et de la contribution des médias à 
la violence (A5). Les garçons acceptaient plus facilement les stéréotypes liés au rôle 
assigné à chacun des sexes que les filles. C'est-à-dire qu'en moyenne, les garçons 
n'étaient ni d'accord ni en désaccord avec les énoncés sur les stéréotypes liés au rôle 
assigné à chacun des sexes alors que les filles étaient en désaccord avec ces énoncés. 
Cependant, 20 % des élèves acceptaient facilement les stéréotypes associés au sexe. En 
moyenne, les garçons comme les filles n'étaient ni d'accord ni en désaccord avec les 
énoncés selon lesquels les médias contribuent à la violence dans les fréquentations. Ni les 
attitudes à l'égard des stéréotypes associés au sexe ni les attitudes concernant la 
contribution des médias à la violence ne variaient selon le niveau scolaire des élèves.  
 
Résumé des attitudes. En général, les attitudes des élèves n'appuyaient pas la violence 
dans les fréquentations, quoique les garçons y soient quelque peu plus favorables que les 
filles. De plus, les élèves acceptaient mieux la violence dans les fréquentations perpétrée 
par les filles que la violence dans les fréquentations perpétrée par les garçons, bien que 
cette différence ne soit pas grande. Les élèves n'étaient que quelque peu confiants dans 
leur capacité à agir de façon appropriée dans des situations violentes.  
 
Comportements 
 
Les élèves ont rempli quatre échelles qui évaluaient les comportements associés à la 
violence dans les fréquentations (se reporter au tableau 3). Trois des quatre échelles 
avaient trait aux aptitudes à la communication. Les élèves devaient d'abord déterminer si 
différents comportements constituaient de bons ou de mauvais moyens de communication 
(B1a). En général, ils ont été en mesure d'évaluer correctement plus de 90 % des 
comportements comme étant des bons ou des mauvais moyens de communication et tous 
les élèves ont réussi à évaluer correctement au moins la moitié des comportements. Une 
série de scénarios relatifs à la violence dans les fréquentations était ensuite présentée aux 
élèves qui devaient indiquer la probabilité qu'ils avaient d'avoir un certain nombre de 
réactions efficaces et inefficaces pour chaque situation (B1b). Les filles ont plus 
fréquemment indiqué qu'il était assez probable qu'elles adoptent les comportements 
efficaces et peu probable qu'elles adoptent les comportements inefficaces 
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comparativement aux garçons. Cette différence était cependant minime. En moyenne, les 
réponses des garçons et des filles indiquaient qu'il était probable, mais cette probabilité 
était faible, qu'ils adoptent les comportements efficaces et peu probable, mais cette 
probabilité était très faible, qu'ils adoptent les comportements inefficaces. Les élèves 
devaient finalement évaluer avec quelle assurance ils adoptaient des comportements non 
violents et n'adoptaient pas des comportements violents lorsqu'ils étaient fâchés (B1c). En 
moyenne, les garçons et les filles ont indiqué qu'ils étaient relativement persuadés de 
pouvoir agir de manière non violente; 23 % seulement en étaient très persuadés. Le 
niveau scolaire des élèves n'avait pas de lien avec leurs réponses. Les élèves avaient donc 
en général une bonne connaissance de ce qui constituait des comportements de 
communication appropriés. Les élèves ont cependant précisé qu'ils étaient relativement 
confiants de pouvoir communiquer efficacement dans des situations potentielles de 
violence dans les fréquentations. 
 

Nous avons aussi présenté aux élèves des scénarios et leur avons demandé s'il était 
probable qu'ils adoptent un certain nombre de comportements leur permettant d'éviter les 
situations vulnérables (objectif B2). Dans l'ensemble, les filles ont indiqué qu'il était plus 
probable qu'elles adoptent les comportements appropriés et qu'elles évitent les 
comportements déplacés comparativement aux garçons. Ces différences étaient 
cependant minimes. En général, les réponses des garçons et des filles indiquaient qu'il 
était relativement probable qu'ils adoptent les comportements appropriés et relativement 
peu probable qu'ils adoptent les comportements déplacés. Seulement 8 % des élèves ont 
indiqué qu'il était très probable qu'ils adoptent ces comportements. Le niveau scolaire des 
élèves n'avait pas de lien avec leurs réponses. 
 
Tableau 3. Moyennes (et écarts-types) liés aux comportements des élèves envers la violence dans 
les fréquentations au temps 1. 
 
Objectif Intervalle de 

variation 
possible 
 

Garçons Filles Total 

B1a – Communication  9 à 18 16,0 (1,5) 16,5 (1,4) 16,3 (1,5) 

B1b – Communication  16 à 64 48,8a (5,4) 51,4a (5,0) 50,3 (5,3) 

B1c – Composer avec la colère  7 à 28 22,3 (4,0) 22,4 (3,8) 22,3 (3,9) 

B2 – Éviter les situations vulnérables 20 à 80 57,7a (7,7) 60,9a (7,5) 59,6 (7,7) 

Remarque : N = 686 garçons et 810 filles. Les moyennes avec le même indice dans une même 
rangée varient de manière significative. Les flèches indiquent la direction de comportements plus 
positifs. 
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On a finalement demandé aux élèves s'ils interviendraient s'ils étaient témoins de 
violence envers quelqu'un. La majorité des élèves ont indiqué qu'ils interviendraient s'ils 
voyaient quelqu'un être agressif physiquement (84 % des garçons et 91 % des filles) ou 
verbalement (73 % des garçons et 84 % des filles), ou violent sexuellement (77 % des 
garçons et 88 % des filles) à l'endroit de sa petite amie ou de son petit ami. Il était plus 
probable que les filles indiquent vouloir intervenir que les garçons.  
  
Résumé des comportements. Les élèves étaient conscients des aptitudes à la 
communication et des comportements appropriés permettant d'éviter les situations 
vulnérables. De façon similaire, la plupart des élèves ont dit qu'ils interviendraient s'ils 
voyaient quelqu'un être violent envers sa petite amie ou son petit ami. Néanmoins, il y 
avait une importante minorité d'élèves qui n'étaient pas conscients des comportements 
appropriés à adopter ou qui ne pensaient pas qu'ils agiraient ou pourraient agir ainsi. En 
outre, quelques élèves étaient très confiants dans leur façon de penser ou dans la 
probabilité qu'ils avaient à pouvoir adopter ces comportements positifs.  
 
Différences entre les élèves anglophones et les élèves francophones 
 
Nous avons examiné si les élèves qui avaient rempli le questionnaire en anglais et les 
élèves qui avaient rempli la version française du questionnaire présentaient des 
différences sur l'une ou l'autre des échelles. Il faut préciser qu'il n'est pas possible 
d'assurer la comparabilité des questions en anglais et en français même si les 
questionnaires ont été mis à l'essai, traduits, traduits de nouveau dans la langue d'origine, 
fait l'objet d'un examen linguistique officiel et même si certaines des questions étaient en 
français à l'origine. De plus, quelques élèves des écoles francophones ont indiqué avoir 
eu de la difficulté à comprendre certains des termes utilisés dans certaines des questions. 
Malgré tout, nous avons examiné les différences entre les élèves qui avaient répondu au 
questionnaire en anglais et ceux qui avaient répondu au questionnaire en français afin de 
proposer un ensemble équilibré de recommandations en vue d'une stratégie provinciale. 
 
À l'exception du fait que les élèves anglophones avaient répondu correctement à plus de 
questions (73 % comparativement à 65 %) portant sur les relations saines (K1) et 
concernant le contrôle de ce qu'un partenaire porte (question 11), il n'y avait pas de 
différences dans les échelles de connaissances entre les deux groupes. En ce qui a trait 
aux attitudes, il n'y avait pas de différences entre les deux groupes sauf que les élèves 
anglophones ont indiqué moins bien accepter les comportements de domination (A2b). 
Finalement, il n'y avait aucune différence entre les élèves des deux groupes de langue 
relativement aux échelles de comportement. En résumé, il n'y avait que peu de 
différences dans les connaissances, les attitudes et les comportements des élèves des 
écoles anglophones et des écoles francophones du Nouveau-Brunswick.  
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Expériences de violence 
 
On a demandé aux élèves s'ils avaient vécu de la violence psychologique, physique ou 
sexuelle dans leurs fréquentations et s'ils avaient eux-mêmes eu recours à ces types de 
violence. Les résultats sont présentés dans le tableau 4. Les questions portant sur la 
violence psychologique donnaient comme exemples les menaces, les injures et les 
comportements de domination. Les questions sur la violence physique donnaient comme 
exemples le fait de pousser, de gifler, de donner un coup de poing et de lancer des objets. 
Les questions qui avaient trait à la violence sexuelle portaient sur les activités sexuelles 
non désirées en raison de la force, de menaces, de discussions continuelles et de la 
pression. Les élèves qui avaient indiqué n'avoir jamais eu de fréquentations n'ont pas été 
inclus dans ces analyses. 
 
Un pourcentage important d'élèves a indiqué avoir vécu de la violence dans les 
fréquentations. Plus précisément, 28 % des élèves ont déclaré avoir vécu de la violence 
psychologique, 17 % ont déclaré avoir vécu de la violence physique et 17 % ont indiqué 
avoir vécu de la violence sexuelle. En général, 38 % des élèves ont déclaré avoir vécu un 
ou plusieurs de ces types de violence. Il n'y avait pas de différences dans le pourcentage 
des garçons et des filles ayant déclaré avoir vécu de la violence dans les fréquentations.  
 
Un pourcentage important d'élèves a également indiqué avoir eu recours à la violence 
dans leurs relations amoureuses. Plus précisément, 14 % des élèves ont déclaré avoir 
vécu de la violence psychologique, 10 % ont déclaré avoir vécu de la violence physique 
et 5 % ont indiqué avoir vécu de la violence sexuelle. Dans l'ensemble, 21 % des élèves 
ont déclaré avoir eu recours à un ou plusieurs de ces types de violence. Il n'y avait pas de 
différences dans le pourcentage des garçons et des filles ayant déclaré avoir eu recours à 
la violence dans leurs relations amoureuses. 
 
Tableau 4. Expériences de la violence dans les fréquentations vécues par les élèves et recours à 
la violence dans les fréquentations par les élèves 
 
 Ayant (déjà) vécu des 

comportements violents 
Ayant (déjà) adopté des 
comportements violents 

Ayant été témoin de 
comportements violents  
(mois dernier) 
 

Type de 
comportement 

Garçons Filles Total Garçons Filles Total Garçons Filles Total 

Violence 
psychologique 

27 % 28 % 28 % 12 % 16 % 14 % 40 % 43 % 42 % 

Violence 
physique 

20 % 15 % 17 % 6 % 12 % 10 %  14 % 13 % 13 % 

Violence 
sexuelle 

12 % 21 % 17 % 7 % 3 % 5 % 14 % 9 % 11 % 

Tout type 39 % 38 % 38 % 19 % 23 % 21 % 46 % 47 % 47 % 

Remarque : N = De 574 à 686 garçons et de 739 à 810 filles.  
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Les élèves ont également indiqué s'ils avaient été témoins de violence dans les 
fréquentations au cours du mois précédent : 42 % avaient été témoins de comportements 
violents sur le plan psychologique, 13 % avaient été témoins de comportements violents 
sur le plan physique et 11 % avaient été témoins de comportements violents sur le plan 
sexuel envers une petite amie ou un petit ami. En général, près de la moitié (47 %) des 
élèves ont déclaré avoir été témoins d'une certaine forme de comportement violent de la 
part d'un adolescent ou d'une adolescente envers sa petite amie ou son petit ami au cours 
du mois précédent. Les résultats étaient semblables pour les participants masculins et 
féminins et pour les élèves de différents niveaux scolaires. Parmi les élèves ayant été 
témoins de violence, la plupart ont dit n'avoir rien fait. Par exemple, 40 % des garçons et 
des filles ont dit avoir fait quelque chose après avoir été témoins de comportements 
violents sur le plan psychologique, 38 % (40 % des garçons et 36 % des filles) ont dit 
avoir fait quelque chose après avoir été témoins de comportements physiquement violents 
et 39 % (42 % des garçons et 37 % des filles) ont dit avoir fait quelque chose après avoir 
été témoins de comportements violents sur le plan sexuel. 
 

Nous avons examiné s'il y avait des différences dans les connaissances, les attitudes et les 
comportements des élèves ayant déclaré avoir vécu une certaine forme de violence dans 
les fréquentations dans le passé et dans les connaissances, les attitudes et les 
comportements des élèves n'ayant pas déclaré avoir été victimes de violence. Il n'y avait 
aucune différence au niveau des connaissances. Cependant, les élèves présentant des 
antécédents de victimisation acceptaient relativement mieux la violence dans les 
fréquentations perpétrée par les garçons (A1b) (se reporter au tableau 5). Il n'y avait 
toutefois aucune différence entre les deux groupes relativement aux autres attitudes et 
comportements. Le niveau scolaire n'a pas eu d'incidence sur les résultats. 
 

Nous avons également examiné s'il y avait des différences dans les connaissances, les 
attitudes et les comportements des élèves ayant déclaré avoir adopté des comportements 
violents dans le passé et dans les connaissances, les attitudes et les comportements des 
élèves non violents. Les différences significatives sont également présentées dans le 
tableau 5. Il n'y avait aucune différence dans les connaissances. Les élèves qui avaient 
indiqué avoir adopté des comportements violents acceptaient cependant mieux (dans 
leurs attitudes) le fait que des garçons aient recours à la violence. Il n'y avait toutefois 
aucune différence entre les deux groupes relativement aux autres variables relatives aux 
attitudes. De plus, les élèves violents étaient moins susceptibles d'indiquer qu'ils 
adopteraient des comportements efficaces et qu'ils n'adopteraient pas des comportements 
inefficaces en réponse à une série de scénarios de communication liés à la violence dans 
les fréquentations (B1b), avaient moins confiance dans leur capacité à adopter des 
comportements non violents et à ne pas adopter des comportements violents lorsqu'ils 
étaient en colère (B1c) et étaient moins susceptibles d'adopter les comportements 
appropriés et d'éviter les comportements déplacés (B2), et ce, comparativement aux 
élèves qui n'avaient pas été violents. Il n'y avait pas de différences entre les résultats 
obtenus pour les garçons et ceux obtenus pour les filles, ou pour les élèves de différents 
niveaux scolaires. 
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Tableau 5. Différences significatives entre les jeunes ayant et n'ayant pas vécu de la violence 
dans les fréquentations et entre les jeunes ayant eu recours et n'ayant pas eu recours à la violence 
dans les fréquentations. 
 
 Ayant vécu des 

comportements 
violents 

N'ayant pas 
vécu de 
comportements 
violents 
 

Ayant eu 
recours à des 
comportements 
violents 

N'ayant pas eu 
recours à des 
comportements 
violents 

A1b – Attitudes envers la 
violence dans les 
fréquentations perpétrée 
par les garçons ↓ 

15,5a (6,6) 13,4a (4,5) 16,0b (7,2) 13,6b (4,7) 

B1b – Communication ↑ --- --- 48,4a (6,0) 50,7a (5,10) 

B1c – Communication ↑ --- --- 20,8a (4,2) 22,7a (3,6) 

B2 – Éviter les situations 
vulnérables ↑ 

--- --- 56,1a (8,1) 60,5a (7,4) 

Remarque : N = 393 jeunes ayant vécu de la violence et 743 jeunes n'ayant pas vécu de violence; 
216 jeunes ayant été violents et 849 jeunes n'ayant pas été violents. Les moyennes avec le même 
indice dans une même rangée varient de manière significative. Les flèches indiquent la direction 
de réponses plus positives. 
 
Résumé des expériences de violence dans les fréquentations. Il semble que la violence 
dans les fréquentations est une expérience beaucoup trop fréquente chez les jeunes du 
Nouveau-Brunswick. Plus du tiers de ces élèves de niveau secondaire ont déclaré avoir 
vécu une certaine forme de violence dans les fréquentations. Les comportements violents 
sur le plan psychologique étaient les plus communs, mais 17 % ont déclaré avoir vécu de 
la violence physique et sexuelle. Encore plus d'élèves, soit 47 %, ont déclaré avoir été 
témoins de tels comportements de la part d'un partenaire, particulièrement de 
comportements violents sur le plan psychologique. Mais, comme on pourrait s'y attendre, 
les élèves ayant déclaré avoir adopté des comportements violents étaient moins nombreux 
que les élèves ayant déclaré avoir vécu ces comportements et plus de 20 % ont indiqué 
avoir eux-mêmes eu des comportements violents. Fait intéressant, les élèves qui avaient 
déclaré avoir été violents psychologiquement, physiquement ou sexuellement ont indiqué 
être moins confiants et présentaient moins d'intentions d'adaptation sur les échelles de 
comportement des questionnaires par rapport aux élèves qui n'avaient pas été violents.  
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Participation aux programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations 
 
On a demandé à tous les élèves s'ils avaient participé à un programme visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations au cours des deux dernières années. Près 
des trois quarts des garçons et des filles (71 %) ont indiqué ne pas avoir participé à un tel 
programme, 11 % ayant dit avoir participé à un tel programme et les autres, soit 18 %, 
ont dit ne pas savoir. Par conséquent, une grande majorité d'élèves a déclaré ne pas avoir 
déjà participé à un programme visant la prévention de la violence dans les fréquentations. 
Parmi les 124 élèves qui ont indiqué avoir participé à un programme visant la prévention 
de la violence dans les fréquentations, seulement 35 % des garçons, mais 56 % des filles 
étaient d'avis que le programme avait été très utile ou extrêmement utile. 
 
Nous avons également examiné s'il y avait des différences entre les élèves ayant dit avoir 
déjà participé à un programme visant la prévention de la violence et les autres élèves 
relativement à leurs connaissances, leurs attitudes et leurs comportements. Il n'y avait 
aucune différence significative entre les deux groupes.  
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CHAPITRE 4 
PRÉVENTION DE LA VIOLENCE DANS LES FRÉQUENTATIONS DANS 

LE PROGRAMME D'ÉTUDES DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
 

Le présent projet ne comprenait pas une évaluation du programme visant la prévention  
de la violence dans les fréquentations qui est offert dans les salles de classe du  
Nouveau-Brunswick. Nous avons toutefois évalué le climat scolaire relativement à la 
prévention de la violence dans les fréquentations et passé en revue les programmes 
d'études afin de définir les résultats d'apprentissage en matière de violence dans les 
fréquentations. Nous avons également évalué les changements dans les connaissances, les 
attitudes et les comportements liés à la violence dans les fréquentations d'élèves de trois 
écoles anglophones et de deux écoles francophones qui avaient suivi le programme 
d'études, mais qui n'avaient pas participé à un programme visant la prévention de la 
violence dans les fréquentations offert par un organisme communautaire. Les réponses de 
ces élèves ont servi de comparaison pour évaluer les différences dans les réponses des 
élèves inscrits aux écoles où un tel programme était offert. On les appelle donc les écoles 
témoins. Ces aspects de l'évaluation sont décrits ci-après. 
 

Climat scolaire 
 

Nous avons procédé de deux façons pour évaluer le climat scolaire en ce qui a trait à la 
prévention de la violence dans les fréquentations dans les écoles. Nous avons 
premièrement demandé aux administrateurs de toutes les écoles participant à l'évaluation 
de répondre au Questionnaire à l'intention de l'école, lequel était composé de questions 
ouvertes portant sur des programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations antérieures, qui avaient été offerts à l'école dans le cadre du programme 
d'études et de programmes externes. Parmi les 20 écoles ayant répondu au Questionnaire 
à l'intention de l'école, 12 (60 %) ont déclaré que leurs élèves avaient été exposés, au 
cours des deux dernières années, à des problèmes de violence dans les fréquentations et à 
la prévention de celle-ci, tant dans le cadre du programme d'études que par l'entremise de 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations. Cinq écoles 
(25 %) ont indiqué que les élèves avaient reçu cette information uniquement dans le cadre 
du programme d'études. Finalement, trois écoles (15 %) ont indiqué que leurs élèves 
n'avaient reçu aucune information concernant la violence dans les fréquentations, ni par 
l'entremise du programme d'études ni grâce à des programmes externes. Les écoles ont 
surtout déclaré que la violence dans les fréquentations était enseignée aux élèves dans le 
cadre du cours d'enrichissement personnel offert aux élèves de niveaux 9 et 10, quoique 
certaines écoles aient indiqué que la matière concernant la violence dans les 
fréquentations était présentée aux élèves de tous les niveaux scolaires. C'est-à-dire que, 
dans plus de la moitié des écoles qui abordaient la violence dans les fréquentations dans 
le cadre de leur programme, le sujet n'était enseigné qu'aux élèves de un ou deux niveaux 
scolaires, en règle générale aux élèves de 9e et 10e année. 
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Deuxièmement, nous avons demandé aux directeurs de toutes les écoles participantes de 
remplir le Formulaire à l'intention de la direction de l'école, qui comprenait des 
questions à savoir si la violence dans les fréquentations était perçue comme un problème 
à l'école, d'indiquer à quel niveau il était approprié d'enseigner cette matière et si ces 
programmes devaient être présentés par les enseignants ou par l'entremise de programmes 
externes. Dix-neuf directeurs d'école ont répondu à ce questionnaire qui portait sur la 
violence dans les fréquentations dans leur école. Nous avons demandé aux directeurs 
d'évaluer dans quelle mesure les élèves de leur école considéraient la violence dans les 
fréquentations comme un problème selon une échelle allant de 1 (il ne s'agit certainement 
pas d'un problème) à 5 (il s'agit certainement d'un problème). Tel qu'il est illustré à la 
figure 1, la majorité des directeurs pensaient qu'il s'agissait probablement (53 %) ou 
certainement (5 %) d'un problème, quoique 31 % soient incertains. Une minorité 
(10,5 %) pensait que la violence dans les fréquentations n'était probablement pas ou 
certainement pas un problème pour leurs élèves. La majorité des directeurs étaient d'avis 
qu'il était très important (53 %) ou important (37 %) que leur école offre des programmes 
visant la prévention de la violence dans les fréquentations (se reporter à la figure 2). 
Aucun des directeurs n'a indiqué que de tels programmes étaient sans importance. Un 
nombre égal de directeurs étaient d'avis que l'enseignement de la prévention de la 
violence dans les fréquentations devait être donné par l'entremise de programmes 
externes (37 %), ou par les enseignants et par l'entremise de programmes externes 
(37 %). Toutefois, une importante minorité (22 %) pensait que seuls les enseignants 
devraient enseigner la prévention de la violence dans les fréquentations. Quelques 
directeurs pensaient que de tels programmes devraient être offerts aux enfants des écoles 
primaires. De nombreux directeurs étaient d'avis que l'enseignement relatif à la violence 
dans les fréquentations devrait être donné aux élèves de 6e à 8e année par les enseignants 
(42 %) ou par l'entremise de programmes externes (53 %); les résultats obtenus 
concernant les élèves de 9e à 12e année étaient semblables (57 % et 58 %, respectivement, 
pour les enseignants et les programmes externes).  
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Figure 1. Opinions des directeurs sur la 
violence dans les fréquentations à leur école. 
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Figure 2. Réponses des directeurs quant à 
l'importance de la prévention de la violence dans 
les fréquentations dans les écoles. 

 
 
Résumé des données sur le climat scolaire. La plupart, mais pas tous les répondants ont 
indiqué que la prévention de la violence dans les fréquentations était offerte dans le cadre 
du programme d'études de leur école. Cependant, seulement 60 % ont déclaré que les 
élèves avaient participé à des programmes externes visant la prévention de la violence 
dans les fréquentations. Il est bien entendu possible que l'administrateur ayant répondu au 
questionnaire n'était pas au courant des programmes ayant été offerts, par exemple, si 
l'enseignant d'une classe en particulier avait invité une ressource externe à venir présenter 
son programme, mais seulement à un petit nombre de classes. En général, les directeurs 
ont déterminé que la violence dans les fréquentations était un problème à leur école, mais 
peu étaient convaincus qu'il s'agissait certainement d'un problème et la moitié d'entre eux 
seulement pensaient qu'il était très important que leur école offre des programmes visant 
la prévention de la violence dans les fréquentations.  

 
Programmes d'études scolaires 

 
Nous avons examiné la place qui est réservée à la violence dans les fréquentations dans 
les programmes d'études des écoles francophones et anglophones afin d'obtenir des 
renseignements pour nos recommandations concernant une stratégie en vue d'un 
programme universel visant la prévention de la violence dans les fréquentations.  
Pour faciliter le processus, des représentants du ministère de l'Éducation du  
Nouveau-Brunswick ont fourni à l'équipe d'orientation stratégique provinciale des 
programmes d'études anglophones et francophones pertinents. Les programmes 
francophones ayant fait l'objet d'une évaluation incluaient le programme de Formation 
personnelle et sociale destiné aux élèves de la maternelle à la 12e année. Les programmes 
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d'études anglophones incluaient le programme sur le développement personnel et la 
planification de carrière pour les élèves de la maternelle à la 10e année et le programme 
d'éducation sanitaire destiné aux élèves de la maternelle à la 8e année. Les programmes 
ont été examinés de façon à évaluer dans quelle mesure les résultats d'un programme  
(c.-à-d. les résultats qu'un élève ayant bien compris la matière du programme devrait être 
en mesure de comprendre ou d'obtenir) correspondaient aux huit objectifs de 
connaissances, aux trois objectifs d'attitudes et aux deux objectifs de comportements, qui 
sont présentés dans un document complet donnant un aperçu des buts et des objectifs 
fondamentaux des programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations 
(se reporter à l'annexe C), lequel a été élaboré par l'EOSP. Un résumé de ces résultats est 
présenté à l'annexe Q. 
 
Bien entendu, il est peu probable que le programme d'études soit mis en application de la 
même manière par tous les éducateurs. Même si les objectifs d'apprentissage ont été 
énoncés par le ministère de l'Éducation, nous ne savons pas comment ils ont été mis en 
œuvre dans chacune des salles de classe; l'évaluation de cet aspect dépassait la portée de 
l'étude. De plus, dans le cadre des programmes, les ressources sont identifiées et une liste 
des spécialistes pouvant être invités à titre d'animateurs pour aider les enseignants à 
atteindre leurs objectifs est fournie; les enseignants peuvent avoir recours à ces ressources 
soit pour répondre à une question en particulier soit dans le cadre de leur stratégie 
d'enseignement habituelle. Que les enseignants aient fait appel ou non à ces ressources 
dépasse la portée de l'évaluation. En outre, certains enseignants peuvent avoir utilisé les 
ressources des programmes d'études pour compléter un programme offert dans la 
collectivité tandis que d'autres peuvent ne pas avoir profité de ces ressources. 
 
Tous les programmes d'études avaient des résultats qui satisfaisaient tout au moins à 
certains des buts et des objectifs fondamentaux. Cependant, les résultats de certains 
programmes correspondaient davantage aux buts et aux objectifs que ceux d'autres 
programmes. L'objectif qui visait à accroître la compréhension des relations saines et 
malsaines était relativement bien présenté. Dans le cadre des divers programmes d'études, 
l'objectif visant à accroître, dans une certaine mesure, les connaissances des adolescents 
était abordé, mais plusieurs objectifs n'étaient pas bien présentés. Par exemple, il n'était 
fait mention d'un résultat pertinent à l'objectif visant à améliorer la capacité à reconnaître 
les signes précurseurs de la violence dans les fréquentations qu'une seule fois dans tous 
les différents programmes d'études de tous les niveaux scolaires. En outre, il y avait peu 
de résultats liés à l'objectif visant à améliorer la compréhension des rôles assignés à 
chacun des sexes et à la façon dont ceux-ci favorisent la violence.  
 
Quant aux programmes relatifs au changement des attitudes à l'égard de la violence dans 
les fréquentations, les objectifs visant à accroître la motivation des adolescents pour un 
changement (c.-à-d. l'intention de changer les comportements et les attitudes) et à 
favoriser la non-acceptation de la violence dans les fréquentations étaient peu souvent 
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abordés. Par contre, l'objectif qui visait à accroître l'estime de soi et des autres était bien 
présenté; en effet, c'est l'objectif qui semblait être toujours mentionné. 
 
En ce qui concerne la place accordée au changement des comportements des adolescents 
dans les programmes d'études, les deux objectifs rattachés à ce but étaient bien présentés : 
améliorer les aptitudes à la communication et les habiletés en communications 
interpersonnelles, et aider les jeunes à éviter les situations vulnérables.  
 
Résumé des objectifs et des buts abordés dans le cadre du programme d'études. Un 
certain nombre de résultats de programme correspondaient particulièrement bien aux buts 
et aux objectifs fondamentaux associés à la prévention de la violence dans les 
fréquentations. D'autres résultats de programme correspondaient moins bien dans la 
manière dont la matière et les sujets abordés avaient rapport aux objectifs et aux buts 
visant la prévention de la violence dans les fréquentations. Par exemple, les résultats de 
programme des niveaux scolaires supérieurs correspondaient à une matière plus précise et 
plus sensible à la violence dans les fréquentations tandis que les résultats des niveaux 
inférieurs n'étaient pas aussi spécifiques. De nombreux résultats de programme 
satisfaisaient aux critères relatifs aux buts et aux objectifs fondamentaux, mais de 
manière très générale. De plus, certains objectifs ne faisaient que rarement l'objet de 
discussions dans les programmes d'études : accroître la compréhension de la violence 
dans les fréquentations, les rôles assignés à chacun des sexes et la façon dont ils 
favorisent la violence, développer la motivation à changer et augmenter la non-
acceptation de la violence dans les fréquentations.  
 

Résultats des écoles témoins 
 

Afin d'examiner l'incidence du programme d'études sur les connaissances, les attitudes et 
les comportements des élèves relativement à la violence dans les fréquentations, sans 
avoir recours à un programme communautaire visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations, nous avons recueilli des données dans deux écoles témoins francophones 
et trois écoles témoins anglophones. Au total, 159 participants (55 garçons et 104 filles) 
d'écoles anglophones et francophones ont répondu au questionnaire immédiatement avant 
le début du programme (temps 1), tout de suite après la mise en œuvre du programme 
(temps 2) et quatre mois après la mise en œuvre du programme (temps 3), mais sans avoir 
participé à un quelconque programme visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations. Quatre-vingts élèves étaient en 9e et 10e année et 79, en 11e et 12e année. 
Les notes des élèves sur les échelles de connaissances, d'attitudes et de comportements 
sont présentées aux tableaux 6, 7 et 8, respectivement. 

Connaissances 
 
Au temps 1, les élèves avaient une bonne compréhension des relations saines et 
malsaines (K1). Au temps 2, leurs connaissances avaient augmenté et, au temps 3, cet 
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accroissement s'était maintenu, comme on peut le voir au tableau 6. Les élèves avaient 
des connaissances passables des signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations (K2) qui ne se sont pas développées au fil du temps. Les élèves 
comprenaient bien la signification de la violence (K3), y compris sa manifestation 
physique, psychologique et sexuelle. Entre les temps 1 et 3, bien que les connaissances 
des élèves de 9e et 10e année ne se soient pas approfondies, celles des élèves de 11e et 
12e année ont augmenté de façon importante. Quant aux cinq questions qui évaluaient la 
connaissance de la dynamique de la violence, les élèves ont très bien réussi sur la 
question portant sur le contrôle de ce qu'un partenaire porte (question 11) (au temps 1); la 
compréhension des élèves s'est améliorée au fil du temps. Les résultats obtenus à la 
question 35, qui spécifiait que la violence peut toucher n'importe qui, étaient très élevés 
et sont demeurés inchangés au fil du temps. D'autres questions individuelles, quoique ne 
révélant aucun changement, ont démontré que les participants du groupe de comparaison 
comprenaient très bien la matière : savoir que dans le contexte des comportements 
violents, les excuses ne sont pas un bon indicateur de changement (question 36), savoir 
que personne ne mérite d'être frappé (question 37) et savoir qu'une personne n'est pas 
responsable de la violence qu'elle subit par son petit ami ou sa petite amie (question 39). 
Il semble que dans l'ensemble la connaissance de la dynamique de la violence était bonne 
à excellente parmi les élèves du groupe de comparaison. 
 
Le fait de connaître le rôle de chacun dans la violence dans les fréquentations (K5) est un 
aspect qui s'est amélioré au temps 2, mais ce changement positif ne s'est pas maintenu au 
temps 3. La connaissance des effets des rôles assignés à chacun des sexes sur la violence 
dans les fréquentations (K6) n'a pas changé au fil du temps. Les notes obtenues sur les 
questions portant sur ces deux buts étaient également très bonnes. 
 
Cinq questions ont permis d'évaluer les répercussions sociales de la violence (K7). Au 
temps 1, peu d'élèves savaient que la violence dans les relations représente un coût pour 
la société (question 53), mais au temps 3, un changement positif modeste, mais 
important, s'était amorcé. Au temps 1, la compréhension selon laquelle la violence dans 
les relations entre les adolescents coûte de l'argent aux contribuables (question 55) était 
limitée, mais cet aspect s'est également approfondi de façon importante au temps 3. Les 
élèves étaient fermement convaincus que les adolescents peuvent jouer un rôle important 
pour arrêter la violence dans les relations (question 56). Les résultats obtenus à cette 
question n'avaient donc pas besoin d'être améliorés. Au début du programme, les élèves 
avaient conscience qu'il est illégal de forcer sa petite amie ou son petit ami à avoir une 
relation sexuelle (question 57), mais cet aspect a diminué au temps 2. Ce changement 
négatif ne s'est pas maintenu au temps 3. Aucun changement n'a été observé relativement 
au fait de réaliser que si quelqu'un a subi la violence de ses parents, il est plus susceptible 
d'être violent envers son partenaire (question 59). 
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Tableau 6. Pourcentage de bonnes réponses liées aux connaissances qu'avaient les élèves des 
écoles témoins de la violence dans les fréquentations. 
 

Objectif Temps 1 Temps 2 Temps 3 

K1 – Relations saines/malsaines 71 %ab 76 %a 76 %b 

K2 – Signes précurseurs de la violence 
dans les fréquentations 60 % 65 % 64 % 

K3 – Compréhension de la violence 9/10 : 75 % 

11/12 : 77 %a 

9/10 : 72 % 

11/12 : 82 % 

9/10 : 73 % 

11/12 : 85 %a 

 
K4 – Dynamique de la violence 
(5 questions) 75 % à 96 % 76 % à 97 % 72 % à 96 % 

 Question 11 81 %a 87 % 91 %a 

 Question 35 96 % 97 % 96 % 

 Question 36 88 % 88 % 85 % 

 Question 37 88 % 85 % 83 % 

 Question 39 75 % 76 % 72 % 
K5 – Rôles des personnes dans la violence 
dans les fréquentations 
 

73 %a 78 %a 75 % 

K6 – Rôles assignés à chacun des sexes 83 % 80 % 82 % 
K7 – Répercussions sociales de la violence 
(5 questions) 
 

27 % à 94 % 33 % à 95 % 40 % à 95 % 

 Question 53 41 %a 45 % 52 %a 

 Question 55 27 %a 33 % 40 %a 

 Question 56 94 % 95 % 95 % 

 Question 57 74 %a 64 %a 70 % 

 Question 59 81 % 78 % 78 % 

K8 – Rôle des médias 9/10 : 73 %a 

11/12 : 69 % 

9/10 : 69 %b 

11/12 : 69 % 

9/10 : 59 %ab 

11/12 : 71 % 
 

Remarque : N = 55 garçons et 104 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative.  
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Finalement, dès le début, les élèves connaissaient bien le rôle joué par les médias dans la 
violence dans les fréquentations et cette connaissance s'est maintenue chez les élèves de 
11e et 12e année. Cependant, le rendement des élèves de 9e et 10e année s'est détérioré au fil 
du temps, particulièrement au temps 3. 
 
Résumé des connaissances. En général, les élèves du groupe de comparaison 
connaissaient bien et même très bien les problèmes liés à la violence dans les 
fréquentations. Les connaissances associées aux relations saines et malsaines se sont 
approfondies de même que celles liées au rôle des personnes dans la violence dans les 
fréquentations, mais ce dernier changement ne s'est pas maintenu. La compréhension 
qu'avaient les élèves de 11e et 12e année de la violence s'est également améliorée, mais 
pas celle qu'avaient les élèves de 9e et 10e année. Les élèves avaient de très bonnes 
connaissances de la dynamique de la violence. Les connaissances des élèves à ce sujet 
étaient très bonnes et n'avaient donc pas vraiment besoin de s'améliorer. La 
compréhension de certaines des répercussions de la violence pouvait s'améliorer 
considérablement. D'ailleurs, les résultats obtenus à plusieurs des questions sur le sujet se 
sont améliorés au cours de la période observée. Tel qu'il a été clairement expliqué par 
Boxer et Tisak (2003), les connaissances sur le rôle des médias dans la violence dans les 
fréquentations pouvaient être développées, et plus particulièrement aux niveaux scolaires 
inférieurs. 
 

Attitudes 
 
Dans l'ensemble, la violence dans les fréquentations perpétrée par une fille était 
relativement très bien acceptée (A1a). Ces attitudes n'ont pas beaucoup changé au fil du 
temps sauf pour les élèves de 9e et 10e année qui ont commencé à moins bien accepter la 
violence entre les temps 1 et 3. En général, la violence dans les fréquentations perpétrée 
par les garçons n'était pas bien acceptée (A1b), mais les élèves ont commencé à un peu 
mieux l'accepter au temps 3. Les attitudes à l'égard de l'estime de soi par rapport aux 
autres, y compris le fait de ne pas accepter le manque d'écoute de la part du partenaire et 
de respecter les opinions ou les décisions (A2a), étaient, en général, bonnes initialement 
et n'ont pas changé au fil du temps. Bien que les attitudes des filles n'aient pas changé et 
qu'elles soient plus positives que celles des garçons, les attitudes des garçons ont changé 
négativement au temps 2. De plus, bien que les attitudes des élèves de 11e et 12e année 
n'aient pas changé au fil du temps, les attitudes des élèves de 9e et 10e année ont changé 
négativement entre les temps 1 et 2, mais ces attitudes plus négatives ne se sont pas 
maintenues au temps 3. L'estime de soi et des autres en ce qui concerne les 
comportements de domination, comme faire des plans sans consulter l'autre (A2b), était 
plutôt positive initialement et n'a pas changé au fil du temps. 
 
L'auto-efficacité des participants, c'est-à-dire la confiance pour composer avec la 
violence (A3a), était plutôt bonne au temps 1 et n'a pas changé. L'auto-efficacité des filles 
pour composer avec la violence en fonction de leurs choix conscients (A3b) n'a 
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généralement pas changé au fil du temps. L'auto-efficacité des garçons a cependant 
diminué entre les temps 1 et 3. 
 
L'acceptation des stéréotypes associés au sexe (A4) et les attitudes à l'égard de la façon 
dont les médias contribuent à la violence dans les fréquentations (A5) n'ont pas changé au 
fil du temps. Les attitudes envers les stéréotypes associés au sexe étaient bonnes, mais 
plutôt négatives relativement au fait d'accepter que les médias ont une influence sur la 
violence dans les fréquentations. 
 
 
Tableau 7. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes des élèves envers la violence dans les 
fréquentations dans les écoles témoins. 
 
Objectif 

 

Intervalle 
de variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

A1a – Attitudes envers la violence dans les 
fréquentations perpétrée par les filles  

9 à 45 Garçons : 21,5 

Filles : 17,7 

9/10 : 20,1a 

11/12 : 17,8 

Garçons : 20,9 

Filles : 16,9 

9/10 : 19,0 

11/12 : 17,5 

Garçons : 21,8 

Filles : 16,2 

9/10 : 18,4a 

11/12 : 17,9 

A1b – Attitudes envers la violence dans les 
fréquentations perpétrée par les garçons  

9 à 45 13,4a (4,8) 

 

14,0 (5,5) 

 

14,3a (5,9) 

 
A2a – Estime de soi et des autres  5 à 20 Garçons : 15,1a 

Filles : 16,4 

9/10 : 15,8b 

11/12 : 16,1 

Garçons : 14,0a 

Filles : 16,7 

9/10 : 14,9b 

11/12 : 16,6 

Garçons : 14,2 

Filles : 16,5 

9/10: 15,4 

11/12 : 16,0 

A2b – Estime de soi et des autres – 
Comportement contrôlant  

2 à 8 5,9 (1,6) 5,9 (1,5) 6,0 (1,5) 

A3a – Auto-efficacité pour composer avec 
la violence  

4 à 32 25,9 (3,7) 25,6 (4,3) 25,8 (4,2) 

A3b – Auto-efficacité pour composer avec 
la violence  

4 à 16 Garçons : 13,1a 

Filles : 13,4 

Garçons : 12,4 

Filles : 13,5 

Garçons : 12,0a 

Filles : 13,5 

A4 – Stéréotypes associés au sexe  5 à 20 8,6 (2,6) 8,6 (2,9) 8,3 (2,7) 

A5 – Médias  4 à 16 7,8 (2,3) 8,1 (2,5) 7,9 (2,5) 

Remarque : N = 55 garçons et 104 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
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Résumé des attitudes. Sans le concours d'un programme indépendant visant la prévention 
de la violence dans les fréquentations, les attitudes n'ont, pour la plupart, pas changé au 
fil du temps, quoique les filles acceptent un peu moins bien la violence dans les 
fréquentations perpétrée par les filles. En fait, dans certains cas, les attitudes positives se 
sont détériorées. Notamment, les garçons avaient une moins bonne estime d'eux-mêmes 
par rapport aux autres et ont indiqué avoir moins d'auto-efficacité pour composer avec la 
violence au fil du temps; les élèves de 9e et 10e année ont indiqué avoir légèrement une 
moins bonne estime d'eux-mêmes et des autres au temps 2. 
 
Comportements 

Les élèves ont rempli quatre échelles qui évaluaient les comportements ou les intentions 
comportementales (se reporter au tableau 8). Les réponses étaient fortement en faveur 
d'une bonne communication par rapport à une mauvaise communication (B1a) et n'ont 
pas changé. Les réponses aux questions sur les scénarios de communication (B1b) n'ont 
pas changé pour les filles; cependant, le rendement des garçons a diminué entre les 
temps 1 et 3. Composer avec la colère (B1c) est un comportement qui n'a pas changé au 
fil du temps. Quant au fait d'éviter les situations vulnérables (B2), aucun changement 
important ne s'est opéré au fil du temps.  
 

Nous avons demandé aux élèves s'ils interviendraient s'ils étaient témoins de violence 
psychologique, physique ou sexuelle. Le pourcentage des élèves ayant indiqué qu'ils 
interviendraient était élevé au temps 1 (86 % à 92 %) et n'a pas changé de façon 
importante au fil du temps.  
 
Entre les temps 1 et 2, les notes des élèves des écoles témoins sur le Questionnaire sur 
l'auto-efficacité étaient légèrement différentes, mais cette différence était significative 
(24,06 à 25,77), ce qui indique que la confiance des élèves dans leur capacité à 
transmettre de l'information liée à la violence dans les fréquentations par l'entremise de 
projets de violence dans les fréquentations s'était raffermie malgré le fait qu'ils n'aient 
participé à aucun des programmes évalués. Des petites différences entre les sexes ont pu 
être remarquées, les filles s'étant le plus améliorées (filles, 24,79 à 26,77; garçons, 22,04 
à 23,02). Au temps 2, les élèves avaient légèrement à modérément confiance dans leurs 
capacités dans ce domaine. 
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Tableau 8. Moyennes (et écarts-types) liés aux comportements des élèves envers la violence dans 
les fréquentations dans les écoles témoins. 
 
Objectif 

 

Intervalle de 
variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

B1a – Communication  9 à 18 16,3 (1,5) 16,6 (1,5) 16,8 (1,5) 

B1b – Communication  16 à 64 Garçons : 49,3a 

Filles : 51,9 

Garçons : 48,5 

Filles : 52,6 

Garçons : 47,6a 

Filles : 52,7 

B1c – Colère  7 à 28 22,7 (3,5) 22,7 (4,6) 22,9 (3,9) 

B2 – Éviter les 
situations vulnérables  

20 à 80 Garçons : 57,8 

Filles : 62,7 

Garçons : 58,1 

Filles : 63,0 

Garçons : 56,7 

Filles : 64,0 

Remarque : N = 55 garçons et 104 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
Résumé des comportements. En général, il y avait très peu de signes de changement des 
comportements ou de changements dans les intentions comportementales au sein du 
groupe de comparaison. Un changement négatif modeste a pu être observé dans les 
réponses des garçons aux scénarios de communication et dans les réponses au fait d'éviter 
les situations vulnérables au fil du temps. La plupart des élèves ont indiqué qu'ils 
interviendraient s'ils étaient témoins de violence dans les fréquentations et cette réponse 
n'a pas changé au fil du temps. Les élèves, et particulièrement les filles, sont devenus plus 
confiants dans leur capacité à transmettre de l'information concernant la violence dans les 
fréquentations par l'entremise de programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations, et ce, bien qu'ils n'aient reçu aucune formation précise dans ce domaine. 

 
Répercussions selon le programme d'études du Nouveau-Brunswick 

  
Près de 1 500 élèves de partout dans la province du Nouveau-Brunswick ont répondu au 
Questionnaire sur la prévention de la violence dans les fréquentations au temps 1, soit 
avant qu'aucune des interventions n'ait lieu. Leurs réponses fournissent un excellent 
instantané des connaissances, des attitudes et des comportements des élèves du  
Nouveau-Brunswick en matière de violence dans les fréquentations. Il faut souligner qu'il 
y avait peu de différences entre les élèves ayant répondu à la version anglaise du 
questionnaire et ceux ayant répondu à la version française du questionnaire, ce qui laisse 
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entendre que le résumé et les recommandations ci-après s'appliquent à tous les élèves de 
niveau secondaire du Nouveau-Brunswick. 
 
En général, les connaissances des élèves sur la violence dans les fréquentations étaient 
plutôt bonnes, ce qui suggère que le programme d'études a une incidence sur les 
connaissances qu'ont les élèves de la violence dans les fréquentations. Leurs 
connaissances étaient néanmoins plus approfondies dans certains domaines et une 
importante minorité d'élèves n'avait répondu correctement qu'à moins de la moitié des 
questions sur chacune des échelles de connaissances. Par conséquent, les connaissances 
pouvaient encore s'accroître dans la plupart des domaines. Les notes étaient 
particulièrement faibles dans deux domaines, soit les signes précurseurs de la violence 
dans les fréquentations et les répercussions sociales de la violence dans les 
fréquentations. Un examen des programmes d'études anglophones et francophones du 
Nouveau-Brunswick a révélé que certains buts et objectifs fondamentaux visés par la 
prévention de la violence dans les fréquentations étaient bien représentés par les résultats 
de programme. D'autres buts importants étaient à peine mentionnés ou étaient abordés 
très généralement de façon qu'il soit peu probable qu'ils aient un effet sur les attitudes ou 
les comportements (p. ex., comprendre la violence dans les fréquentations, comment les 
rôles assignés à chacun des sexes contribuent à la violence, développer la motivation à 
changer et augmenter la non-acceptation de la violence dans les fréquentations). Ces 
résultats laissent supposer qu'il faut continuer à fournir aux élèves l'information de base 
relativement à la violence dans les fréquentations, mais que certaines modifications 
doivent être apportées aux programmes d'études.  
 
Seuls certains élèves ont également été exposés à des programmes offerts par des 
organismes communautaires. Par exemple, au temps 1, près des trois quarts des élèves 
ont indiqué ne pas avoir déjà participé à un programme visant la prévention de la 
violence dans les fréquentations. Ils faisaient sans doute référence aux années précédentes 
puisque le questionnaire au temps 1 a été distribué en octobre. Ces résultats contredisent 
les rapports des représentants scolaires : 60 % des écoles ont indiqué qu'au cours des 
deux dernières années leurs élèves avaient été exposés à des problèmes de violence dans 
les fréquentations et à des questions de prévention de celle-ci par l'entremise de 
programmes offerts par des organismes à l'extérieur de l'école. Il est fort bien possible 
que beaucoup d'élèves aient oublié qu'ils avaient participé à un tel programme. D'un autre 
côté, il se pourrait que de tels programmes n'aient été offerts qu'à un petit groupe d'élèves 
de l'école et que ceux qui avaient répondu au questionnaire au temps 1 ne faisaient pas 
partie de ce groupe.  
 
Parmi les élèves qui avaient participé à un programme visant la prévention de la violence 
dans les fréquentations dans le passé, seule une minorité était d'avis que le programme 
était très ou extrêmement utile. En outre, il n'y avait aucune différence au niveau des 
connaissances, des attitudes ou des comportements des élèves qui avaient et qui n'avaient 
pas participé à un tel programme. Il se pourrait que les programmes n'aient pas eu d'effet 
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durable sur les élèves autre que la matière vue dans le cadre du programme d'études. Il se 
pourrait en outre que dans certaines écoles, où des organismes externes offrent le 
programme, les enseignants soient moins susceptibles d'aborder le sujet de la violence 
dans les fréquentations en classe, alors que lorsque les élèves ne sont pas exposés à un 
programme externe, les enseignants font plus attention à ces résultats d'apprentissage. Il 
est important que l'ensemble de la collectivité, les enseignants, les organismes externes et 
les infirmières hygiénistes, entre autres, collaborent en vue de renforcer et d'approfondir 
les messages transmis aux élèves au sujet de la violence dans les fréquentations. Une 
formation à l'interne pourrait alors être nécessaire. 
 
En général, les attitudes des élèves n'appuyaient pas la violence dans les fréquentations, 
quoique les élèves acceptaient un peu mieux les comportements violents lorsqu'ils étaient 
perpétrés par les filles plutôt que par les garçons. Dans le cadre d'études antérieures 
menées au Nouveau-Brunswick, des résultats semblables ont été obtenus  
(Price et coll., 2000). De plus, Sears et ses collègues ont découvert que les jeunes du 
Nouveau-Brunswick remarquent qu'il existe un phénomène de deux poids deux mesures 
relativement à l'école et aux points de vue sociétaux des garçons comparativement au 
recours, par les filles, de la violence dans les fréquentations (Sears, Byers, Whelan,  
Saint-Pierre et l'équipe de recherche sur la violence dans les fréquentations, 2006; 
consulter aussi Cameron, 2004). En outre, quoique les jeunes aient tendance à cerner 
correctement les comportements qui étaient respectueux à leur égard et envers les autres, 
ils étaient enclins à nuancer leurs points de vue en indiquant que dans certaines situations, 
ces comportements pourraient ne pas constituer un problème. De surcroît, ils n'étaient 
que relativement confiants dans leur capacité à composer avec la violence. Les 
recherches ont révélé que les élèves peuvent, en général, donner des définitions claires de 
la violence dans les fréquentations, mais qu'ils ont de la difficulté à appliquer leurs 
connaissances à des circonstances particulières (Sears et coll., 2006). Ces résultats 
donnent donc à penser que même si les élèves sont conscients des comportements qui 
sont appropriés et déplacés dans les relations en général et pour composer avec la 
violence, ils pourraient être hostiles aux messages véhiculés dans certains domaines 
(p. ex., l'incidence des médias sur la violence dans les fréquentations) et avoir de la 
difficulté à appliquer ces connaissances dans leurs propres relations ou lorsqu'ils sont 
témoins d'un pair adoptant des comportements dans des situations particulières qu'ils 
considèrent exceptionnelles. Les programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations doivent spécifiquement cibler l'auto-efficacité nécessaire pour composer 
avec la violence. 
 
Les élèves étaient conscients des aptitudes à la communication et des comportements 
appropriés permettant d'éviter les situations vulnérables. Néanmoins, il y avait une 
importante minorité d'élèves qui n'étaient pas conscients des comportements appropriés à 
adopter ou qui ne pensaient pas qu'ils agiraient ou pourraient agir ainsi. En outre, 
quelques élèves étaient très confiants dans leur façon de penser ou dans la probabilité 
qu'ils avaient à pouvoir adopter ces comportements. C'est-à-dire que les élèves ont 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     48 
 

indiqué qu'il était probable, mais pas très probable, qu'ils réagissent de façon efficace, 
qu'ils étaient relativement confiants, mais pas très confiants, de ne pas adopter de 
comportements violents lorsqu'ils étaient en colère, et qu'il était plutôt probable, mais pas 
très probable, qu'ils adoptent des comportements leur permettant d'éviter les situations 
vulnérables. Il s'agit là d'un problème puisqu'il a été démontré que l'auto-efficacité est 
fortement liée aux comportements réels (Bandura, 1997). Étant donné qu'il est plus facile 
de reconnaître les comportements appropriés et d'avoir l'intention d'agir en adoptant ces 
comportements lorsque des situations problématiques se présentent que de réellement 
agir en adoptant ces comportements, il est probable que beaucoup d'élèves n'adoptent pas 
ces comportements souhaitables s'ils sont confrontés à ces situations.  
 
En général, 21 % des élèves ont déclaré avoir été violents psychologiquement, 
physiquement ou sexuellement et 38 % ont indiqué avoir vécu un ou plusieurs de ces 
types de violence. Au cours du dernier mois, près de la moitié des élèves (47 %) ont 
déclaré avoir été témoins de violence dans les fréquentations de la part d'un adolescent ou 
d’une adolescente à l'endroit d'un ou d’une partenaire, ce qui semble indiquer que les 
comportements violents envers un petit ami ou une petite amie n'enfreignent pas les 
normes sociales des jeunes du Nouveau-Brunswick. De plus, bien que la plupart des 
élèves aient indiqué qu'ils prendraient des mesures s'ils voyaient quelqu'un être violent 
envers sa petite amie ou son petit ami, seule une minorité d'élèves ayant été témoins de 
violence au cours du mois dernier ont réellement agi ainsi. Ce constat suggère que bien 
que les élèves aient des connaissances sur la violence dans les fréquentations, qu'ils 
n'acceptent pas, de façon générale, la violence, l'abus ou les comportements irrespectueux 
dans les relations et qu'ils disent qu'ils prendraient des mesures s'ils étaient témoins de 
violence, la violence dans les fréquentations est encore fréquente dans la vie des 
adolescents néo-brunswickois et la plupart des adolescents ne prennent aucune mesure 
lorsqu'elle se produit. Néanmoins, seulement 5 % des directeurs d'école étaient d'avis que 
la violence dans les fréquentations était certainement un problème tandis que 53 % 
pensaient qu'elle était probablement un problème; 11 % pensaient qu'elle n'était 
probablement pas un problème ou certainement pas un problème. Quoique la plupart des 
directeurs d'école croient qu'il était important que les écoles offrent des programmes 
visant la prévention de la violence dans les fréquentations, certains membres du 
personnel scolaire ne sont peut-être pas suffisamment conscients de la violence que 
vivent les élèves dans leurs fréquentations. En résumé, nous n'avons pas encore éliminé la 
violence dans les fréquentations et les efforts qui visent la prévention de la violence dans 
les fréquentations doivent se poursuivre, particulièrement ceux qui ciblent le 
renforcement des capacités, le développement de l'auto-efficacité des élèves en vue de 
composer avec la violence et l'adoption de comportements non violents, spécialement 
lorsqu'ils sont en colère, et la création d'une culture étudiante de tolérance zéro envers la 
violence.  
 
Une minorité d'élèves avait des attitudes qui appuyaient le recours à des comportements 
violents, approuvait les comportements problématiques liés à l'estime de soi et des autres 
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et n'avait pas l'auto-efficacité nécessaire pour composer avec la violence. De plus, 
quoique les connaissances des élèves ayant dit avoir été victimes de violence 
psychologique, physique ou sexuelle ne soient pas différentes de celles des élèves non 
violents, les élèves violents acceptaient mieux la violence perpétrée par les garçons, 
avaient moins confiance en eux-mêmes et affichaient moins d'intentions d'adaptation sur 
les échelles de comportement des questionnaires. Ce sont donc ces élèves qui, dans le 
futur, risquent le plus d'adopter des comportements violents dans leurs fréquentations. 
Cette observation laisse supposer qu'il est nécessaire d'offrir des programmes spécifiques 
qui ciblent les jeunes à risque. Les jeunes qui acceptent davantage la violence dans les 
fréquentations, qui n'ont pas l'auto-efficacité ou les compétences nécessaires pour adopter 
des comportements appropriés dans des situations conflictuelles et qui ont déjà été 
violents sont les plus à risque. Dans le cadre de ces programmes, de multiples séances 
devront être offertes, probablement ailleurs que dans la salle de classe. Par exemple, 
Wolfe et coll. (2003) ont élaboré un programme communautaire de 18 séances qui a 
permis de réduire les incidents de violence physique et émotionnelle perpétrés par les 
jeunes à risque élevé, quoiqu'un tel programme exhaustif n'ait pas permis de développer 
des aptitudes aux relations saines.  
  
Une évaluation des élèves des cinq écoles témoins aux temps 1, 2 et 3 suggère que le 
programme d'études et d'autres influences non officielles sur les élèves ont favorisé, au fil 
du temps, l'accroissement de leurs connaissances dans plusieurs domaines, plus 
particulièrement celles sur les relations saines et malsaines, sur le contrôle de ce qu'un 
partenaire porte et sur le fait que la violence dans les fréquentations soit un problème 
économique de société s'étant aggravé au fil du temps; de plus, la compréhension qu'ont 
les élèves de 11e et 12e année de la violence s'est approfondie au fil du temps. En général, 
aucun changement positif des attitudes n'a été remarqué chez les élèves des écoles 
témoins au fil du temps, quoique les filles soient devenues quelque peu moins tolérantes 
de la violence perpétrée par les filles. De façon similaire, il n'y avait que très peu de 
preuves de changements positifs dans les comportements et les intentions 
comportementales, bien que les filles semblent être devenues plus susceptibles d'adopter 
des comportements appropriés pour éviter les situations vulnérables et que les élèves, 
particulièrement les filles, aient relativement plus confiance en leur capacité à transmettre 
de l'information liée à la violence dans les fréquentations par l'entremise de projets de 
violence dans les fréquentations. Cependant, dans certains cas et pour certains groupes 
(particulièrement les garçons), les attitudes et les comportements se sont détériorés. Il 
semble donc que bien que les programmes d'études et autres influences non officielles 
aient une incidence positive sur les connaissances des élèves, des programmes plus 
intensifs seraient nécessaires pour modifier les attitudes et les comportements. 
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CHAPITRE 5 
ÉVALUATION DES PROGRAMMES VISANT LA PRÉVENTION  

DE LA VIOLENCE DANS LES FRÉQUENTATIONS I :  
COALITION CONTRE L'ABUS DANS LES RELATIONS 

 
La Coalition contre l'abus dans les relations (C.C.A.R.) est un organisme bénévole qui 
donne des présentations en anglais et en français à des groupes d'élèves dans les écoles. 
Elle a pour objectif global de prévenir la violence dans les fréquentations en éduquant et 
en informant les élèves de niveau secondaire sur des questions liées à la violence dans les 
fréquentations. Le programme « Amour sans violence » a été élaboré en 1992 pour les 
élèves de niveau secondaire de la région de Moncton à la suite d'une suggestion faite par 
un policier. Au début, les membres de la C.C.A.R. offraient le programme Amour sans 
violence. Cependant, en raison du grand nombre de demandes provenant d'écoles 
secondaires de partout dans la province et du manque de ressources humaines ou 
financières, il s'est avéré difficile pour eux de continuer à offrir le programme, ce qui, 
en 1994, les a amenés à développer une trousse de modules qui permettrait aux 
enseignants d'offrir eux-mêmes des programmes visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations. La trousse comprenait trois modules : le viol par une connaissance, la 
violence dans les fréquentations et le cycle de la violence. Elle a été publiée à nouveau 
en 1997 et comprend maintenant un quatrième module sur les relations saines. En 1998, 
un deuxième programme et une deuxième trousse ont été élaborés (« C'est à moi de 
choisir ») pour répondre aux besoins des élèves des écoles intermédiaires. La trousse 
comprend des modules sur le respect, l'intimidation, les relations saines et malsaines et 
sur la violence dans les fréquentations. L'évaluation actuelle était axée sur le programme 
Amour sans violence et présentée par des membres de la C.C.A.R. En outre, il a été 
difficile de recruter des écoles voulant offrir le programme de 2005 car seules deux 
écoles étaient prêtes à consacrer le temps nécessaire à la présentation du programme et à 
l'évaluation.  
 
Le programme de la C.C.A.R. est offert une fois à toute l'école (tous les élèves sont 
réunis). Les animateurs sont recrutés parmi un grand bassin de personnes qui travaillent 
dans le domaine de la violence. Les jeunes animateurs sont également intégrés dans le 
programme à titre de présentateurs. Aucune procédure de recrutement des jeunes 
animateurs n'est établie. Ni les animateurs adultes ni les jeunes animateurs ne reçoivent 
de formation. Ils se servent beaucoup du manuel Amour sans violence. Après la 
présentation du programme, le personnel de l'école, mais pas les jeunes, remplit des 
formulaires de commentaires. Aucune modification n'est actuellement apportée au 
programme C.C.A.R.  
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Résultats du programme de la C.C.A.R. 

 
Au total, 244 élèves (105 garçons et 139 filles) d'une école secondaire anglophone et 
d'une école secondaire francophone, qui avaient participé au programme de la C.C.A.R., 
ont répondu au questionnaire à trois reprises, soit tout de suite avant le début du 
programme (temps 1), immédiatement après la mise en œuvre du programme (temps 2)  
et quatre mois après la mise en œuvre du programme (temps 3). Il y avait 180 élèves de 
9e et 10e année et 63 élèves de 11e et 12e année. Les résultats des élèves sur les échelles 
de connaissances et sur les questions sont présentés au tableau 9. 
 
Connaissances 
 
Au temps 1, les élèves avaient une bonne compréhension des relations saines et 
malsaines (K1). Au temps 2, leurs connaissances avaient augmenté et, au temps 3, cet 
accroissement s'était maintenu, comme le montre le tableau 9. Initialement, les 
connaissances qu'avaient les élèves des signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations (K2) étaient plus rudimentaires, mais elles se sont également accrues de 
façon significative au temps 2 et se sont maintenues au temps 3. Au temps 1, les élèves 
comprenaient très bien ce que signifiait la violence (K3), y compris sa manifestation 
physique, psychologique et sexuelle; cette compréhension s'étant accrue aux temps 2 et 3, 
après que les élèves ont participé au programme de la C.C.A.R.  
 
Le rendement des élèves sur deux des cinq questions de l'objectif K4, c'est-à-dire la sous-
échelle de la connaissance de la dynamique de la violence, s'est amélioré au temps 2 et 
s'est maintenu au temps 3. Il s'agit de la question concernant le contrôle de ce qu'un 
partenaire porte (Q11) et de la question suggérant que les excuses ne sont pas un bon 
indicateur de changement dans le contexte des comportements violents (Q36). Le 
changement observé à la Q36 n'était cependant dû qu'à l'amélioration du rendement des 
élèves de 9e et 10e année car le rendement des élèves de 11e et 12e année était initialement 
déjà très bon. Aucune différence significative n'a pu être observée au fil du temps 
relativement aux trois autres questions liées à cet objectif : la question qui spécifiait que 
la violence peut toucher n'importe qui (Q35), savoir que personne ne mérite d'être frappé 
(Q37) et savoir qu'une personne n'est pas responsable de la violence qu'elle subit par son 
petit ami ou sa petite amie (Q39). Le rendement sur ces trois questions était cependant 
très élevé dès le début. En résumé, la connaissance de la dynamique de la violence 
semble comporter de multiples facettes : la compréhension de certains aspects était très 
approfondie, certains aspects semblaient avoir été appris facilement et la connaissance de 
certains autres aspects n'avait pas changé. 
 
Le fait de connaître le rôle de chacun dans la violence dans les fréquentations (K5) est un 
aspect qui s'est amélioré de façon significative au temps 2, après que les élèves eurent 
participé au programme de la C.C.A.R., et ce changement positif s'est maintenu au 
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temps 3. Les élèves connaissaient bien les effets des rôles assignés à chacun des sexes sur 
la violence dans les fréquentations (K6), et ce, aux temps 1, 2 et 3; d'ailleurs, aucun 
changement n'a été observé au fil du temps. 
 
 
Tableau 9. Pourcentage de bonnes réponses liées aux connaissances des élèves ayant participé au 
programme de la C.C.A.R. sur la violence dans les fréquentations. 
 
Objectif Temps 1 Temps 2 Temps 3 

K1 – Relations saines/malsaines 74 %ab 79 %a 79 %b 

K2 – Signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations 

58 %ab 66 %a 65 %b 

K3 – Compréhension de la violence 75 %ab 84 %a 81 %b 

K4 – Dynamique de la violence (5 questions) 75 % à 99 % 74 % à 96 % 68 % à 93 % 

 Q11 77 %ab 86 %a 88 %b 

 Q35 99 % 96 % 93 % 

 Q36 9/10 : 68 %ab 
11/12 : 97 % 

9/10 : 86 %a 
11/12 : 98 % 

9/10 : 86b % 
11/12 : 92 % 

 Q37 86 % 86 % 83 % 

 Q39 75 % 74 % 68 % 

K5 – Rôles des personnes dans la violence dans 
les fréquentations 

71 %ab 80 %a 79 %b 

K6 – Rôles assignés à chacun des sexes 83 % 84 % 83 % 

K7 – Répercussions sociales de la violence 
(5 questions) 

30 % à 95 % 40 % à 95 % 42 % à 90 % 

 Q53 9/10 : 46 % 
11/12 : 41 %a 

9/10 : 53 % 
11/12 : 39 %b 

9/10 : 51 % 
11/12 : 62 %ab 

 Q55 30 %ab 40 %a 42 %b 

 Q56 95 % 95 % 90 % 

 Q57 79 % 86 % 87 % 

 Q59 77 % 76 % 72 % 

K8 – Rôle des médias 69 % 65 % 63 % 

Remarque : N = 105 garçons et 139 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. 
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Après avoir participé au programme de la C.C.A.R., la connaissance qu'avaient les élèves 
de certaines répercussions sociales de la violence (K7) s'est améliorée pour deux des cinq 
questions : au temps 1, les élèves comprenaient difficilement que la violence dans les 
relations entre adolescents coûte de l'argent aux contribuables (Q55), mais une prise de 
conscience s'est effectuée aux temps 2 et 3; et, les élèves de 11e et 12e année, mais pas 
ceux de 9e et 10e année, ont mieux compris que la violence dans les relations représentait 
une dépense pour la société (Q53). Aucun changement n'a pu être observé relativement 
aux trois autres questions. Les participants étaient fermement convaincus que les 
adolescents peuvent jouer un rôle important pour arrêter la violence dans les relations 
(Q56) et qu'il est illégal de forcer un petit ami ou une petite amie à avoir une relation 
sexuelle (Q57). Aucun changement n'a été observé relativement au fait de réaliser que si 
quelqu'un a subi la violence de ses parents, cette victime est plus susceptible d'être 
violente envers ses partenaires (Q59). 
 
Aucun changement significatif au niveau des connaissances des élèves sur l'effet des 
médias sur la violence dans les fréquentations (K8) n'a pu être observé au fil du temps et 
le rendement sur cette échelle était faible aux trois temps de l'évaluation. 
Résumé des connaissances. En général, les élèves qui avaient participé au programme de 
la C.C.A.R. connaissaient bien les problèmes liés à la violence dans les fréquentations. 
Après avoir participé au programme, les connaissances de ces élèves avaient augmenté de 
manière significative. Les relations saines et malsaines, comprendre ce qu'est la violence 
et le rôle de chacun dans la violence dans les fréquentations sont des sujets à propos 
desquels ils en savaient le plus et, à tous les égards, leurs connaissances avaient augmenté 
après avoir participé au programme de la C.C.A.R. Bien qu'initialement les connaissances 
des signes précurseurs de la violence dans les fréquentations soient moins étendues, elles 
avaient changé de façon importante et s'étaient maintenues quatre mois plus tard. En 
général, les connaissances sur la dynamique de la violence étaient très bonnes et pour 
certaines questions particulières, elles ne pouvaient s'améliorer davantage. Pour le reste 
des questions, les connaissances de plusieurs élèves avaient augmenté. Quant à une 
question à savoir si le fait de présenter des excuses pouvait prédire une diminution des 
comportements violents, ce sont les connaissances des plus jeunes élèves qui avaient 
augmenté. Les connaissances sur l'effet des rôles assignés à chacun des sexes sur la 
violence dans les fréquentations étaient bonnes et elles n'avaient pas changé au fil du 
temps. Les connaissances évaluées avec certaines des questions de l'échelle de 
connaissances sur les répercussions sociales de la violence pouvaient grandement 
s'améliorer. Un certain accroissement des connaissances a en effet pu être observé, 
particulièrement les connaissances des élèves plus âgés relatives aux effets sur la société. 
Le niveau plutôt faible de conscience de l'effet des médias sur la violence dans les 
fréquentations était moins encourageant, mais cet aspect n'était pas abordé dans le cadre 
du programme de la C.C.A.R.  
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Attitudes 
 
Le tableau 10 présente le rendement des élèves sur les échelles qui évaluent les attitudes à 
l'égard de la violence dans les fréquentations. Aucun changement associé à des 
différences en raison du niveau scolaire n'a pu être observé sur ces échelles d'attitudes. 
Les premières attitudes qui ont été étudiées avaient trait au fait d'accepter la violence dans 
les fréquentations perpétrée par les garçons et par les filles, respectivement. La violence 
dans les fréquentations perpétrée par les garçons était généralement moins bien acceptée 
que la violence perpétrée par les filles. L'acceptation par les participants de la violence 
dans les fréquentations perpétrée par les filles (A1a) avait diminué entre les temps 1 et 2, 
mais ce gain positif ne s'était pas maintenu au temps 3. L'acceptation déjà très faible par 
les participants de la violence dans les fréquentations perpétrée par les garçons (A1b) 
n'avait pas changé au fil du temps. 
 
Les attitudes à l'égard de l'estime de soi par rapport aux autres, y compris le fait de ne pas 
accepter le manque d'écoute de la part du partenaire et de respecter les opinions ou les 
décisions (A2a), étaient plutôt positives. L'estime de soi et des autres en ce qui concerne 
les comportements de domination, comme faire des plans sans consulter l'autre (A2b), 
n'avait pas changé au fil du temps. 
 
L'auto-efficacité des élèves, c'est-à-dire le fait d'avoir confiance de pouvoir composer 
avec la violence (A3a), était relativement élevée. Les garçons ont cependant déclaré être 
un peu plus confiants au temps 1 qu'aux temps 2 et 3, tandis qu'aucun changement n'a été 
observé chez les filles au fil du temps. Au fil du temps, aucune différence n'a été observée 
relativement au fait pour les élèves d'être conscients d'avoir des choix pour composer 
avec la violence (A3b). L'acceptation des stéréotypes associés au sexe (A4) et les 
attitudes à l'égard de la façon dont les médias contribuent à la violence dans les 
fréquentations (A5) n'ont pas changé au fil du temps. Il est important de mentionner de 
nouveau que l'incidence des médias n'était pas un des buts visés par le programme de la 
C.C.A.R.. Par conséquent, cet aspect n'a pas été abordé dans le cadre du programme de la 
C.C.A.R. ou de la présente évaluation.  
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Tableau 10. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes envers la violence dans les 
fréquentations des élèves participant au programme de la C.C.A.R. 
 
Objectif 

 

Intervalle de 
variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

A1a – Attitudes envers la 
violence dans les fréquentations 
perpétrée par les filles  

9 à 45 17,2a (5,6) 15,9a (5,4) 16,6 (5,9) 

A1b – Attitudes envers la 
violence dans les fréquentations 
perpétrée par les garçons  

9 à 45 13,3 (4,3) 13,2 (4,7) 13,8 (5,2) 

A2a – Estime de soi et des  
autres  

5 à 20 Garçons : 16,0

Filles : 16,3 

Garçons : 15,9 

Filles : 16,6 

Garçons : 15,5

Filles : 16,8 

A2b – Estime de soi et des autres 
– Comportement contrôlant  

2 à 8 5,9 (1,6) 6,1 (1,6) 6,0 (1,6) 

A3a – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

8 à 32 Garçons : 

24,9a 

Filles : 25,9 

Garçons : 

25,0b 

Filles : 25,6 

Garçons : 

23,7ab 

Filles : 25,9 

A3b – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

4 à 20 13,8 (2,5) 13,8 (2,4) 13,6 (2,7) 

A4 – Stéréotypes associés au 
sexe  

5 à 20 7,9 (2,5) 7,7 (2,6) 7,8 (2,7) 

A5 – Médias  4 à 16 7,9 (2,5) 8,0 (2,7) 8,0 (2,9) 

Remarque : N = 105 garçons et 139 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
Résumé des attitudes. À part le fait que les élèves acceptaient moins bien la violence dans 
les fréquentations perpétrée par les filles immédiatement après avoir suivi le programme 
de la C.C.A.R., peu de changements dans les attitudes des élèves ont été observés. 
D'autres changements observés au niveau de l'estime de soi et des autres et de l'efficacité 
pour composer avec la violence ont été modérés par la compréhension différente de la 
matière selon le sexe, les changements respectifs s'effectuant dans des directions 
différentes pour les garçons et pour les filles. Plus particulièrement, les filles sont 
devenues plus confiantes et acceptaient moins bien les mauvais traitements dans les 
relations alors que les garçons ont indiqué être moins confiants et moins préoccupés par 
le manque de respect dans les relations. Alors que les jeunes étaient relativement très 
conscients des stéréotypes associés au sexe, leurs attitudes à l'égard de l'influence des 
médias pouvaient s'améliorer. 
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Comportements 
 
Le rendement des élèves sur les quatre échelles de comportement ou d'intentions 
comportementales est présenté au tableau 11. Deux des trois échelles ont trait à la 
communication : la connaissance qu'avaient les élèves d'une bonne communication par 
rapport à une mauvaise communication (B1a) et des réactions appropriées aux 
scénarios (B1b) n'avait pas changé. Quant aux attitudes liées au fait de composer avec la 
colère (B1c), le rendement des garçons s'est détérioré légèrement entre le temps 1 et le 
temps 3, tandis que les réponses des filles n'ont pas changé. Les réponses aux questions 
de l'échelle de comportements, qui évalue la capacité à éviter les situations 
vulnérables (B2), n'ont pas changé. Le niveau scolaire n'était pas un facteur de diminution 
des changements pour aucune de ces échelles. 
 
Nous avons demandé aux élèves s'ils interviendraient s'ils étaient témoins de violence 
psychologique, physique ou sexuelle. Le pourcentage des élèves ayant indiqué qu'ils 
interviendraient était élevé au temps 1 (80 à 86 %) et n'a pas changé après que ces élèves 
eurent participé au programme de la C.C.A.R. 
 
 
Tableau 11. Moyennes (et écarts-types) liés aux comportements envers la violence dans les 
fréquentations des élèves participant au programme de la C.C.A.R. 
 
Objectif Intervalle de 

variation possible 
Temps 1 Temps 2 Temps 3 

B1a – Communication  9 à 18 16,0 (1,6) 16,2 (1,2) 16,0 (1,6) 

B1b – Communication  16 à 64 50,2 (4,9) 50,3 (5,6) 49,4 (6,2) 

B1c – Colère  7 à 28 Garçons : 23,5a 

Filles : 22,6 

Garçons : 22,8 

Filles : 23,1 

Garçons : 22,3a 

Filles : 22,8 

B2 – Éviter les situations 
vulnérables  

20 à 80 59,4 (6,8) 60,8 (7,5) 60,4 (7,7) 

Remarque : N = 105 garçons et 139 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
Le programme de la C.C.A.R. ne vise pas à accroître l'auto-efficacité des participants 
quant à leur capacité à développer des projets sur la violence dans les fréquentations. Les 
notes obtenues par les élèves sur le Questionnaire sur l'auto-efficacité ont démontré que, 
comme prévu, la confiance des élèves dans leur capacité à transmettre, de cette façon, des 
renseignements aux autres élèves n'a pas augmenté entre le temps 1 et le temps 2. Plus 
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précisément, les notes moyennes des élèves sur cette évaluation étaient 24,2 et 24,9, 
respectivement, ce qui indique qu'ils n'étaient que légèrement confiants dans leur capacité 
à élaborer des initiatives réussies en matière de violence dans les fréquentations. Aucune 
différence liée au sexe ou au niveau scolaire n'a été observée. 
 
Résumé des comportements.En général, il y avait très peu de preuves de changement 
positif au niveau des comportements ou des intentions comportementales. Au contraire, 
les commentaires des garçons relativement au fait de composer avec la colère indiquaient 
que leurs comportements étaient un peu moins positifs quatre mois après le programme. 
Un important pourcentage d'élèves ont indiqué qu'ils interviendraient s'ils étaient témoins 
de violence dans les fréquentations. La confiance qu'avaient les élèves de pouvoir 
transmettre de l'information au sujet de la violence dans les fréquentations par l'entremise 
de programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations n'avait pas 
changé; aucun changement n'était cependant anticipé puisque le programme de la 
C.C.A.R. ne visait pas à accroître l'auto-efficacité dans ce domaine. 

 
Perceptions des élèves à l'égard du programme de la C.C.A.R. 

 
Après avoir participé au programme de la C.C.A.R., 297 élèves anglophones et 34 élèves 
francophones ont répondu au Questionnaire sur l'évaluation des élèves, qui comprenait 
des questions quantitatives et qualitatives reflétant leur perception du programme.  
 
Évaluations quantitatives 
  
La majorité des élèves ont déclaré avoir aimé (66 %) ou beaucoup aimé (16 %) le 
programme de la C.C.A.R. (se reporter à la figure 3). Toutefois, 18 % des élèves ont 
déclaré ne pas avoir aimé ou avoir détesté le programme. La majorité des élèves ont 
évalué que la qualité globale du programme était bonne (70 %) ou excellente (20 %), 
mais quelques élèves étaient d'avis que le programme était de mauvaise qualité (6 %) ou 
de très mauvaise qualité (4 %) (se reporter à la figure 4). Près de la moitié des élèves 
(48 %) étaient d'accord pour dire que d'autres élèves pourraient tirer avantage du 
programme de la C.C.A.R. (se reporter à la figure 5). La plupart des élèves étaient très à 
l'aise (29 %) ou à l'aise (36 %) avec le programme. Cependant, une minorité d'élèves 
(10 %) étaient mal à l'aise ou très mal à l'aise avec le programme (se reporter à la 
figure 6). Les élèves avaient des opinions variées sur le degré de participation exigée 
dans le cadre du programme de la C.C.A.R. (se reporter à la figure 7). Environ la moitié 
des élèves pensaient que le programme supposait une certaine participation (36 %) ou 
une grande participation (26 %), mais quelques-uns pensaient qu'il ne supposait que peu 
de participation (29 %) ou aucune participation (9 %).  
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Figure 3. Dans l'ensemble, dans quelle mesure 
avez-vous aimé le programme? 
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Figure 5. Pensez-vous connaître des personnes 
qui pourraient tirer avantage de ce programme? 
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Figure 4. Dans l'ensemble, comment évalueriez-
vous la qualité du programme? 
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Figure 6. Dans l'ensemble, étiez-vous à l'aise 
avec le programme (c.-à-d. étiez-vous gêné ou 
mal à l'aise)? 
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Figure 7. Quelle était l'ampleur du rôle qu'avaient les participants dans le programme? 
 
 
Les perceptions des élèves relativement à ce qu'ils avaient appris sur chacun des neuf 
sujets sont présentées au tableau 12. Pour l'ensemble des sujets, la réponse moyenne des 
élèves variait entre 2 et 3 sur une échelle allant de 0 (n'a rien appris) à 4 (a beaucoup 
appris), ce qui signifie qu'ils pensaient avoir appris quelque chose, mais pas grand-chose.  
 
Tableau 12. Évaluation moyenne par les élèves de la quantité de matière assimilée. 
 
 Moyenne Écart-type 

Relations saines 2,67 1,13 

Relations malsaines 2,76 1,53 

Signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations 

2,79  1,05 

Signification du terme « violence » 2,77 1,22 

Ce que vous pouvez faire pour aider à prévenir la 
violence 

2,66 1,13 

Stéréotypes associés au sexe 2,38 1,16 

Victimes de la violence dans les fréquentations 2,74 1,10 

Personnes violentes envers leur petit ami ou 
petite amie 

2,67 1,16 

Que faire si quelqu'un vous dit qu'il est maltraité 
par son petit ami ou sa petite amie 
 

2,62 1,16 

Remarque : N = 331 
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Les élèves ont donné leur opinion sur quatre qualités des animateurs ayant présenté le 
programme selon une échelle allant de 0 (tout à fait en désaccord) à 4 (tout à fait 
d'accord). Les réponses moyennes à ces questions sont présentées au tableau 13. De 
manière générale, les élèves n'étaient pas d'accord avec l'énoncé ils nous ont fait 
participer. Ils étaient relativement d'accord avec les énoncés selon lesquels les 
animateurs créaient une atmosphère propice aux questions et parlaient d'une façon qui 
était facile à comprendre. En revanche, les élèves étaient généralement d'accord et près de 
la moitié des élèves (45 %) étaient tout à fait d'accord sur le fait que les animateurs 
semblaient connaître le sujet de la violence dans les fréquentations.  
 

Tableau 13. Évaluation moyenne de l'animateur par les élèves. 

 Moyenne Écart-type 

A créé une atmosphère propice aux questions 2,57 1,07 

Nous a fait participer 1,96 1,21 

Parlait d'une façon qui était facile à comprendre 2,53 1,81 

Semblait bien connaître le sujet de la violence dans les 
fréquentations 

3,13 1,06 

Remarque : N = 331  

 
Réponses aux questions qualitatives 
 
Les réponses écrites aux questions qualitatives ont été analysées selon les sujets.  
 
Points forts du programme. Plusieurs élèves ont mentionné que le témoignage personnel 
d'un conférencier représentait la partie la plus intéressante du programme de la C.C.A.R. 
D'autres ont indiqué que le témoignage avait permis d'augmenter la sensibilisation à la 
violence dans les fréquentations et de mieux comprendre les effets de celle-ci et la 
pertinence des programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations. 
Voici des exemples de commentaires des élèves : 
 

« Personnellement, j'ai aimé le témoignage de la fille. Il permettait de tout mettre 
en perspective. » (En anglais dans le document original.) 
 

« Je pouvais comprendre ce qu'elle disait. » (En anglais dans le document 
original.)  
 
« Il y avait un témoignage, ce qui rends [sic] la présentation intéressante et plus 
réelle. »  
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En fait, certains jeunes ont dit souhaiter entendre davantage d'histoires personnelles de 
personnes ayant vécu la violence et ils pensaient que le programme s'en trouverait 
amélioré. Par exemple, un élève était d'avis que le programme avait besoin « de plus 
d'histoires de la part de victimes dans le but de sensibiliser davantage les élèves. » 
Beaucoup d'élèves ont apprécié les connaissances transmises par certains conférenciers, 
comme un élève qui avait aimé les paroles d'un policier « qui disait que NON voulait 
vraiment dire non! ».  
 
Ils étaient nombreux à penser que le film, le jeu et le sketch étaient les points saillants du 
programme. Selon un élève, le film était « spectaculaire ». Quelques jeunes étaient d'avis 
que le programme serait amélioré si le film était actualisé ou si plusieurs films étaient 
utilisés. Beaucoup d'élèves ont indiqué que davantage de présentations visuelles 
informatives permettraient d'augmenter l'intérêt des élèves : « Il y avait beaucoup à lire, 
pas vraiment d'images, et c'est pour ça que je crois que ce sera ennuyant. »  
 
Beaucoup de jeunes ont indiqué que l'accroissement des connaissances, des compétences 
et de la sensibilisation aux questions de la violence dans les fréquentations était ce qu'ils 
avaient le plus aimé du programme de la C.C.A.R. En plus d'apprendre des faits sur la 
violence, les élèves ont dit que le programme avait eu comme avantage de leur permettre 
de se rendre compte que la violence existe et d'acquérir des compétences pour composer 
avec la violence.  
 
 « Il m'a enseigné quoi vérifier si mon petit ami est violent envers moi. » (En 

anglais dans le document original.) 
 

« Il m'a permis de voir les problèmes fréquents, il aurait pu m'aider si je 
connaissais quelqu'un dans une telle relation ou si j'entretiens ou entretenais une 
telle relation. » (En anglais dans le document original.)  

 
Améliorations proposées. Certains élèves ont indiqué être insatisfaits de l'information 
présentée et ont fait remarquer que le manque de pertinence, d'exemples spécifiques et de 
détails ainsi que l'utilisation de renseignements répétitifs étaient des points faibles du 
programme. Par exemple, les élèves ont décrit l'information présentée comme ayant « du 
gros bon sens » et certains pensaient qu'il s'agissait « d'information plutôt inutile ». Alors 
que quelques élèves étaient d'avis que le programme était intéressant, d'autres pensaient 
que certains aspects étaient ennuyants. Plus particulièrement, les élèves pensaient qu'il 
devrait y avoir moins de discours et que ceux-ci devraient être raccourcis afin de les 
rendre plus intéressants et ils étaient d'avis que le programme pourrait être « plus 
énergique », « plus personnalisé », « plus amusant » et comprendre une plus grande 
variété d'activités. Parmi les critiques fréquentes à l'endroit des conférenciers, 
mentionnons que certains étaient difficiles à comprendre en raison de leur accent, que des 
microphones auraient été nécessaires, qu'ils manquaient d'enthousiasme et que les 
explications qu'ils donnaient n'étaient pas claires. Quelques élèves ont dit ne pas avoir 
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aimé la participation de conférenciers de certaines professions comme les services 
sociaux et le service de police.  
 
Les jeunes ont déclaré que d'avoir davantage d'occasions de participer et une approche 
plus interactive contribueraient à améliorer le programme de la C.C.A.R. Un élève était 
d'avis que « davantage d'activités pour faire participer le public » contribueraient à 
améliorer le programme. D'autres avaient des recommandations précises pour augmenter 
la participation et l'interaction des élèves comme offrir des prix, distribuer des 
préservatifs et donner aux élèves la chance de poser des questions après la présentation de 
chacun des conférenciers.  
 

« Je me baserais sur des vrais [sic] situations et j'incorporais plus la participation 
des élèves. » 
 

Plusieurs jeunes ont critiqué le programme en disant qu'il était sexiste et qu'il mettait trop 
l'accent sur le fait que les filles sont des victimes. Des élèves pensaient que cet aspect du 
programme était insultant et sans pertinence pour les garçons : 
 

« Dites le petit ami ou la petite amie, pas seulement le petit ami. Je suis un gars et 
je ne suis pas homosexuel alors le programme était sans intérêt pour moi. » (En 
anglais dans le document original.) 
 

« Il était toujours question des garçons qui sont violents envers les filles et je sais 
que c'est vrai en partie, mais ça m'a insulté. » (En anglais dans le document 
original.) 
  

« Présentez-nous un gars qui a été violé ou victime de violence sexuelle. » (En 
anglais dans le document original.) 
  

De façon similaire, certains élèves étaient d'avis que l'accent devrait être mis sur une 
plage d'âge plus élargie et sur les agresseurs autant que sur les victimes afin d'améliorer le 
programme. Par exemple, des élèves pensaient que d'inviter un ancien agresseur à titre de 
conférencier ou de visionner une vidéo d'un agresseur en prison améliorerait le 
programme. 
 
Certains jeunes trouvaient que le programme les mettait mal à l'aise et leur donnait l'envie 
de s'en aller. Plus particulièrement, certains élèves ayant vécu des expériences négatives 
dans le passé ont fait le commentaire que leur malaise était un aspect négatif du 
programme : 
 

« J'ai trouvé que le programme avait réveillé beaucoup de souvenirs et de 
sentiments et qu'il envahissait ma zone de confort, je voulais m'en aller après un 
certain temps. » (En anglais dans le document original.) 
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« Lorsqu'ils parlaient d'agression sexuelle, ça m'a mis très mal à l'aise à cause de 
ma vie passée. » (En anglais dans le document original.) 

 
Résumé. La plupart des élèves ont aimé le programme de la C.C.A.R. et étaient à l'aise 
d'en faire l'expérience. En moyenne, ils ont indiqué avoir appris quelque chose du 
programme même s'ils n'avaient pas l'impression d'avoir appris beaucoup. Bon nombre 
d'élèves ont réagi positivement aux présentations des fournisseurs de services 
professionnels invités, aux présentations novatrices des médias et, en particulier, aux 
témoignages expérientiels de victimes de violence. Ils ont dit avoir pris davantage 
conscience des questions entourant la violence dans les fréquentations et de l'ampleur de 
celle-ci. Certains répondants n'avaient que des éloges pour le programme. D'un autre 
côté, quelques élèves n'étaient pas contents de certaines des présentations 
professionnelles et disaient avoir préféré les présentations des victimes de violence. 
Certains élèves auraient souhaité davantage d'interactions dans l'assemblée et 
demandaient plus de participation personnelle. Certains auraient voulu que plus de temps 
soit accordé à cette question durant les journées de classe. Par contre, certains trouvaient 
que les hommes étaient dénigrés de manière sexiste. De plus, certains des participants qui 
avaient eu une expérience personnelle de la violence étaient mal à l'aise de revivre 
l'expérience. Il y avait des élèves qui trouvaient que le programme n'avait rien à leur 
offrir et d'autres qui ne pouvaient pas donner une meilleure note au programme de la 
C.C.A.R. 
 

Répercussions pour le programme de la C.C.A.R. 
 

Il a été quelque peu difficile d'obtenir la participation des écoles au programme de la 
C.C.A.R. Seules deux écoles de la région de Moncton étaient disposées à participer au 
programme et à son évaluation. Les connaissances acquises par les élèves ayant participé 
au programme de la C.C.A.R. étaient néanmoins impressionnantes surtout compte tenu 
du faible coût et de la grande efficacité d'un modèle d'assemblée. Les connaissances au 
sujet des relations saines et malsaines et la compréhension des formes physique, 
psychologique et sexuelle de la violence, du rôle de chacun dans la violence dans les 
fréquentations et des signes précurseurs de la violence dans les fréquentations ont tous 
augmenté chez les élèves qui avaient suivi le programme de la C.C.A.R. La gamme de 
questions dans les rubriques de la dynamique et des répercussions sociales de la violence 
comportait de multiples facettes et les élèves comprenaient généralement bien les 
questions de sorte que pour certaines, les connaissances n'avaient pas besoin d'être 
améliorées, pour d'autres, la compréhension était facilitée, tandis que pour d'autres 
encore, les connaissances ne s'étaient pas approfondies. La connaissance des rôles 
assignés à chacun des sexes et de leur influence sur la violence dans les fréquentations 
était bonne et ne s'est pas accrue. Les élèves n'ont, en général, pas admis que les médias 
aient une influence sur la violence dans les fréquentations, mais le programme de la 
C.C.A.R. n'aborde pas expressément cette question. 
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Les attitudes et les intentions comportementales des élèves n'ont pas été grandement 
influencées par leur expérience du programme de la C.C.A.R. Le peu de changements 
s'étant effectués au niveau des attitudes avaient trait au fait de moins bien accepter la 
violence dans les fréquentations perpétrée par les filles, le recours à la violence par les 
garçons étant déjà très mal accepté. Par conséquent, une grande assemblée n'est peut-être 
pas la méthode idéale pour favoriser un changement des attitudes et des comportements.  
 
L'évaluation faite par les élèves du programme de la C.C.A.R. était plutôt positive. Ils ont 
tout particulièrement souligné les bienfaits qu'ils tiraient des témoignages expérientiels et 
des présentations des médias. Les programmes à grandes assemblées, comme le 
programme de la C.C.A.R., sont peut-être bien placés pour s'associer à d'autres 
organismes afin d'offrir des ressources visant à concentrer l'attention des élèves sur des 
questions à savoir quelles sont les personnes dont les expériences personnelles peuvent 
permettre de mieux transmettre et créer un langage commun à l'école ayant pour but de 
rejeter la violence dans les relations. 
 
Recommandation 5.1 : Un modèle de prestation de services conçu pour une assemblée, 
comme le programme de la C.C.A.R., devrait être utilisé comme façon économique et 
efficace d'examiner les connaissances des élèves, particulièrement dans les domaines où 
les connaissances sont minimes, par exemple les signes précurseurs de la violence, et 
devrait fournir un langage commun à l'école permettant d'aborder les aspects de la 
dynamique des relations qui ne sont pas facilement présentés d'une autre manière. 
 

Recommandation 5.2 : Afin d'améliorer l'assimilation, les programmes visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations, comme le programme de la C.C.A.R., 
devraient continuer à inclure des témoignages de personnes, et particulièrement de jeunes 
touchés personnellement par la violence dans les fréquentations, lorsque c'est possible ou 
des présentations vidéo, et ils devraient fournir des occasions d'interaction avec les 
animateurs et les enseignants durant ou après les présentations. 
 
Recommandation 5.3 : Les présentations devraient être données par des équipes formées 
d'animateurs féminins et masculins ayant de l'assurance afin d'aider les deux sexes à avoir 
le sentiment d'être compris relativement aux questions et à la prévention de la violence 
dans les fréquentations et dans le contexte élargi des relations saines. 
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CHAPITRE 6 
ÉVALUATION DES PROGRAMMES VISANT LA PRÉVENTION DE LA 
VIOLENCE DANS LES FRÉQUENTATIONS II : LE CENTRE POUR LES 

VICTIMES D'AGRESSION SEXUELLE DE FREDERICTON 
 

En 1992, le Centre pour les victimes d'agression sexuelle de Fredericton (C.V.A.S.F.) a 
mis en place le « projet de sensibilisation à la violence dans les fréquentations ». Les 
intervenants en maison de transition avaient indiqué qu'il y avait un besoin pour ce 
programme de prévention. Un comité consultatif formé d'organismes gouvernementaux 
et communautaires s'est occupé de l'élaboration du projet. Un poste à temps partiel a 
initialement été financé dans le but de développer, de promouvoir et d'offrir une variété 
de projets de prévention tels que des présentations en salle de classe, des présentations à 
la collectivité, des groupes de soutien, etc. En 1998, le poste lié à la « violence dans les 
fréquentations » a été supprimé et le programme est devenu la responsabilité d'un autre 
employé du C.V.A.S.F., ce qui a modifié le programme et en a fait un programme « sur 
demande ». D'autres modifications ont été apportées au programme depuis ses débuts, 
notamment la mise à jour de l'information, le fait de mettre l'accent sur les relations 
saines plutôt que sur la violence et faire en sorte que dorénavant le programme s'appuie 
davantage sur des activités plutôt que d'être présenté dans un format de conférence. À 
l'heure actuelle, un membre du personnel du C.V.A.S.F. donne des présentations en 
classe sur la violence dans les relations et le harcèlement sexuel aux élèves dans des 
écoles intermédiaires et secondaires anglophones de la région de Fredericton. Le 
C.V.A.S.F. s'est également associé à l'organisme Making Waves/Vague par vague, Inc. 
pour offrir et appuyer la formation des éducateurs de pairs. 
 
Le programme du C.V.A.S.F. est surtout offert sur une base individuelle dans les classes 
où les enseignants et les directeurs d'école en font la demande directe. Tous les élèves de 
ces classes prennent part au programme pendant les heures de cours. Un animateur 
adulte, et non un jeune animateur, qui est membre du C.V.A.S.F. et qui a exprimé un 
intérêt à participer au programme visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations, présente généralement le programme. Les animateurs reçoivent une 
formation sur les agressions sexuelles et la violence envers les femmes. Ils participent 
aussi au projet de responsabilisation qui leur enseigne comment être des animateurs de 
programme efficaces. Les animateurs utilisent un guide et d'autres documents qui leur 
sont fournis. À la fin de la présentation, les jeunes, de même que des enseignants et 
d'autres membres du personnel de l'école présents pour le programme, remplissent des 
formulaires de commentaires. Selon de récents commentaires, le C.V.A.S.F. a modifié 
son programme pour qu'il soit davantage fondé sur des activités, et ce, grâce à 
l'incorporation d'activités de jeux de rôles.  
 
Conformément à sa pratique habituelle, et pour la présente évaluation, le C.V.A.S.F. a 
adapté ses présentations aux besoins de l'école ou de la classe en particulier ayant 
demandé le programme. Notamment, des renseignements sur la prévention de la violence 
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sexuelle dans les fréquentations ont été présentés dans des classes de 10e année de deux 
des trois écoles participantes puisque c'est l'information qui avait été demandée par les 
écoles. Un programme détaillé comprenant toutes les formes de violence dans les 
fréquentations a été offert aux autres classes. Bien que cette façon de faire ait pu 
influencer les résultats dans une certaine mesure, très peu de différences ont été observées 
au niveau des résultats.  

 
Résultats du programme du C.V.A.S.F. 

 
Au total, 96 élèves (41 garçons et 55 filles) de trois écoles différentes, qui avaient 
participé au programme du C.V.A.S.F., ont répondu au questionnaire à trois reprises, soit 
tout de suite avant le début du programme (temps 1), immédiatement après la mise en 
œuvre du programme (temps 2) et quatre mois après la mise en œuvre du programme 
(temps 3). Il y avait 78 élèves de 9e et 10e année et 18 élèves de 11e et 12e année. Les 
résultats des élèves sur les échelles de connaissances, d'attitudes et de comportements 
sont présentés aux tableaux 14, 15 et 16 respectivement. 
 
Connaissances 
 
Au temps 1, les élèves avaient une assez bonne compréhension des relations saines et 
malsaines (K1) (se reporter au tableau 14). Bien que les connaissances aient augmenté au 
temps 2 pour tous les élèves et qu'elles se soient maintenues au temps 3, elles se sont 
davantage perfectionnées chez les élèves plus âgés de telle sorte qu'au temps 3 les élèves 
de 11e et 12e année ont répondu correctement à 89 % des questions tandis que les élèves 
de 9e et 10e année ont répondu correctement à 77 % des questions. De plus, les 
connaissances des garçons se sont améliorées considérablement entre les temps 1 et 3, 
alors qu'aucun changement important n'a pu être observé dans les connaissances déjà 
bonnes des filles sur les relations saines. De façon comparable, les élèves avaient de 
bonnes connaissances sur les signes précurseurs de la violence (K2), lesquelles se sont 
aussi améliorées de façon semblable, particulièrement au temps 2. Au temps 1, les élèves 
comprenaient très bien ce que signifie la violence (K3), y compris sa manifestation 
physique, psychologique et sexuelle, et la légère amélioration n'était pas significative. 
 
La quatrième sous-échelle de connaissances concernant la dynamique de la violence (K4) 
comprenait cinq questions. Le rendement des élèves sur la question portant sur le fait de 
contrôler ce qu'un partenaire porte (Q11) était très élevé au temps 1 pour les participants 
des deux sexes. Les filles ont continué à obtenir des notes très élevées aux temps 2 et 3, 
tandis que celles des garçons se sont grandement améliorées au temps 2 et se sont 
maintenues au temps 3. Les résultats à la question 35, une question qui spécifiait que la 
violence peut toucher n'importe qui, étaient très élevés au début du programme et ne 
pouvaient donc pas s'améliorer au fil du temps. D'autres questions individuelles, quoique 
n'affichant aucun changement, ont démontré que les participants au programme du 
C.V.A.S.F. comprenaient très bien la matière : savoir que les excuses n'indiquent pas que  
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Tableau 14. Pourcentage de bonnes réponses liées aux connaissances des élèves ayant participé 
au programme du C.V.A.S.F. sur la violence dans les fréquentations. 
 
Objectif 
 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

K1 – Relations saines/malsaines 
 

Garçons : 67 %a 
Filles : 77 % 
9/10 : 72 %bc 
11/12 : 75 %de 

Garçons : 73 % 
Filles : 82 % 
9/10 : 76 %b 
11/12 : 87 %d 

Garçons : 77 %a 
Filles : 81 % 
9/10 : 77 %c 
11/12 : 89 %e 

K2 – Signes précurseurs de la violence dans 
les fréquentations 
 

71 %a 78 %a 76 % 

K3 – Compréhension de la violence 
 

81 % 83 % 85 % 

K4 – Dynamique de la violence 
(5 questions) 
 

84 % à 97 % 74 % à 97 % 73 % à 95 % 

 Question 11 
 

Garçons : 80 %ab 
Filles : 94 % 

Garçons : 95 %a 
Filles : 98 % 

Garçons : 98 %b 
Filles : 93 % 

 Question 35 
 

97 % 97 % 95 % 

 Question 36 
 

84 % 87 % 88 % 

 Question 37 
 

84 % 86 % 87 % 

 Question 39 
 

72 % 74 % 73 % 

K5 – Rôles des personnes dans la violence 
dans les fréquentations 

Garçons : 72 % 
Filles : 77 %a 

Garçons : 77 % 
Filles : 81 % 

Garçons : 71 % 
Filles : 84 %a 
 

K6 – Rôles assignés à chacun des sexes 
 

83 % 86 % 88 % 

K7 – Cycle de la violence (5 questions) 
 

34 % à 94 % 47 % à 96 % 55 % à 98 % 

 Question 53 
 

Garçons : 65 % 
Filles : 39 %ab 

Garçons : 64 % 
Filles : 64 %a 

Garçons : 78 % 
Filles : 71 %b 
 

 Question 55 
 

Garçons : 37 %a 
Filles : 31 % 

Garçons : 44 %b 
Filles : 49 % 

Garçons : 66 %ab 
Filles : 47 % 
 

 Question 56 
 

94 % 96 % 98 % 

 Question 57 
 

72 % 84 % 83 % 

 Question 59 
 

80 % 79 % 82 % 

K8 – Rôle des médias 
 

73 %a 68 % 64 %a 

Remarque : N = 41 garçons et 55 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. 
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les comportements violents vont cesser (Q36) et savoir que personne ne mérite d'être 
frappé (Q37). Les connaissances relatives à la question selon laquelle si une personne est 
victime de violence de la part de son petit ami ou de sa petite amie, ce n'est pas de sa 
faute (Q39), pouvaient s'améliorer. Néanmoins, les participants au programme du 
C.V.A.S.F. avaient en général de très bonnes connaissances sur la dynamique de la 
violence. 
 
Des analyses de la compréhension qu'avaient les élèves des rôles que les personnes jouent 
dans la violence dans les fréquentations (K5) ont démontré que les connaissances des 
filles, qui étaient plus développées dès le début, se sont améliorées de façon significative 
entre les temps 1 et 3; cependant, le rendement des garçons n'a pas changé au cours de 
cette même période. Dès le début du programme, les élèves avaient de très bonnes 
connaissances des effets des rôles assignés à chacun des sexes sur la violence dans les 
fréquentations (K6) et aucun changement n'a été observé après la participation au 
programme. 
  
La quatrième sous-échelle de connaissances qui évaluait les répercussions de la 
violence (K7) comprenait cinq questions. Dans la première question (Q53), la 
compréhension qu'avaient les élèves du fait que la violence dans les fréquentations 
occasionne un coût pour la société était faible au temps 1, mais elle s'est améliorée aux 
temps 2 et 3. Les connaissances des filles se sont améliorées de façon significative après 
leur participation au programme du C.V.A.S.F. et elles se sont maintenues au temps 3. 
Initialement, les garçons avaient une meilleure compréhension du sujet que les filles et 
leurs connaissances ne se sont pas améliorées de façon significative après leur 
participation au programme du C.V.A.S.F. Au début du programme, les élèves ne 
comprenaient pas très bien que la violence dans les relations entre adolescents coûte de 
l'argent aux contribuables (Q55). Les connaissances des garçons s'étaient améliorées de 
façon importante au temps 3, mais moins de changements ont pu être observés chez les 
filles. Les élèves étaient très conscients que les adolescents peuvent jouer un rôle 
important pour arrêter la violence dans les relations (Q56) et qu'il est illégal de forcer un 
petit ami ou une petite amie à avoir une relation sexuelle (Q57). Le rendement sur ces 
questions n'a pas changé au cours des évaluations aux temps 1, 2 et 3. Aucun changement 
n'a été observé relativement au fait de réaliser que si quelqu'un a subi la violence de ses 
parents, cette victime est plus susceptible d'être violente envers ses partenaires (Q59). 
 
Les connaissances sur la sous-échelle (objectif K8) concernant le rôle que jouent les 
médias dans la violence dans les fréquentations étaient bonnes initialement, mais au 
temps 3, le rendement s'était détérioré de façon importante. 
 
Résumé des connaissances. En général, les élèves qui avaient participé au programme du 
C.V.A.S.F. connaissaient bien les problèmes liés à la violence dans les fréquentations. 
Leurs connaissances s'étaient approfondies après avoir participé au programme du 
C.V.A.S.F., particulièrement les connaissances sur les relations saines et malsaines et sur 
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les signes précurseurs de la violence. Les élèves avaient surtout pris conscience d'une 
certaine dynamique de la violence et des répercussions sociales de la violence dans les 
fréquentations. Même si pour certaines questions la participation au programme ne 
permettait pas d'améliorer les résultats, pour d'autres, elle permettait d'accroître 
considérablement les connaissances. La participation au programme du C.V.A.S.F. a 
parfois contribué à cet accroissement. La connaissance du rôle des médias dans la 
violence dans les fréquentations, bien qu'initialement passable, s'est quelque peu 
détériorée au temps 3. 
 
Attitudes 
 
La première gamme d'attitudes ayant été étudiées avait trait au fait d'accepter la violence 
dans les fréquentations perpétrée soit par les filles (A1a), soit par les garçons (A1b). Dans 
l'ensemble, la violence dans les fréquentations perpétrée par les garçons était moins bien 
acceptée que la violence perpétrée par les filles. Dans les deux cas, le faible taux 
d'acceptation n'avait pas changé ni au temps 2 ni au temps 3. Les moyennes liées aux 
attitudes sont présentées au tableau 15.  
 
Les attitudes à l'égard de l'estime de soi par rapport aux autres (A2a), y compris le fait de 
ne pas accepter le manque d'écoute de la part d'un partenaire, étaient relativement bonnes 
initialement et n'ont pas changé au fil du temps. L'estime de soi et des autres en ce qui 
concerne les comportements de domination, comme faire des plans sans consulter l'autre 
(A2b), était également bonne initialement et n'a pas changé. L'auto-efficacité des 
participants pour composer avec la violence (A3a) était plutôt bonne au temps 1, mais 
elle a quelque peu diminué au temps 2. Le fait que les élèves avaient conscience d'avoir 
des choix pour composer avec la violence (A3b) n'a pas changé au fil du temps. 
L'acceptation des stéréotypes associés au sexe (A4) et les attitudes à l'égard de la façon 
dont les médias contribuent à la violence dans les fréquentations (A5) n'ont pas changé au 
fil du temps. Les attitudes envers les stéréotypes associés au sexe étaient plutôt 
prononcées, mais seulement prudentes quant au fait de réaliser l'influence des médias. 
 
Résumé des attitudes. En fin de compte, aucun changement majeur dans les attitudes n'a 
été observé après la participation des élèves au programme du C.V.A.S.F. à part un léger 
effet négatif sur la confiance pour composer avec la violence. Les attitudes à l'égard de 
l'influence des médias sur la violence dans les fréquentations pouvaient s'améliorer. 
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Tableau 15. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes envers la violence dans les 
fréquentations des élèves participant au programme du C.V.A.S.F.  
 
Objectif 

 

Intervalle de 
variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

A1a – Attitudes envers la violence 
dans les fréquentations perpétrée 
par les filles  

9 à 45 18,1 (5,7) 18,0 (6,1) 17,6 (6,0) 

A1b – Attitudes envers la violence 
dans les fréquentations perpétrée 
par les garçons  

9 à 45 14,7 (6,3) 14,5 (5,5) 14,0 (5,6) 

A2a – Estime de soi et des autres  5 à 20 15,8 (2,5) 15,7 (3,0) 16,0 (2,6) 

A2b – Estime de soi et des autres – 
Comportement contrôlant  

2 à 8 6,1 (1,2) 6,2 (1,3) 6,5 (1,4) 

A3a – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

8 à 32 26,1a (3,8) 25,2a (4,5) 25,7 (4,4) 

A3b – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

4 à 20 13,0 (2,7) 12,9 (2,7) 12,5 (2,9)  

A4 – Stéréotypes associés au sexe  5 à 20 8,5 (2,4) 8,6 (2,6) 8,1 (2,4) 

A5 – Médias  4 à 16 8,4 (2,5) 8,5 (2,7) 8,5 (2,8) 

Remarque : N = 41 garçons et 55 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
Comportements 
 
Les réponses moyennes aux sous-échelles de comportements et d'intentions 
comportementales sont présentées au tableau 16. Les élèves avaient parfaitement 
conscience des bonnes communications par opposition aux mauvaises communications 
(B1a); ce comportement n'avait pas changé de façon importante après la participation des 
élèves au programme du C.V.A.S.F. Le rendement sur les scénarios de communication 
(B1b), les résultats sur les échelles qui évaluaient comment composer avec la colère 
(B1c) et savoir éviter les situations vulnérables (B2) sont des aspects qui n'ont pas non 
plus changé de manière significative au fil du temps.  
 
Nous avons demandé à ces élèves s'ils interviendraient s'ils étaient témoins de violence 
psychologique, physique ou sexuelle. Le pourcentage d'élèves ayant indiqué qu'ils 
interviendraient s'ils étaient témoins de violence psychologique ou sexuelle était élevé au 
temps 1 (85 % et 76 %, respectivement) et n'a pas changé après la participation des élèves 
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au programme. Toutefois, en ce qui a trait à la violence physique, bien que le pourcentage 
de filles ayant dit qu'elles prendraient des mesures soit élevé au temps 1 (90 %) et qu'il 
n'ait pas changé, le pourcentage de garçons ayant dit qu'ils interviendraient avait baissé 
de manière significative de 87 % à 66 % au temps 3. 
 
Le programme du C.V.A.S.F. n'a pas pour objectif d'accroître l'auto-efficacité des 
participants quant à leur capacité à développer des projets visant la prévention de la 
violence dans les fréquentations. Les résultats des garçons sur le Questionnaire sur 
l'auto-efficacité se sont cependant améliorés de manière significative entre les temps 1  
et 2 (23,4 à 26,7). Les filles étaient un peu plus confiantes au temps 1 et leurs résultats ne 
se sont pas autant améliorés (25,6 à 26,4). Au temps 2, on a constaté que les garçons et 
les filles avaient légèrement à modérément confiance dans leurs capacités dans ce 
domaine. 
 
 
Tableau 16. Moyennes (et écarts-types) liés aux comportements envers la violence dans les 
fréquentations des élèves participant au programme du C.V.A.S.F. 
 
Objectif 

 

Intervalle de 
variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

B1a – Communication  9 à 18 16,6 (1,4) 16,8 (1,4) 16,8 (1,4) 

B1b – Communication  16 à 64 50,7 (5,1) 

9/10 : 50,3 

11/12 : 52,2 

50,3 (5,6) 

9/10 : 49,9 

11/12 : 51,9 

50,9 (5,8) 

9/10 : 51,0 

11/12 : 50,8 

B1c – Colère  7 à 28 22,5 (3,8) 23,0 (4,4) 22,4 (4,5) 

B2 – Éviter les 
situations vulnérables  

20 à 80 60,8 (7,4) 60,6 (7,4) 59,7 (7,8) 

Remarque : N = 41 garçons et 55 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
Résumé des comportements. Dans l'ensemble, il y avait très peu de signes de changement 
dans les comportements ou dans les intentions comportementales après la participation au 
programme du C.V.A.S.F. Le pourcentage élevé d'élèves ayant dit qu'ils interviendraient 
s'ils étaient témoins de violence psychologique ou physique n'a pas changé au fil du 
temps. Cependant, une baisse du pourcentage d'élèves ayant dit qu'ils interviendraient 
s'ils étaient témoins de violence physique a été observée entre les temps 1 et 3 pour les 
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garçons, mais non pour les filles. Entre les temps 1 et 2, les garçons mais non les filles 
ont démontré une confiance accrue dans leur capacité à développer des projets visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations même si le programme du C.V.A.S.F. 
ne ciblait pas particulièrement cet objectif. 
 

Perceptions des élèves à l'égard du programme du C.V.A.S.F. 
 
Après avoir participé au programme du C.V.A.S.F., 331 élèves ont répondu au 
Questionnaire de satisfaction des élèves, qui comprenait des questions quantitatives et 
qualitatives pour évaluer leurs perceptions du programme.  
 
Évaluations quantitatives 
 
La majorité des élèves ayant participé au programme du C.V.A.S.F. ont aimé (64 %) ou 
beaucoup aimé (32 %) le programme (se reporter à la figure 8). Seulement 4 % des 
élèves ont détesté ou n'ont pas aimé le programme. La majorité des élèves étaient d'avis 
que le programme, dans l'ensemble, était de bonne qualité (69 %) et une importante 
minorité d'élèves trouvait le programme excellent (28 %) (se reporter à la figure 9). La 
majorité des élèves (61 %) étaient d'accord pour dire que d'autres élèves pourraient tirer 
avantage du programme, 35 % pensaient que d'autres pourraient peut-être tirer avantage 
du programme et seulement 4 % étaient d'avis que d'autres ne sauraient tirer avantage du 
programme offert par le C.V.A.S.F. (se reporter à la figure 10). La majorité des élèves 
étaient soit à l'aise (45 %) soit très à l'aise (24 %) avec le programme, mais certains 
élèves (11 %) étaient mal à l'aise ou très mal à l'aise avec le programme (se reporter à la 
figure 11). Près de la moitié des élèves (48 %) pensaient qu'une certaine participation au 
programme était nécessaire et plus du tiers (36 %) lui ont attribué la plus haute note de 
participation (se reporter à la figure 12). Cependant, 16 % croyaient qu'ils n'avaient pas à 
participer beaucoup au programme ou qu'ils n'avaient pas à participer du tout. 
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Figure 8. Dans l'ensemble, dans quelle mesure 
avez-vous aimé le programme? 
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Figure 10. Pensez-vous connaître des personnes 
qui pourraient tirer avantage de ce programme? 
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Figure 9. Dans l'ensemble, comment évalueriez-
vous la qualité du programme? 
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Figure 11. Dans l'ensemble, étiez-vous à l'aise 
avec le programme (c.-à-d. étiez-vous gêné ou 
mal à l'aise)? 
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Figure 12. Quelle était l'ampleur du rôle qu'avaient les participants dans le programme? 
 
 
Les perceptions des élèves relativement à ce qu'ils avaient appris sur neuf sujets portant 
sur la violence dans les fréquentations sont présentées au tableau 17. En général, les 
élèves ont évalué la quantité de matière apprise à près de 3 sur une échelle allant de 0 (n'a 
rien appris) à 4 (a beaucoup appris) pour l'ensemble des neuf sujets.  
 
Tableau 17. Évaluation moyenne par les élèves de la quantité de matière assimilée. 
 

 Moyenne Écart-type 

Relations saines 2,95 0,89 

Relations malsaines 2,97 1,00 

Signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations 

2,80 1,10 

Signification du terme « violence » 2,80 1,17 

Ce que vous pouvez faire pour aider à prévenir la 
violence 

2,93 1,06 

Stéréotypes associés au sexe 2,88 1,12 

Victimes de la violence dans les fréquentations 2,60 1,07 

Personnes violentes envers leur petit ami ou petite 
amie 

2,82 1,02 

Que faire si quelqu'un vous dit qu'il est maltraité par 
son petit ami ou sa petite amie 

2,65 1,19 

Remarque : N = 331. 
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Les élèves ont répondu à des questions qui permettaient d'évaluer quatre qualités des 
animateurs selon une échelle allant de 0 (tout à fait en désaccord) à 4 (tout à fait 
d'accord). Les évaluations moyennes des élèves sont présentées au tableau 18. Les élèves 
étaient tout à fait d'accord (69 %) que les animateurs semblaient en savoir beaucoup sur 
le sujet de la violence dans les fréquentations. En général, les élèves étaient d'accord pour 
dire que l'animateur créait une atmosphère propice aux questions et qu'il faisait participer 
les élèves. Près de la moitié des élèves (51 %) étaient tout à fait d'accord que l'animateur 
parlait d'une façon qui était facile à comprendre. 
 

Tableau 18. Évaluation moyenne des animateurs par les élèves. 

 Moyenne Écart-type 

A créé une atmosphère propice aux questions 2,99 0,98 

Nous a fait participer 3,05 0,95 

Parlait d'une façon qui était facile à comprendre 3,35 0,82 

Semblait bien connaître le sujet de la violence dans les 
fréquentations 

3,45 0,81 

Remarque : N = 331. 
 
 

Réponses aux questions qualitatives 
 
Les réponses écrites ont fait l'objet d'une analyse thématique.  
 
Points forts du programme. Beaucoup d'élèves ont décrit l'information reçue et les 
compétences acquises comme la meilleure partie du programme du C.V.A.S.F. Les 
jeunes ont particulièrement trouvé que les discussions sur la sexualité et les stéréotypes 
de même que sur les compétences d'apprentissage liées à la façon de reconnaître la 
violence et de réagir à celle-ci étaient utiles. Voici des exemples de réponses des élèves : 
 

« Bien sûr, les gens subissent de la violence, mais qu'est-ce qui peut être fait? 
C'est dans cette partie que j'ai le plus appris. » (En anglais dans le document 
original.) 
 
« Je pourrai maintenant mieux choisir les gars et je connais dorénavant les signes 
de violence, je peux alors aider mes amis. » (En anglais dans le document 
original.) 

 
Plusieurs activités différentes mentionnées par les jeunes, notamment les sketchs, le jeu 
de tictacto et les jeux de rôles, étaient ce qu'ils avaient le plus aimées du programme. Les 
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jeunes ont également apprécié avoir l'occasion d'exprimer leurs opinions et d'entendre les 
opinions des autres élèves durant les discussions. Par exemple, un élève a aimé la façon 
dont le programme était « surtout guidé par les idées des jeunes ». (En anglais dans le 
document original.) Les jeunes ont bien accueilli le fait de pouvoir participer à des 
discussions par opposition aux cours magistraux et ont trouvé ces discussions utiles pour 
rendre le programme pertinent. 
 

« Ça ne ressemblait pas à une salle de classe, mais plus à une discussion à 
laquelle tu pouvais participer ou non. » (En anglais dans le document original)  
 
« Une conversation, car à titre d'élève je peux comprendre et ça m'aidera à 
l'avenir. » (En anglais dans le document original.)  

 
Certains élèves étaient d'avis que l'animatrice était la meilleure partie du programme. Ils 
ont aimé qu'elle semblait réceptive aux opinions des élèves et à l'aise, et qu'elle abordait 
la matière du programme sur un ton neutre. Par exemple, un élève a aimé la façon dont 
l'animatrice « n'y allait pas par quatre chemins ».  
 
Améliorations proposées. Plusieurs élèves ont exprimé leur désir d'avoir de l'information 
plus détaillée et des conseils plus explicites, particulièrement en matière de connaissances 
et de compétences sur le plan sexuel. Selon les jeunes, les problèmes liés aux différences 
entre les sexes, aux maladies transmissibles sexuellement, au harcèlement sexuel, aux 
préservatifs et aux pressions sexuelles auraient dû tenir une place plus importante dans le 
programme. Voici des exemples de suggestions de la part des élèves : 
 

« Je parlerais beaucoup de sexe car les adolescents se sentent obligés d'avoir des 
relations sexuelles. » (En anglais dans le document original.) 
 
« Je développerais un peu plus la question ‘que ferais-tu si tu étais victime 
d'agression sexuelle'. Je parlerais de ce qu'il faut faire si on est dans cette 
situation ou par après. » (En anglais dans le document original.) 

 
D'autres jeunes étaient d'avis qu'un contenu plus varié dans les activités et des discussions 
et des jeux plus interactifs afin d'accroître la participation et l'intérêt des élèves 
amélioreraient le programme : 
 

« Je demanderais à tout le monde de former des groupes pour faire des jeux de 
rôles, plutôt que seulement des couples de deux, et tout le monde aurait des 
situations différentes. » (En anglais dans le document original.) 

 
D'autres élèves ont toutefois trouvé que le nombre de discussions rendait le programme 
ennuyant et plus difficile à suivre. D'autres pensaient qu'un conférencier ayant eu une 
expérience personnelle de la violence dans les fréquentations contribuerait à améliorer le 
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programme en facilitant la compréhension des problèmes. Un élève pensait qu'un 
animateur plus enthousiaste permettrait de soutenir l'intérêt des élèves.  
 

« J'aurais aimé que plus d'histoires soient racontées pour que le monde 
comprenne mieux le problème. Inviter quelqu'un qui a vécu de la violence dans les 
fréquentations à parler. » (En anglais dans le document original.) 
 
« C'est difficile pour un groupe de personnes de s'intéresser à un sujet si le chargé 
de cours ne semble pas être très investi dans la matière. » (En anglais dans le 
document original.) 

 
Plusieurs jeunes ont fait des commentaires quant à l'incapacité du programme à capter 
l'attention des élèves en raison d'un manque de clarté et de pertinence. Les élèves 
pensaient que la pertinence du programme serait améliorée si les jeunes garçons ayant eu 
moins d'expériences de fréquentations étaient considérés et si une plus grande attention 
était accordée à la mise en application du contenu. Par exemple, un jeune trouvait que ce 
serait mieux de « parler du point de vue d'un adolescent » et un autre croyait que « plus 
de temps devrait être réservé aux situations réelles ». De même, le jeune a décrit le 
langage utilisé, le manque d'exemples et l'information détaillée comme des aspects du 
programme qui devraient être améliorés. 
 
Certains élèves ont trouvé que les discussions et les activités du programme les mettaient 
mal à l'aise ou les gênaient. Il était difficile pour certains jeunes d'exprimer leur opinion 
en raison du nombre de participants, alors que d'autres pensaient que d'avoir un pair du 
même âge comme animateur rendrait la situation plus confortable. Quelques élèves 
pensaient que la présence et la participation à certaines activités, comme les jeux de rôles, 
devraient être volontaires. D'autres ont suggéré qu'une sensibilité accrue aux élèves ayant 
déjà vécu des expériences négatives était nécessaire. 
 

« Prenez en considération que quelqu'un dans la classe peut avoir vécu ces 
expériences et que le fait d'y penser pourrait vraiment blesser cette personne. » 
(En anglais dans le document original.)  
 

Les élèves ont suggéré que certains changements organisationnels contribueraient à 
améliorer le programme. Certains ont mentionné que le programme était trop court et 
qu'ils se « sentaient pressés ». D'autres étaient d'avis qu'il était trop répétitif, tant au 
niveau du contenu qu'au niveau des activités auxquelles ils avaient déjà participé dans un 
autre contexte. Quelques jeunes ont fait des suggestions qui visaient à améliorer 
l'organisation et la clarté du programme telles que des présentations PowerPoint, 
distribuer les documents de cours plus tôt dans le programme et fournir un meilleur 
résumé à la fin.  
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« Tout se répétait, nous avons fait des choses comme ça de nombreuses fois 
auparavant et ça devient ennuyant. » (En anglais dans le document original.) 

 
Résumé. Beaucoup d'élèves étaient contents de l'attention accordée à la participation des 
élèves et aux discussions entre ceux-ci dans le cadre du programme. Les élèves étaient 
d'avis que les jeux de rôles et les jeux interactifs permettaient d'augmenter, de façon 
amusante, les connaissances et les compétences en matière de violence dans les 
fréquentations, particulièrement lorsqu'il s'agissait d'apprendre comment reconnaître les 
signes de violence. En revanche, certains élèves trouvaient que le programme n'offrait pas 
suffisamment d'information sur des sujets importants ayant trait au sexe. Certains élèves 
pensaient que le programme devrait avant tout s'adresser aux garçons et à ceux qui ont eu 
moins d'expériences de fréquentations. De plus, certains élèves étaient mal à l'aise en 
raison de la nature interactive du programme et d'expériences passées négatives. D'autres 
pensaient que le programme pourrait être plus efficace s'il était moins répétitif et si 
davantage d'efforts étaient consacrés à s'assurer que les élèves comprennent les enjeux. 
  

 
Répercussions pour le programme du C.V.A.S.F. 

 
Les élèves qui participaient au programme du C.V.A.S.F. avaient généralement de très 
bonnes connaissances sur la violence dans les fréquentations et comprenaient 
spécialement la violence, la dynamique de la violence et les rôles assignés à chacun des 
sexes avant même de prendre part au programme. Ce constat pourrait, en partie, avoir été 
dû au fait que les animateurs étaient tout spécialement invités à donner des présentations 
dans les classes où les élèves avaient déjà été exposés à de la matière connexe et où les 
enseignants étaient particulièrement sensibles à l'importance de fournir des ressources 
permettant de porter l'attention sur ces problèmes. Les connaissances des élèves sur les 
relations saines et malsaines et sur les signes précurseurs de la violence se sont 
approfondies après leur participation au programme. La sensibilisation aux répercussions 
sociales était variable, certains aspects seulement, comme les coûts pour la société, ayant 
subi un effet positif.  
 
La réaction négative des élèves au sujet de l'effet des médias sur la violence dans les 
fréquentations est un fait préoccupant, mais cet aspect ne concerne pas uniquement le 
présent programme. Le fait que les élèves aient exprimé avoir mal compris la question de 
l'effet des médias sur la violence dans les fréquentations pourrait indiquer qu'ils ne sont 
pas disposés à changer ce qu'ils considèrent comme une implication innocente des 
médias. Des recherches effectuées à partir de discussions ciblées avec des jeunes 
(O'Leary et Cameron, 2004) semblent indiquer qu'il faut aborder les effets des médias 
avec attention étant donné l'importance de ces effets sur le développement des 
connaissances des enfants et des jeunes (Gentile, Walsh, Ellison, Fox et Cameron, 2004), 
et ce, afin de s'assurer que les élèves sont au courant des effets des médias avant de leur 
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demander d'évaluer de façon critique leur propre implication avec les médias ou même 
avant d'apporter des modifications à ces engagements. 
 
Les présentations en salle de classe comme celles données par le C.V.A.S.F. peuvent être 
adaptées aux besoins spécifiques d'un groupe en particulier. Il est possible qu'un membre 
de la collectivité soit plus crédible et plus efficace pour aborder des questions délicates, 
comme les signes précurseurs de la violence, que les enseignants pourraient trouver 
difficiles. L'évaluation du programme par les élèves a indiqué qu'ils trouvaient qu'ils 
avaient eu l'occasion de donner des commentaires efficaces. 
 
Les attitudes et les comportements des participants n'ont pas été modifiés de manière 
significative par ces brèves présentations en classe. Il est toutefois peu probable qu'un 
quelconque programme d'une heure puisse avoir un effet important sur les attitudes et les 
comportements à moins qu'il ne s'inscrive dans un effort soutenu comprenant le 
renforcement continu des compétences et des activités qui visent à changer les attitudes, y 
compris utiliser des moments propices à l'enseignement. Néanmoins, étant donné que les 
élèves des classes ayant reçu la visite des animateurs du C.V.A.S.F. avaient de 
relativement bonnes connaissances, l'évaluation du programme faite par les élèves 
semblait indiquer qu'ils avaient aimé les aspects des présentations qui étaient fondés sur 
des activités et qu'il pourrait être possible d'avoir pour objectif de développer d'autres 
activités de perfectionnement des compétences dans ce programme et dans le cadre des 
activités de suivi offertes par les enseignants. 
 
Il y avait des différences entre les sexes au niveau de la compréhension. Ces différences 
peuvent refléter la perception de certains garçons selon laquelle l'animatrice, une femme, 
était partiale ou du moins avait des attitudes négatives relativement à l'implication des 
hommes dans les interactions relationnelles. On s'inquiétait que les élèves ayant vécu des 
expériences de violence puissent être mal à l'aise d'aborder les questions de violence dans 
les relations s'ils sentaient qu'ils pourraient être pris à partie d'une quelconque façon. 
 
Recommandation 6.1 : Des activités en classe devraient être développées afin d'offrir 
davantage de possibilités pour la consolidation des connaissances qui pourrait donner lieu 
à des changements dans les attitudes et les comportements par l'entremise de programmes 
de perfectionnement des compétences fondés sur des activités visant à compléter les 
activités d'apprentissage. 
 
Recommandation 6.2 : Des initiatives complémentaires, où les jeunes animateurs 
collaborent avec les animateurs adultes, tel qu'il est décrit dans la vidéo de formation et le 
manuel de l'animateur intitulé Worlds Apart… Coming Together (Cameron et Team, 
2002), devraient être développées et mises en œuvre dans le but d'enrichir les 
programmes scolaires et de s'assurer que les jeunes sont des partenaires dans les 
initiatives visant la prévention de la violence dans les fréquentations. 
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Recommandation 6.3 : Des présentations par des équipes formées d'animateurs féminins 
et masculins devraient être données pour aider les deux sexes à se sentir compris 
relativement aux problèmes et à la prévention de la violence dans les fréquentations et 
dans le contexte élargi des relations saines. 
 
Recommandation 6.4 : Les effets des médias devraient être abordés avec attention pour 
s'assurer que les élèves sont au courant des effets des médias avant de leur demander 
d'évaluer de façon critique leur propre implication avec les médias ou même avant 
d'apporter des modifications à ces engagements. 
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CHAPITRE 7 
ÉVALUATION DES PROGRAMMES DE PRÉVENTION DE LA 
VIOLENCE DANS LES FRÉQUENTATIONS III : CENTRE DE 

PRÉVENTION DE LA VIOLENCE FAMILIALE DE KENT 
 
Le Centre de prévention de la violence familiale de Kent (CPVFK) a été mis sur pied  
en 1999 pour répondre aux demandes des écoles du comté de Kent. Au cours de la  
première année (1999-2000), le programme a mis l'accent sur une campagne de 
sensibilisation et de prévention. La deuxième année (2000-2001) du programme a vu 
l'ajout d'ateliers traitant du cycle de la violence (intimidation, violence dans les 
fréquentations, violence familiale). Dans le cadre de la troisième année (2002-2003) du 
programme, une formation d'intervenant a été offerte aux enseignants, aux conseillers en 
orientation et aux interventionnistes du comportement. Jusqu'à tout récemment, des 
exposés en classe sur la violence dans les fréquentations ont été présentés régulièrement 
aux élèves francophones et anglophones des écoles secondaires. Ces présentations 
explorent la question de la violence dans les fréquentations par l'entremise de vidéos, 
d'activités interactives, de discussions et de jeux de rôles. À la conclusion de la 
présentation, les élèves sont invités à trouver des façons, au cours de la semaine suivante, 
de favoriser un milieu scolaire sécuritaire. Les enseignants peuvent également se 
prévaloir d'outils les aidant à incorporer l'information dans des situations courantes de 
classe et à traiter les divulgations de violence. Ces outils les aident également à saisir 
l'importance d'être accessibles, de préserver la confidentialité, de renforcer les 
comportements qui réduisent la violence et d'être vigilants. 
 
Le programme du CPVFK est offert principalement à chacune des classes pour faire suite 
aux demandes directes des enseignants et des directeurs. Tous les élèves de ces classes 
prennent part au programme pendant les heures de cours. En général, les psychologues 
scolaires qui, à la demande du CPVFK, doivent diriger le programme agissent en tant 
qu'animateurs. Les jeunes animateurs, recommandés par les professeurs d'art dramatique 
du niveau secondaire, participent également au programme par le truchement de jeux de 
rôles et de discussions avec les participants. Ni les animateurs adultes ni les jeunes 
animateurs ne reçoivent de formation du CPVFK. Les animateurs utilisent un guide et 
d'autres documents. Les jeunes participants ou les participants adultes ne sont pas tenus 
de fournir une rétroaction à la suite de la présentation du programme et, pour le moment, 
aucune modification n'a été apportée au programme. 
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Résultats du programme du CPVFK 
 
Au total, 64 élèves (24 garçons et 40 filles), qui avaient participé au programme du 
CPVFK, ont répondu au questionnaire à trois reprises, soit tout de suite avant le début du 
programme (temps 1), immédiatement après la mise en œuvre du programme (temps 2) et 
quatre mois après la mise en œuvre du programme (temps 3). Les résultats n'ont pas été 
analysés pour connaître les différences entre les années en raison du faible taux de 
participation à chaque niveau scolaire. Les notes des élèves sur les échelles de 
connaissances, d'attitudes et de comportements sont présentées aux tableaux 19, 20 et 21, 
respectivement. 
 
Connaissances 
 
Au début du programme, les élèves avaient une assez bonne compréhension des relations 
saines et malsaines (K1). Bien que les notes des garçons soient demeurées stables du 
temps 1 aux temps 2 et 3, les connaissances qu'ils avaient des signes précurseurs de la 
violence dans les fréquentations (K2) étaient faibles au début, mais elles ont augmenté de 
façon significative au temps 2. Cet accroissement s'est maintenu au temps 3. La 
compréhension des garçons à l'égard de la violence (K3) n'a pas changé après 
l'intervention. En revanche, les connaissances des filles dans ce domaine ont augmenté 
passablement au temps 2 et ces gains se sont maintenus au temps 3. 
 
Le quatrième objectif lié à la connaissance de la dynamique de la violence (K4) a montré 
différentes trajectoires de connaissance quant à chacune des cinq questions. Dans 
l'ensemble, les connaissances de ces questions étaient d'assez bonnes à bonnes. Le 
rendement des élèves sur la question concernant le contrôle des vêtements que porte un 
petit ami ou une petite amie (Q11) était modeste au temps 1, mais des gains importants 
ont été remarqués à la suite de l'intervention avec le programme du CPVFK aux temps 2 
et 3. Aucune augmentation de la connaissance à la question 35 et à la question 37 n'a été 
observée au fil du temps. La compréhension des élèves voulant que la violence puisse 
toucher n'importe qui (Q35) était extrêmement forte à tous les temps, et au fait de savoir 
que personne ne mérite d'être frappé (Q37) était également forte. Les élèves ont mieux 
compris, avec le temps, que dans le contexte des comportements violents, les excuses ne 
sont pas un bon indicateur de changement (Q36). La question évaluant les connaissances 
des élèves, à savoir si une personne est victime de violence de la part de son partenaire, 
ce n'est pas de sa faute (Q39), a été comprise de façon différente par les garçons et les 
filles au fil du temps. Toutefois, aucune tendance claire ne s'est dégagée au temps 2 et au 
temps 3, tant chez les garçons que chez les filles, quant à un accroissement de la 
compréhension des élèves. La participation dans le programme a permis d'augmenter les 
connaissances des élèves quant aux rôles que chacun joue dans la violence dans les 
fréquentations (K5) entre le temps 1 et le temps 2, bien que cette augmentation n'ait pas 
été maintenue au temps 3. La connaissance des effets des rôles assignés à chacun des  
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Tableau 19. Connaissance des élèves ayant participé au programme du CPVFK sur la violence 
dans les fréquentations. 
 
Objectif Temps 1 Temps 2 Temps 3 

K1 – Relations saines/malsaines Garçons : 54 % 
Filles : 66 %ab 

Garçons : 55 % 
Filles : 76 % 

Garçons : 56 % 
Filles : 16 %bc 

 
K2 – Signes précurseurs de la violence dans les 
fréquentations 

49 %ab 60 %a 59 %b 

K3 – Compréhension de la violence Garçons : 62 % 
Filles : 64 %ab 

Garçons : 64 % 
Filles : 84 %a 

Garçons : 63 % 
Filles : 83 %b 

 
K4 – Dynamique de la violence (5 questions) 56 % à 93 % 72 % à 96 % 62 % à 93 % 

 Q11 56 %ab 76 %a 88 %b 

 Q35 93 % 96 % 93 % 

 Q36 65 % 76 % 78 % 

 Q37 86 % 86 % 82 % 

 Q39 Garçons : 54 % 
Filles : 68 % 

Garçons : 54 % 
Filles : 83 % 

Garçons : 64 % 
Filles : 61 % 
 

K5 – Rôles des personnes dans la violence dans 
les fréquentations 

59 %a 68 %a 64 % 

K6 – Rôles assignés à chacun des sexes Garçons : 65 % 

Filles : 69 % 

Garçons : 80 % 

Filles : 78 % 

Garçons : 66 % 

Filles : 80 % 

K7 – Répercussions sociales de la violence 
(5 questions) 

27 % à 96 % 33 % à 94 % 45 % à 88 % 

 Q53 42 % 42 % 52 % 

 Q55 27 % 33 % 45 % 

 Q56 Garçons : 95 %a 
Filles : 96 % 

Garçons : 96 %b 
Filles : 93 % 

Garçons : 69 %ab 
Filles : 93 % 
 

 Q57 90 % 86 % 88 % 

 Q59 Garçons : 76 % 
Filles : 81 %a 

Garçons : 82 % 
Filles : 52 % 

Garçons : 68 % 
Filles : 70 % 
 

K8 – Rôle des médias Garçons : 67 %a 
Filles : 75 % 

Garçons : 70 %b 
Filles : 73 % 

Garçons : 51 %ab 
Filles : 74 % 
 

Remarque : N = 24 garçons et 40 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. 
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sexes sur la violence dans les fréquentations (K6) n'a pas augmenté de façon importante 
au fil du temps.  
 
Les cinq questions de la septième sous-échelle évaluant les répercussions sociales de la 
violence ont révélé ce qui suit : la connaissance des élèves à la question 53 relative à la 
violence dans les relations représentant une dépense pour la société était faible et ne s'est 
pas améliorée au fil du temps; la connaissance selon laquelle la violence dans les 
relations entre les adolescents coûte de l'argent aux contribuables (Q55) était 
extrêmement faible au début et n'a que très peu changé; les élèves étaient fermement 
convaincus que les adolescents peuvent jouer un rôle important pour mettre fin à la 
violence dans les relations (Q56), bien que l'on ait remarqué une certaine détérioration 
chez les garçons au temps 3; au début du programme, les élèves avaient conscience qu'il 
est illégal de forcer leur petite amie ou leur petit ami à avoir des relations sexuelles (Q57) 
et cet aspect est demeuré le même au fil du temps. Dans l'ensemble, les élèves ne croient 
pas que si quelqu'un a subi la violence de ses parents, cette victime est plus susceptible 
d'être violente envers ses partenaires (Q59). Une chute importante de la sensibilisation à 
cet égard chez les filles a été remarquée entre le temps 1 et le temps 2. Dès le début, les 
élèves connaissaient bien le rôle joué par les médias en ce qui a trait à la violence dans les 
fréquentations (K8), mais la sensibilisation des garçons à ce sujet a chuté au temps 3 alors 
que le rendement des filles est demeuré le même au fil du temps. Résumé des 
connaissances. En général, les élèves participant au programme du CPVFK connaissent 
assez bien les problèmes liés à la violence dans les fréquentations. Les connaissances des 
filles étaient souvent plus grandes après avoir suivi le programme, particulièrement en ce 
qui a trait aux relations saines et malsaines et à la compréhension de ce qu'est la violence. 
Tous les participants ont mieux compris ce qu'étaient les signes précurseurs de la 
violence dans les fréquentations, la gravité du contrôle de ce qu'un partenaire porte de 
même que les rôles de chacun par rapport à la violence dans les fréquentations. La 
connaissance des garçons a été accrue dans seulement quelques domaines : les signes 
précurseurs de la violence dans les fréquentations, la compréhension de la gravité du 
contrôle de ce qu'un partenaire porte et la compréhension des rôles de chacun par rapport 
à la violence dans les fréquentations. Les élèves avaient d'assez bonnes connaissances sur 
la plupart des questions traitant de la dynamique de la violence et leur participation au 
programme du CPVFK a réussi à accroître certaines notes. La connaissance des rôles 
assignés à chacun des sexes et des répercussions des médias sur la violence dans les 
fréquentations s'est améliorée chez les filles ou est demeurée stable au fil du temps, alors 
que le niveau de connaissance des garçons à l'égard des répercussions des médias a chuté 
au temps 3. Enfin, même s'il y a place à l'amélioration dans le cas de plusieurs questions 
sur les conséquences sociales de la violence, aucune tendance du maintien des 
connaissances accrues n'est ressortie pour la plupart des questions.  
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Attitudes 
 
L'enquête sur les attitudes des élèves à l'égard de la violence dans les fréquentations 
perpétrée soit par les filles (A1a), soit par les garçons (A1b), montrait que les élèves 
acceptaient davantage la violence dans les fréquentations perpétrée par les filles que la 
violence dans les fréquentations perpétrée par les garçons. On a noté, dans l'ensemble, 
une diminution de l'acceptation de la violence dans les fréquentations perpétrée par les 
filles au temps 2, mais cette diminution n'a pas été maintenue au temps 3. Les élèves 
acceptaient mal la violence dans les fréquentations perpétrée par les garçons (A2b) au 
temps 1. Les attitudes des filles n'ont pas changé à la suite de l'intervention, cependant, 
les garçons acceptaient un peu mieux le recours à la violence par les garçons au temps 3. 
 
Les attitudes à l'égard de l'estime de soi par rapport aux autres, y compris le fait de ne pas 
accepter le manque d'écoute de la part du partenaire et de respecter les opinions ou les 
décisions (A2a), étaient assez bonnes initialement, mais on a remarqué un changement 
négatif entre le temps 2 et le temps 3. L'estime de soi et des autres en ce qui concerne les 
comportements contrôleurs, comme faire des plans sans consulter l'autre (A2b), a très peu 
changé au fil du temps. 
 
L'auto-efficacité des filles, c'est-à-dire la confiance pour composer avec la 
violence (A3a), n'a pas changé au fil du temps. Cependant, les garçons ont fait part d'un 
changement négatif par rapport à l'auto-efficacité au temps 3. L'auto-efficacité des élèves 
pour composer avec la violence en fonction de leurs choix conscients (A3b) était bonne, 
mais aucun changement significatif n’a été noté au fil du temps. Les préoccupations 
relatives aux stéréotypes associés au sexe (A4) étaient initialement faibles, les opinions 
des filles n'ont pas changé à cet égard mais, par contre, les garçons faisaient preuve d'une 
plus grande acceptation des stéréotypes au temps 3. Les préoccupations des participants 
quant à la façon dont les médias contribuent à la violence dans les fréquentations (A5) 
ont très peu changé au fil du temps. 
 
Résumé des attitudes. Dans l'ensemble, aucun changement positif à long terme dans les 
attitudes n'a été remarqué à la suite du programme du CPVFK. Pour ce qui est de 
certaines mesures, les attitudes des garçons se sont légèrement détériorées, notamment en 
ce qui a trait à la violence dans les fréquentations par les garçons, à l'auto-efficacité pour 
composer avec la violence et aux stéréotypes associés au sexe.  
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Tableau 20. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes envers la violence dans les 
fréquentations des élèves participant au programme du CPVFK. 
 
Objectif 

 

Intervalle de 
variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

A1a – Attitudes envers la 
violence dans les fréquentations 
perpétrée par les filles  

9 à 45 18,5a (5,2) 

 

16,0ab (5,0) 

 

18,5b (6,4) 

A1b – Attitudes envers la 
violence dans les fréquentations 
perpétrée par les garçons  

9 à 45 Garçons : 16,4a 

Filles : 13,8 

Garçons : 16,4b 

Filles : 13,3 

Garçons : 19,8ab 

Filles : 12,3 

A2a – Estime de soi et des  
autres  

5 à 20 16,1 (2,3) 16,7a (2,2) 15,4a (3,5) 

A2b – Estime de soi et des autres 
– Comportement contrôlant  

2 à 8 Garçons : 5,4 

Filles : 4,6 

Garçons : 4,7 

Filles : 4,6 

Garçons : 4,9 

Filles : 4,8 

A3a – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

8 à 32 Garçons : 24,5 

Filles : 25,7 

Garçons : 25,0a 

Filles : 25,2 

Garçons : 22,1a 

Filles : 26,4 

A3b – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence – 
Choix  

4 à 20 Garçons : 13,2 

Filles : 13,9 

Garçons : 12,2 

Filles : 14,6 

Garçons : 11,7 

Filles : 14,1 

A4 – Stéréotypes associés au  
sexe  
 
 

5 à 20 8,1 (2,5 ) 

Garçons : 9,2 

Filles : 7,5 

7,7 (2,3)a 

Garçons : 8,5b 

Filles : 7,3 

8,5 (2,9)a 

Garçons : 10,4b 

Filles : 7,5 

A5 – Médias  
 

4 à 16 Garçons : 7,5 

Filles : 8,1 

Garçons : 8,1 

Filles : 7,2 

Garçons : 8,6 

Filles : 8,4 

Remarque : N = 24 garçons et 40 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
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 Comportements 
 
Le tableau 21 montre les réponses moyennes des élèves liées aux comportements ou aux 
intentions comportementales. Initialement, les réponses portant sur le niveau de 
communication allant de bon à mauvais (B1a), étaient plutôt favorables et n'ont pas 
changé de façon significative au fil du temps. Dans la même veine, les réponses aux 
scénarios de communication (B1b), de même que les objectifs liés au fait de composer 
avec la colère (B1c), n'affichaient aucun changement considérable. Les notes des filles 
rattachées à leur intention d'éviter des situations vulnérables (B2) ont chuté 
considérablement du temps 1 au temps 3, alors que les réponses des garçons à cet égard 
n'ont nullement changé tout au long de l'exercice.  
 
 
Tableau 21. Moyennes (et écarts-types) liés aux comportements envers la violence dans les 
fréquentations des élèves participant au programme du CPVFK. 
 
Objectif 

 

Intervalle 
de variation 
possible 

Temps 1 Temps 2 Temps 3 

B1a – Communication  9 à 18 Garçons : 16,2 

Filles : 15,9 

Garçons : 15,9 

Filles : 16,3 

Garçons : 15,8 

Filles : 16,2 

B1b – Communication  16 à 64 Garçons : 46,5 

Filles : 52,7 

Garçons : 49,0 

Filles : 53,9 

Garçons : 48,9 

Filles : 52,1 

B1c – Colère  7 à 28 23,5 (2,5) 23,2 (3,6) 22,2 (4,1) 

B2 – Éviter les 
situations vulnérables  

20 à 80 Garçons : 57,2 

Filles : 63,2a 

Garçons : 59,0 

Filles : 60,7 

Garçons : 59,7 

Filles : 58,8a 

Remarque : N = 24 garçons et 40 filles. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont 
indiqués en caractères gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient 
de manière significative. Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
À la question à savoir s'ils interviendraient s'ils étaient témoins de violence 
psychologique, physique ou sexuelle, le pourcentage des élèves ayant répondu par 
l'affirmative était élevé au temps 1 (93 % et 83 %, respectivement) et n'a pas changé 
après la participation des élèves au programme. Toutefois, en ce qui a trait à la violence 
physique, bien que le pourcentage de garçons ayant dit qu'ils prendraient des mesures soit 
élevé au temps 1 (73 %) et qu'il n'ait pas changé, le pourcentage de filles ayant dit 
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qu'elles interviendraient avait augmenté de manière significative de 75 % à 100 % au 
temps 3. 
 
Le programme du CPVFK ne cherche pas à accroître l'auto-efficacité des participants 
quant à leur capacité à développer des projets visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations. Cependant, les élèves ont vu une petite augmentation, quoique 
considérable, de l'auto-efficacité dans ce domaine du temps 1 au temps 2 (22,4 à 24,4). 
Cette augmentation s'est faite de façon uniforme autant chez les garçons que chez les 
filles. Au temps 2, les élèves avaient légèrement confiance dans leur capacité de 
transmettre avec succès des renseignements aux autres élèves par l'entremise de projets 
de violence dans les fréquentations. Il est à noter que seulement 19 élèves ont répondu au 
nombre nécessaire de questions pour faire partie de cette analyse.  
 
Résumé des comportements. Le CPVFK ne semble pas avoir entraîné de changements 
positifs dans le comportement des élèves ayant participé au programme. Cependant, le 
pourcentage de filles qui ont indiqué qu'elles interviendraient si elles étaient témoins de 
violence physique a augmenté avec le temps. On a également constaté une légère 
augmentation dans l'auto-efficacité des élèves à transmettre de l'information par 
l'entremise de projets sur la violence dans les fréquentations, bien que le faible nombre 
d'élèves qui ont répondu à cette question n'avaient que légèrement confiance dans leurs 
capacités à cet égard au temps 2. 
 
 

Perceptions des élèves à l'égard du programme du CPVFK 
 

Malheureusement, les élèves qui ont participé au programme du CPVFK n'ont pas rempli 
le Questionnaire de satisfaction des élèves et, par conséquent, aucune donnée n'est 
disponible en ce qui concerne les perceptions du programme par les élèves. 
 

Répercussions pour le programme du CPVFK 
 
Les élèves connaissaient assez bien les problèmes liés à la violence dans les 
fréquentations avant d'assister au programme du CPVFK. Les connaissances des filles se 
sont accrues dans un certain nombre de domaines, tandis que les connaissances des 
garçons ont augmenté dans seulement quelques domaines. C'est-à-dire qu'il existait des 
différences entre les sexes au niveau des connaissances et de leur utilisation. Les 
connaissances des filles sur les relations saines et malsaines, les signes précurseurs, la 
compréhension de la violence et les rôles que jouent les personnes dans la violence dans 
les fréquentations s'étaient améliorées. Les garçons comprenaient mieux ce qu'étaient les 
signes précurseurs et les rôles de chacun dans la violence dans les fréquentations. La 
compréhension des participants de la dynamique de la violence varie. Toutefois, le 
programme du CPVFK a réussi à améliorer leur compréhension à l'égard de plusieurs 
questions. Les connaissances des élèves relatives aux effets sur la société, aux rôles 
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assignés à chacun des sexes et aux effets des médias laissaient place à l'amélioration. Le 
transfert des connaissances en ce qui a trait à la violence dans les fréquentations est une 
mission importante de ce programme. Les connaissances selon le sexe et leur utilisation 
laissent entendre que le mode de diffusion et le message doivent être pris en 
considération. 
 
En général, aucun changement positif à long terme dans les attitudes n'a été senti chez les 
élèves en raison de leur participation au programme du CPVFK. De plus, dans certains 
cas, les attitudes des garçons se sont détériorées. Il a été démontré que les garçons et les 
filles réagissent de différentes façons aux présentations de messages et il est possible de 
constater que les garçons préfèrent les séances axées sur les activités et les filles, en règle 
générale, les séances de discussion (Cameron et Team, 2002). Alors que les filles étaient 
plus susceptibles de dire qu'elles interviendraient si elles étaient témoins de violence 
physique, aucun changement dans les comportements ou dans les intentions 
comportementales n'a été remarqué après la participation des élèves au programme du 
CPVFK. 
 
Recommandation 7.1 : Des activités en classe devraient être élaborées afin d'offrir 
davantage de possibilités pour le regroupement des connaissances qui pourrait donner 
lieu à des changements dans les intentions comportementales et au niveau des attitudes 
par l'entremise de programmes de perfectionnement des compétences fondés sur des 
activités visant à compléter les activités d'apprentissage.  
 
Recommandation 7.2 : Développer et mettre en œuvre des initiatives complémentaires 
où les jeunes animateurs collaborent avec les animateurs adultes, tel qu'il est décrit dans 
la vidéo de formation et le manuel de l'animateur intitulé Worlds Apart… Coming 
Together (Cameron et Team, 2002), dans le but d'enrichir les programmes scolaires et de 
s'assurer que les jeunes sont des partenaires dans les initiatives visant la prévention de la 
violence dans les fréquentations. 
 
Recommandation 7.3 : Donner des présentations par des équipes formées d'animateurs 
féminins et masculins pour aider les deux sexes à se sentir compris relativement aux 
problèmes et à la prévention de la violence dans les fréquentations et dans le contexte 
élargi des relations saines. 
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CHAPITRE 8 
ÉVALUATION DES PROGRAMMES DE PRÉVENTION DE LA 

VIOLENCE DANS LES FRÉQUENTATIONS IV : MAKING 
WAVES/VAGUE PAR VAGUE, INC. 

 
En 1994, un comité spécial formé de membres de la Coalition des maisons de transition 
du Nouveau-Brunswick, du Centre pour les victimes d'agression sexuelle de Fredericton 
et du Saint John Women's Centre ont lancé le projet de sensibilisation à la violence chez 
les jeunes, Making Waves/Vague par vague, et, en réponse au nombre grandissant de 
jeunes adultes et d'adolescentes qui fréquentent les maisons de refuge pour femmes 
battues, il a fallu mettre davantage l'accent sur la prévention. Les membres du comité 
sont arrivés à la conclusion que : 1) lorsque les jeunes connaissent des ennuis, c'est 
auprès de leurs amis qu'ils cherchent réconfort et conseil, et 2) l'une des façons les plus 
efficaces de communiquer avec les adolescents est par l'entremise de leurs pairs. Par 
conséquent, un atelier provincial a été offert aux élèves du secondaire afin de les former 
comme éducateurs de pairs sur le sujet de la violence. Une première retraite pour jeunes 
s'est tenue en 1995 et, depuis, se tient chaque année. 
 
Vague par vague, l'équivalent français de Making Waves a été lancé en 1997. Les camps 
de fin de semaine de réflexion des élèves se sont tenus en 1998, en 1999 et en 2000, mais 
en raison des questions de dotation et de mise en œuvre du programme, les fins de 
semaines de réflexion VPV n'ont pas eu lieu de 2001 à 2003. Un comité consultatif 
étudiant formé d'anciens participants aux fins de semaines de réflexion MW/VPV a été 
créé en 1998 dans le but de veiller à ce que les commentaires des élèves soient intégrés 
dans l'élaboration et la mise en œuvre du programme et que chacun puisse y participer. 
 
Aujourd'hui, Making Waves/Vague par vague Inc. est un projet à l'échelle provinciale qui 
a pour but d'éduquer et de mobiliser des adolescents, des parents, des conseillers en 
orientation et des administrateurs dans des activités de prévention de la violence dans les 
fréquentations. Le programme offre également des services d'information (site Web, 
bulletin, manuel s'adressant aux enseignants et aux conseillers en orientation), de même 
que des séances de formation des formateurs. Le premier programme mis sur pied par 
MW/VPV a été la « fin de semaine de réflexion des élèves » annuelle s'adressant aux 
élèves des écoles secondaires. On retrouve des ateliers interactifs, des groupes de 
discussion et des mises en scène traitant du problème de la violence, des relations saines, 
des stéréotypes associés au sexe, de l'influence des médias, de la maîtrise et du pouvoir et 
du perfectionnement des compétences. Les jeunes participants deviennent partenaires, 
créent et vivent des relations saines en remplissant le mandat d'élaborer des programmes 
de prévention de la violence dans leurs écoles. MW/VPV assure un suivi après la tenue 
de la retraite afin de déterminer si les écoles appuient les élèves dans la mise en œuvre de 
leurs plans d'action. Il convient de noter que MW/VPV entreprend un certain nombre 
d'initiatives qui ne faisaient pas partie de l'évaluation actuelle, y compris des programmes 
offerts à des sites d'éducation alternative, aux élèves aveugles ou à ceux ayant une 
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déficience visuelle et aux élèves sourds ou malentendants. De plus, des ateliers sont 
élaborés pour les écoles rurales. 
 
Le personnel scolaire décide quels élèves participent aux fins de semaine de réflexion. On 
demande aux enseignants de choisir deux garçons et deux filles qui ont le temps, les 
capacités et la motivation de communiquer les renseignements qu'ils ont appris pendant 
la fin de semaine de réflexion à leurs compagnons de classe. Ce programme vise à inclure 
la participation des élèves qui sont déterminés à apporter des changements à la 
communauté scolaire. La participation des élèves est volontaire. Les écoles doivent 
également nommer un conseiller en orientation ou un enseignant qui est prêt à assister à 
la retraite de fin de semaine et à appuyer et motiver les élèves qui tentent de mettre en 
place des projets de prévention de la violence dans les fréquentations dans leurs écoles. 
Les animateurs adultes sont recrutés par le bouche à oreille et auprès d'autres organismes 
connexes au Nouveau-Brunswick. Les annonces dans les journaux ont également été 
utilisées comme mode de recrutement des animateurs. Les animateurs adultes reçoivent 
une formation liée à la violence dans les fréquentations, apprennent à connaître les 
programmes offerts par MW/VPW et apportent leur aide dans l'élaboration des ateliers. 
Le programme fait également appel aux jeunes animateurs qui aident à concevoir l'atelier 
et à le coanimer. Les jeunes animateurs sont d'anciens participants des fins de semaine de 
réflexion qui sont considérés comme étant aptes et motivés à jouer le rôle d'animateur. 
Les jeunes animateurs participent à une réunion avant la tenue de la fin de semaine de 
réflexion. Pendant cette rencontre, ils reçoivent une formation sur les compétences en 
leadership et en animation. Tous les animateurs ont des lignes directrices à suivre en ce 
qui a trait à l'information présentée, mais ont la liberté d'extrapoler des documents reçus. 
Autant les jeunes animateurs que les animateurs adultes font part de leurs commentaires à 
la suite de ce programme et les ateliers et ressources sont modifiés en tenant compte de 
leurs commentaires.  
 
Au total, treize enseignants ou conseillers d'orientation reçoivent des renseignements sur 
le processus de sélection des élèves qui ont participé au programme MW/VPV 2005. Les 
répondants ont déclaré, en moyenne, qu'ils avaient déjà identifié près de six élèves (de 4 à 
15 élèves selon le répondant) et leur avaient demandé de participer à MW/VPV. Dans la 
plupart des cas, les écoles n'ont demandé qu'aux quatre élèves qui avaient assisté au 
programme. Le tableau 22 fait état du sexe et du niveau scolaire des élèves choisis pour 
prendre part au programme. Parmi les 20 filles et 16 garçons identifiés comme 
participants possibles, la plupart étaient des élèves de la 10e ou de la 11e année, bien que 
certains élèves étaient en 9e année et un élève en 12e année. Les répondants ont le plus 
souvent indiqué qu'ils avaient choisi les élèves en fonction de leurs aptitudes à diriger  
(n = 8) ou d'autres qualités positives (n = 6), comme la « crédibilité auprès de leurs 
pairs », le fait d'avoir de la « confiance en soi » ou d'avoir des « idées progressistes ». 
Cependant, les répondants ont également choisi les élèves au hasard (n = 4), en fonction 
de leurs compétences scolaires (n = 2), ou parce qu'un ami ou un membre de leur famille 
avait vécu une relation violente (n = 2). 
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Tableau 22. Sexe et niveaux scolaires des élèves retenus à l'origine comme participants. 
 

Année Filles Garçons

Neuf 2 2 

Dix 8 5 

Onze 9 9 

Douze 1 0 

Remarque : N = 13 écoles. 

En moyenne, deux des participants possibles de chaque école ont refusé l'invitation. Les 
raisons les plus fréquentes du refus données par les élèves étaient leur manque de 
disponibilité pour cette fin de semaine (n = 6), suivi de leur manque d'intérêt à participer 
(n = 4). Cependant, les répondants ont indiqué que certains élèves étaient trop occupés 
pour s'engager dans le programme (n = 2) ou n'étaient pas intéressés par le sujet de la 
violence dans les fréquentations (n = 2).  

 
Résultats du programme du MW/VPV 

 
Au total, 33 élèves qui avaient participé au programme MW/VPV ont répondu au 
questionnaire à trois reprises, soit tout de suite avant le début du programme (temps 1), 
immédiatement après la mise en œuvre du programme (temps 2) et quatre mois après la 
mise en œuvre du programme (temps 3). Le sexe et l'âge n'ont pas été analysés 
séparément en raison du faible nombre de répondants. Les notes des élèves sur les 
échelles de connaissances, d'attitudes et de comportements, de même que les questions, 
sont présentées aux tableaux 23, 24 et 25, respectivement. 
 
Les connaissances 
 
Au temps 1, les élèves avaient une bonne compréhension des relations saines et 
malsaines (K1). Au temps 2, leurs connaissances dans ce domaine avaient augmenté et, 
au temps 3, cet accroissement s'était maintenu (voir le tableau 23). La connaissance des 
élèves à l'égard des signes précurseurs de la violence (K2) était moyenne au temps 1, 
cependant, cette connaissance a visiblement augmenté au temps 2 et s'est maintenue au 
temps 3. Au temps 1, les participants faisaient preuve d'une grande compréhension par 
rapport à la signification de la violence (K3), y compris sa manifestation physique, 
psychologique et sexuelle. Cette compréhension avait augmenté considérablement au 
temps 2 et s'était maintenue au temps 3. 
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Les notes obtenues sur les cinq questions portant sur l'objectif de la dynamique de la 
violence (K4) étaient également très bonnes. On a remarqué des tendances vers 
l'augmentation des notes des élèves sur les questions concernant le contrôle des 
vêtements que porte un petit ami ou une petite amie (Q11) et le fait de savoir si une 
personne est victime de violence de la part de son petit ami ou de sa petite amie, ce n'est 
pas de sa faute (Q39). À l'opposé, les notes des élèves concernant les questions évaluant 
la connaissance des élèves voulant que tout le monde peut être victime de violence (Q35) 
et que personne ne mérite d'être frappé (Q37) ont suivi une tendance vers la baisse. La 
connaissance des élèves à savoir que dans le contexte des comportements violents, les 
excuses ne sont pas un bon indicateur de changement (Q36) n'a pas changé avec le temps. 
Par conséquent, les élèves ayant participé au programme MW/VPV possédaient de très 
bonnes connaissances sur la dynamique de la violence. 
 
Une analyse des échelles évaluant les connaissances des rôles de chacun dans la violence 
dans les fréquentations (K5) et les effets des rôles assignés à chacun des sexes sur la 
violence dans les fréquentations (K6) laisse voir que les élèves avaient de très bonnes 
connaissances avant de participer au programme, laissant ainsi peu de place à une 
amélioration statistiquement significative. 
 
Les cinq questions évaluant les répercussions sociales de la violence (K7) ont révélé ce 
qui suit : la connaissance qu'avaient les élèves du fait que la violence dans les relations 
représente un coût pour la société (Q53) a augmenté de façon significative entre le 
temps 1 et le temps 3 et les élèves étaient très peu conscients au début du programme que 
la violence dans les relations entre adolescents coûte de l'argent aux contribuables (Q55). 
Par contre, leur connaissance à cet égard s'est accrue au temps 2, un accroissement qui 
s'est maintenu au temps 3. La plupart des participants croient que les adolescents peuvent 
jouer un rôle important pour arrêter la violence dans les relations (Q56). Les élèves 
avaient conscience qu'il est illégal de forcer leur petite amie ou leur petit ami à avoir des 
relations sexuelles (Q57) et que si quelqu'un a subi la violence de ses parents, cette 
victime est plus susceptible d'être violente envers ses partenaires (Q59). Leur 
compréhension de ces sujets est demeurée très forte et n'a pas changé au cours des 
évaluations aux temps 1, 2 et 3. Les connaissances sur la sous-échelle (objectif K8) 
concernant le rôle que jouent les médias dans la violence dans les fréquentations étaient 
fortes aux trois périodes d'évaluation, et on a constaté une tendance vers l'amélioration 
des connaissances dans ce domaine. 
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Tableau 23. Connaissances des élèves ayant participé au programme MW/VPV par rapport à la 
violence dans les fréquentations 
Objectif Temps 1 Temps 2 Temps 3 

K1 – Relations saines/malsaines 82 %ab 90 %a 93 %b 

K2 – Signes précurseurs de la violence 
dans les fréquentations. 

65 %ab 81 %a 83 %b 

K3 – Compréhension de la violence 81 %ab 92 %a 91 %b 

K4 – Dynamique de la violence 
(5 questions) 

65 % à 100 % 71 % à 97 % 74 % à 93 % 

 Question 11 80 % 90 % 93 % 

 Question 35 100 % 97 % 90 % 

 Question 36 88 % 91 % 88 % 

 Question 37 100 % 97 % 91 % 

 Question 39 65 % 71 % 74 % 

K5 – Rôles des personnes dans la 
violence dans les fréquentations 

84 % 88 % 90 % 

K6 – Rôles assignés à chacun des sexes 90 % 96 % 92 % 

K7 – Cycle de la violence (5 questions) 30 % à 92 % 77 % à 96 % 77 % à 88 % 

 Question 53 64 %a 84 % 87 %a 

 Question 55 30 %ab 77 %a 77 %b 

 Question 56 92 % 96 % 88 % 

 Question 57 86 % 83 % 83 % 

 Question 59 86 % 86 % 79 % 

K8 – Rôle des médias 84 % 91 % 90 % 

Remarque : N = 33. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont indiqués en caractères 
gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient de manière significative. 
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Résumé des connaissances. En général, avant leur participation au programme, les élèves 
prenant part au programme MW/VPV connaissaient assez bien les problèmes liés à la 
violence dans les fréquentations, laissant ainsi peu de place à l'amélioration. Cependant, 
les connaissances des participants s'étaient approfondies après leur participation au 
programme MW/VPV, particulièrement les connaissances sur les relations saines et 
malsaines, sur les signes précurseurs de la violence dans les fréquentations, la 
compréhension par rapport à la signification de la violence et enfin, les connaissances des 
coûts pour la société. Les connaissances sur la dynamique de la violence, les rôles de 
chacun et les rôles assignés à chacun des sexes étaient bonnes et ont très peu changé au 
fil du temps.  
 
Attitudes 
 
L'acceptation par les élèves de la violence dans les fréquentations perpétrée par les 
filles (A1a) ou par les garçons (A1b) était très faible, et ce, aux temps 1, 2 et 3, bien que 
la tolérance était moins grande lorsqu'il s'agissait de violence perpétrée par un garçon 
plutôt que par une fille (voir le tableau 24). L'acceptation de la violence dans les 
fréquentations perpétrée par les filles et par les garçons a diminué au fil du temps.  
 
L'estime de soi par rapport aux autres (A2b) et l'auto-efficacité pour composer avec la 
violence (A3a) des élèves étaient bonnes et n'a pas changé après leur participation au 
programme MW/VPV. Les attitudes à l'égard de l'estime de soi par rapport aux autres,  
y compris le fait de ne pas accepter le manque d'écoute de la part du partenaire et de 
respecter les opinions ou les décisions (A2a), l'auto-efficacité des élèves pour composer 
avec la violence en fonction de leurs choix conscients (A3b), les stéréotypes associés  
au sexe (A4) et la façon dont les médias contribuent à la violence dans les 
fréquentations (A5) se sont tous améliorés au fil du temps. Les attitudes à l'égard de 
l'effet des médias sur la violence dans les fréquentations pouvaient s'améliorer 
considérablement. 
 
Résumé des attitudes. Les participants au programme MW/VPV avaient généralement 
des attitudes positives par rapport aux facteurs liés à la violence dans les fréquentations. 
Leurs attitudes à l'égard du rôle que jouent les médias dans la violence dans les 
fréquentations étaient par contre beaucoup moins positives. Des changements importants 
se sont produits dans les attitudes des élèves après leur participation au programme 
MW/VPV en ce qui a trait à la perpétration de la violence dans les fréquentations par les 
garçons et par les filles. Des tendances positives ont également été remarquées dans un 
certain nombre d'autres attitudes.  
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Tableau 24. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes des élèves ayant participé au 
programme MW/VPV envers la violence dans les fréquentations. 
 
Objectif Intervalle de 

variation possible 
Temps 1 Temps 2 Temps 3 

A1a – Attitudes envers la 
violence dans les fréquentations 
perpétrée par les filles  

9 à 45 15,8ab 12,4a 13,2b 

A1b – Attitudes envers la 
violence dans les fréquentations 
perpétrée par les garçons  

9 à 45 12,3a 10,4a 11,0 

A2a – Estime de soi et des 
autres  

5 à 20 16,1 16,8 17,3 

A2b – Estime de soi et des 
autres – Comportement 
contrôlant  

2 à 8 6,4 6,3 6,5 

A3a – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

4 à 32 25,7 26,3 26,3 

A3b – Auto-efficacité pour 
composer avec la violence  

4 à 16 14,0 14,6 15,0 

A4 – Stéréotypes associés au 
sexe  

5 à 20 7,2 6,6 6,6 

A5 – Médias  4 à 16 9,1 9,0 9,5 

Remarque :N = 33. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont indiqués en caractères 
gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient de manière significative. 
Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 

Comportements 
 
Les réponses des élèves quant à leurs intentions comportementales à l'égard d'une bonne 
communication par rapport à une mauvaise communication (B1a) se sont améliorées au 
fil du temps (se reporter au tableau 25). Le fait que les intentions visant à éviter les 
situations vulnérables (B2) se soient améliorées au fil du temps est plus convaincant 
encore. Les réponses aux scénarios de communication (B1b) et au fait de composer avec 
la colère (B1c) n'ont démontré qu'une légère tendance dans la direction souhaitée. 
 
Nous avons demandé aux élèves s'ils interviendraient s'ils étaient témoins de violence 
psychologique, physique ou sexuelle. Le pourcentage d'élèves ayant dit qu'ils 
interviendraient s'ils étaient témoins de violence physique ou psychologique est passé de 
86 % et 91 %, respectivement, à 100 %. Le pourcentage d'élèves ayant indiqué qu'ils 
interviendraient s'ils étaient témoins de violence sexuelle était élevé au temps 1 (90 %) et 
n'a pas changé.  
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Le raffermissement de la confiance des participants dans leur capacité à développer des 
initiatives visant la prévention de la violence dans les fréquentations est un élément clé 
des fins de semaine de réflexion du programme MW/VPV. En effet, les résultats du 
Questionnaire sur l'auto-efficacité indiquaient que l'auto-efficacité des jeunes avait 
augmenté de façon significative entre les temps 1 et 2 (27,3 à 32,7). Les élèves sont 
passés d'un sentiment de confiance léger à modéré dans leurs capacités à mener à terme 
avec succès un projet sur la violence dans les fréquentations, qui aurait une incidence sur 
les élèves de leur école, à un sentiment de confiance modéré à élevé. 
 
 
Tableau 25. Moyennes (et écarts-types) liés aux attitudes des élèves ayant participé au 
programme MW/VPV envers la violence dans les fréquentations. 
 
Objectif Intervalle de 

variation possible 
Temps 1 Temps 2 Temps 3 

B1a – Communication  9 à 36 16,4a 17,0a 16,9 

B1b – Communication  16 à 64 52,2 52,4 53,9 

B1c – Colère  7 à 28 23,2 24,0 23,6 

B2 – Éviter les 
situations vulnérables  

20 à 80 61,7a 64,5 66,0a 

Remarque : N = 33. Les effets expliquant plus de 4 % de la variance sont indiqués en caractères 
gras. Les moyennes avec le même indice dans une même rangée varient de manière significative. 
Les flèches indiquent la direction du changement positif. 
 
 
Résumé des comportements. Dans l'ensemble, il y avait des signes de changement dans 
les comportements ou dans les intentions comportementales après la participation au 
programme MW/VPV relativement à une bonne communication par rapport à une 
mauvaise communication et au fait d'éviter les situations vulnérables. Le pourcentage 
d'élèves ayant dit qu'ils interviendraient s'ils étaient témoins de violence physique ou 
psychologique, bien qu'élevé au temps 1, a augmenté de manière significative après la 
participation au programme MW/VPV. La confiance en soi des élèves a également 
augmenté de façon significative quant à leur capacité à pouvoir élaborer une initiative 
visant la prévention de la violence dans les fréquentations. 
 

Perceptions des élèves à l'égard du programme Making Waves/Vague par vague 
 
Après avoir participé au programme Making Waves/Vague par vague, 80 élèves ont 
répondu au Questionnaire sur l'évaluation des élèves, qui comprenait des questions 
quantitatives et qualitatives pour évaluer leurs perceptions du programme.  
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Évaluations quantitatives 
 
Les élèves ont très bien réagi relativement au programme MW/VPV. Pratiquement tous 
les élèves ont déclaré avoir beaucoup aimé (85 %) le programme, alors qu'un seul élève a 
détesté le programme (se reporter à la figure 13). Comme le montre la figure 14, tous les 
élèves ont évalué que la qualité globale du programme était bonne (14 %) ou excellente 
(86 %). La grande majorité des élèves (90 %) étaient d'accord pour dire que d'autres 
élèves pourraient tirer avantage du programme, 9 % étaient indécis et un seul élève était 
d'avis que d'autres ne sauraient tirer avantage du programme MW/VPV (se reporter à la 
figure 15). La plupart des élèves étaient très à l'aise (64 %) ou à l'aise (28 %) avec le 
programme, mais deux élèves ont mentionné qu'ils étaient très mal à l'aise avec le 
programme (se reporter à la figure 16). Tous les élèves ont choisi soit un certain niveau 
de participation (27 %) soit un grand niveau de participation (74 %) pour décrire leur 
participation au programme (se reporter à la figure 17).  
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Figure 13. Dans l'ensemble, dans quelle mesure 
avez-vous aimé le programme? (n = 80) 
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Figure 14. Dans l'ensemble, comment 
évalueriez-vous la qualité du programme?  
(n = 80) 
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Figure 15. Pensez-vous connaître des personnes 
qui pourraient tirer avantage de ce programme? 
(n = 80) 
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Figure 16. Dans l'ensemble, étiez-vous à l'aise 
avec le programme (c.-à-d. étiez-vous gêné ou 
mal à l'aise)? (n = 80) 
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Figure 17. Quelle était l'ampleur du rôle qu'avaient les participants dans le programme? (n = 80) 
 
 
Les perceptions des élèves relativement à ce qu'ils avaient appris sur chacun des neuf 
sujets sont présentées au tableau 26. En général, les élèves ont évalué la quantité de 
matière apprise à près de 3 et 4 sur une échelle allant de 0 (n'a rien appris) à 4 
(a beaucoup appris) pour l'ensemble des neuf sujets.  
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Tableau 26. Évaluation moyenne par les élèves de la quantité de matière assimilée. 

 Moyenne Écart-type 

Relations saines 3,48 ,76 

Relations malsaines 3,67 ,63 

Signes précurseurs de la violence dans les fréquentations 3,52 ,59 

Signification du terme « violence » 3,50 ,82 

Ce que vous pouvez faire pour aider à prévenir la violence 3,56 ,63 

Stéréotypes associés au sexe (n = 80) 3,56 ,74 

Victimes de la violence dans les fréquentations 3,38 ,71 

Personnes violentes envers leur petit ami ou petite amie 3,48 ,67 

Que faire si quelqu'un vous dit qu'il est maltraité par son 
petit ami ou sa petite amie 
 

3,60 ,65 

Remarque : N = 78 à 80. 
 
 
Les réponses moyennes des élèves aux quatre questions ayant trait à leur perception des 
animateurs du programme sont présentées au tableau 27. Les élèves ont attribué une cote 
élevée aux animateurs; la majorité des élèves s'étant dits tout à fait d'accord avec tous les 
énoncés. Pratiquement tous les élèves étaient fortement d'accord avec les énoncés selon 
lesquels ils étaient à l'aise de poser des questions aux animateurs (81 %), ils pouvaient 
faire participer les élèves (74 %), que les animateurs étaient faciles à comprendre (89 %) 
et qu'ils semblaient connaître le sujet de la violence dans les fréquentations (91%).  
 
Tableau 27 : Évaluation moyenne des animateurs par les élèves. 
 Moyenne Écart-type 

A créé une atmosphère propice aux questions 3,79 ,47 

Nous a fait participer 3,73 ,47 

Parlait d'une façon qui était facile à comprendre 3,88 ,36 

Semblait bien connaître le sujet de la violence dans les 
fréquentations 

3,90 ,34 

Remarque : N = 80. 
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Réponses des élèves aux questions qualitatives 
 
Les réponses écrites aux questions ont été analysées selon les sujets.  
 
Points forts du programme. Un grand nombre d'élèves ont mentionné que l'occasion de 
rencontrer de nouvelles personnes était ce qu'ils aimaient de mieux dans le programme 
MW/VPV. Les élèves aimaient la façon dont le programme permettait à de nombreux 
intervenants de participer et le fait qu'il les encourageait à le faire.  
 

« J'aime rencontrer des gens de partout au Nouveau-Brunswick et d'échanger 
avec eux. » (En anglais dans le document original.) 
 
« On a fait plusieurs activités qui nous a permis de rencontrer des nouveaux gens 
[sic] et apprendre à les connaître. » 

 
Plusieurs élèves ont mentionné que le cadre détendu, confortable et dans lequel ils se 
sentaient à l'aise constituait une partie importante du programme. Les jeunes trouvaient 
que le milieu dans lequel se déroulait le programme était caractérisé par la confiance, 
l'ouverture d'esprit, la gentillesse et la compréhension.   
 

« Ce que je préfère de ce programme, c'est que chacun peut partager son histoire 
sans crainte d'être jugé. » (En anglais dans le document original.) 
 
« L'atmosphère était très détendue et tous les participants étaient sympathiques et 
mûrs. » (En anglais dans le document original.)  

 
Les jeunes qui ont pris part au programme trouvaient que le programme leur a permis 
d'accroître leurs connaissances, leurs compétences et leur sensibilisation à l'égard de la 
violence. Plus particulièrement, les élèves ont mentionné qu'ils ont appris comment 
reconnaître les signes de violence, comment intervenir en cas de violence et ce que 
constituent les différentes formes de violence. Les élèves ont déclaré qu'en plus de se 
sentir motivés à partager avec les autres les connaissances tirées du programme, ils ont 
aussi aimé le processus d'apprentissage. Un des élèves est même allé jusqu'à dire qu'il 
s'agissait d'une expérience qui change le cours de la vie.  
 

« J'ai tellement appris et je suis motivé de partager mes connaissances. » (En 
anglais dans le document original.) 

 
« Je vais être maintenant plus conscient de ce que représentent les relations de 
violence si je me trouve en présence d'une telle relation. » (En anglais dans le 
document original.) 

 
Un grand nombre d'élèves ont fait l'éloge des activités qui étaient utilisées pour faciliter 
l'apprentissage. Les jeunes ont énuméré l'atelier sur les médias, les mises en scène, les 
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groupes de discussion, l'atelier sur l'estime de soi et l'activité du jeu-questionnaire 
comme des façons intéressantes d'apprendre. Les élèves ont décrit les activités comme 
étant « très efficaces » et amusantes. Une élève a mentionné que les « ateliers étaient 
formidables! » 
 

« Ils ont réussi à nous faire comprendre ce qu'est la violence dans les 
fréquentations et la violence en général, tout en nous donnant des activités 
amusantes par lesquelles nous avons appris. » (En anglais dans le document 
original.) 
 
« Le programme était très divertissant et on pouvait apprendre facilement tout en 
maintenant le cap sur l'essentiel. » (En anglais dans le document original.) 
 
« Façon simple de communiquer l'information tout en ayant beaucoup de 
plaisir. » 
 

Améliorations proposées. Quelques élèves croyaient que le programme pourrait inclure 
davantage d'intervenants; des élèves ou autres. « J'essayerais d'augmenter la 
participation des gens. » (En anglais dans le document original.) Bien qu'un grand 
nombre d'élèves aient mentionné qu'ils se sentaient à l'aise de participer au programme, 
certains élèves se sentaient exclus, mal à l'aise et trouvaient qu'il était embarrassant 
parfois de discuter de certains sujets. 
 

« Personne ne prenait le temps de me parler, chacun semblait faire partie de son 
propre petit groupe. Et samedi soir, j'ai commencé à m'ennuyer. » (En anglais 
dans le document original.) 
 
« J'ai remarqué une forme de violence verbale en plein atelier, devant tout le 
monde, et personne n'a rien dit à ces participants. » (En anglais dans le document 
original.) 
 

Certains élèves étaient d'avis qu'encore plus d'attention devrait être accordée à la 
reconnaissance de la violence dans les relations, aux aptitudes pour composer avec la 
violence et aux problèmes dans les relations des allosexuels (GLBT). Certains élèves 
n'ont pas aimé l'ensemble des activités ou l'ordre selon lequel elles avaient été dirigées. 
Les jeunes trouvaient que le programme pourrait être amélioré si, dans le cadre des 
activités, « plus de questions leur étaient posées », et si celui-ci était plus stimulant. 
Certains élèves trouvaient que la participation aux activités pourrait être plus volontaire et 
que celles-ci pourraient avoir une incidence plus importante sur les élèves et être plus 
centrées sur les élèves. 
 

« Je n'ai pas aimé que le "plan d'action" nous soit imposé à la dernière minute, on 
ne m'avait pas avisé et je ne serais pas venu si j'avais su. » (En anglais dans le 
document original.) 
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« Je ne suis même pas certain que les activités sont "cool". On dirait que leur but 
était de faire des vagues et qu'elles ne se concentraient pas sur les jeunes. » 
(En anglais dans le document original.) 
 

Certains élèves croyaient que des changements à l'organisation du programme et une 
meilleure communication avec les dirigeants aideraient à améliorer le programme. 
Plusieurs élèves ont trouvé que la durée du programme devait être prolongée, alors que 
d'autres ont mentionné que le programme devait être plus court avec plus de temps libre 
pour les élèves.  
 

« J'ai trouvé que le programme était trop court. On apprend à peine à se 
connaître et tout à coup, le programme prend fin. » (En anglais dans le document 
original.)  
 
« Un meilleur accueil et partage d'information aux moniteurs des écoles; on ne 
semblait jamais savoir les détails (où, quand, etc.). » 

 
Résumé. La plupart des élèves ont réagi favorablement à l'apprentissage au sujet de la 
violence dans les relations dans un milieu sécuritaire et confortable qui, selon eux, a été 
créé par le programme MW/VPV. Un grand nombre d'élèves étaient ravis des 
connaissances qu'ils ont acquises et du processus qui les a menés à apprendre ces 
connaissances, y compris le développement de compétences pour reconnaître et réagir à 
la violence dans les fréquentations par l'entremise d'activités interactives et de 
discussions. En revanche, certains répondants se sentaient mal à l'aise et pensaient que le 
programme pourrait être plus interactif et plus pertinent pour les jeunes Autochtones et 
les jeunes GLBT. Les participants n'étaient pas d'accord sur les changements 
organisationnels qui pourraient améliorer le programme. Certains d'entre eux trouvaient 
que le programme était trop court, alors que d'autres pensaient qu'il était trop long. 
Quelques élèves ont décrit le programme comme étant une expérience d'apprentissage 
révélatrice et marquante alors que d'autres ont mentionné que le programme ne les a pas 
touchés personnellement. 
 

Perceptions des enseignants à l'égard du programme Making Waves/Vague  
par vague 

 
Après avoir participé au programme MW/VPV, 22 enseignants ont répondu aux 
questions quantitatives; 14 enseignants qui ont pris part au programme MW/VPV ont 
également répondu aux questions qualitatives des questionnaires d'évaluation.  
 
Réponses aux questions quantitatives 
 
Dans l'ensemble, les enseignants étaient très satisfaits du programme. Tous les 
enseignants ont déclaré avoir beaucoup aimé (73 %) ou aimé (27 %) le programme (se 
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reporter à la figure 18). Tous les enseignants ont évalué que la qualité du programme était 
bonne (36 %) ou excellente (64 %) (se reporter à la figure 19). Tous les 22 enseignants 
(100 %) étaient d'avis que les participants pourraient bénéficier de ce programme (se 
reporter à la figure 20). La moitié des enseignants se sont dits très à l'aise (50 %) alors 
que l'autre moitié se sentaient à l'aise (50 %) avec le programme (se reporter à la 
figure 21) La plupart des enseignants trouvaient que le niveau de participation au 
programme était très grand (68 %), alors que le reste (32 %) croyaient que le programme 
permettait une certaine participation (se reporter à la figure 22).  
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Figure 18. Dans l'ensemble, dans quelle mesure 
avez-vous aimé le programme?  
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Figure 20. Pensez-vous connaître des personnes 
qui pourraient tirer avantage de ce programme? 
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Figure 19. Dans l'ensemble, comment évalueriez-
vous la qualité du programme? 
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Figure 21. Dans l'ensemble, étiez-vous à l'aise 
avec le programme (c.-à-d. étiez-vous gêné ou 
mal à l'aise)?  
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Figure 22. Quelle était l'ampleur du rôle qu'avaient les participants dans le programme? 

 

Les perceptions des enseignants relativement à ce qu'ils avaient appris sur chacun des 
neuf sujets portant sur la violence sont présentées au tableau 28. En général, les 
enseignants ont évalué la quantité de matière apprise en moyenne à 3 ou près de 3 sur une 
échelle allant de 0 (n'a rien appris) à 4 (a beaucoup appris) pour l'ensemble des neuf 
sujets. Près de la moitié des enseignants disent avoir beaucoup appris au sujet des 
relations saines (41 %), des relations malsaines (46 %), de la signification de la 
« violence » (46 %) et que faire si quelqu'un vous annonce qu'il est maltraité par son petit 
ami ou sa petite amie (46 %). En comparaison, moins d'enseignants ont dit qu'ils ont 
beaucoup appris au sujet des signes précurseurs de la violence (27 %), ce qu'ils peuvent 
faire pour aider à prévenir la violence (36 %), les stéréotypes associés au sexe (36 %), les 
victimes de la violence dans les fréquentations (36 %) et les personnes violentes (36 %). 
Il convient de noter que certains enseignants avaient vraisemblablement assisté à une fin 
de semaine du programme Making Waves ou Vague par vague, ce qui pourrait avoir une 
incidence sur la perception de ce dont ils ont appris. 
 
Les réponses moyennes des enseignants aux quatre questions relativement aux 
animateurs du programme figurent au tableau 29. Les enseignants ont évalué de façon 
positive les animateurs : 73 % des enseignants étaient tout à fait d'accord qu'ils pouvaient 
poser des questions aux animateurs; que les animateurs intégraient les participants aux 
activités et que les animateurs connaissaient bien le sujet de la violence dans les 
fréquentations. Quoiqu'un moins grand nombre d'enseignants étaient tout à fait d'accord 
que les animateurs s'exprimaient d'une façon facile à comprendre, la majorité (68 %) 
étaient fortement d'accord avec cet énoncé. 
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Tableau 28 : Évaluation moyenne par les enseignants de la quantité de matière assimilée. 
 Moyenne Écart-type 

Relations saines 3,07 1,12 

Relations malsaines 3,14 1,13 

Signes précurseurs de la violence dans les fréquentations 2,86 1,08 

Signification du terme « violence » 3,14 1,13 

Ce que vous pouvez faire pour aider à prévenir la violence 3,05 1,05 

Stéréotypes associés au sexe 2,89 1,25 

Victimes de la violence dans les fréquentations 2,98 1,14 

Personnes violentes envers leur petit ami ou petite amie 3,09 1,09 

Que faire si quelqu'un vous dit qu'il est maltraité par son 
petit ami ou sa petite amie 
 

3,11 1,15 

Remarque : N = 22. 

 
Tableau 29 : Évaluation moyenne des enseignants par les élèves. 
 
 Moyenne Écart-type 

A créé une atmosphère propice aux questions 3,73 ,46 

Nous a fait participer 3,73 ,46 

Parlait d'une façon qui était facile à comprendre 3,64 ,58 

Semblait bien connaître le sujet de la violence dans les 
fréquentations 

3,68 ,57 

Remarque : N = 22. 

 
Réponses aux questions qualitatives 
 
Les réponses écrites aux questions ont été analysées selon les sujets.  
 
Points forts du programme. Un grand nombre d'enseignants ont apprécié l'influence 
positive que leurs élèves ont subie grâce au programme. Les enseignants ont constaté que 
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l'occasion pour les élèves d'interagir, d'acquérir des connaissances, d'apprendre à aider les 
autres élèves et d'exprimer leurs opinions représentait une caractéristique positive du 
programme. Les enseignants ont également aimé le fait que le programme soit axé sur les 
élèves et qu'il motivait les élèves à agir. Les enseignants ont également ajouté que 
l'occasion de former des liens avec d'autres enseignants et de partager des idées 
représentait un avantage du programme.  
 

« Les élèves sont impatients de mettre en pratique ce qu'ils ont appris. »  
(En anglais dans le document original.) 
 
« Le programme est très efficace dans sa forme actuelle – il donne aux 
adolescents les outils nécessaires pour changer les choses. » (En anglais dans le 
document original.) 
 

 

Un grand nombre d'enseignants ont énuméré des activités et des ateliers précis comme 
étant la meilleure partie du programme. Les enseignants ont aimé l'atelier « aider un 
ami », les jeux de rôles et l'atelier sur les médias.  
 
Améliorations proposées. Quelques enseignants ont critiqué le programme en disant qu'il 
ne permettait pas suffisamment la participation des élèves, surtout celle des élèves plus 
timides, et qu'il ne motivait pas assez les élèves ou n'était pas très réaliste. Certains 
enseignants ont également mentionné que le programme pourrait être adapté de sorte à 
intégrer un plus grand nombre de jeunes Autochtones en traitant des questions qui les 
concernent. Ils ont également souligné l'importance d'inclure des élèves autochtones 
comme animateurs.  
 

« J'ai remarqué à maintes occasions que des enseignants parlaient pendant les 
ateliers, alors qu'il s'agissait de la période où les élèves auraient dû s'exprimer. » 
(En anglais dans le document original.) 
 
« J'ai remarqué que certains élèves n'ont pas participé à certains groupes, 
particulièrement les élèves plus timides. » (En anglais dans le document original.) 
 

Plusieurs enseignants ont dit qu'ils souhaiteraient avoir plus de soutien et de conseils et 
une occasion de mettre en pratique les compétences acquises pendant le programme. En 
particulier, les enseignants voulaient des renseignements plus précis sur la façon de 
reconnaître les signes de la violence en salle de classe, de même que sur les techniques 
d'animation et de soutien dans la création et le maintien d'un programme axé sur la 
violence dans les fréquentations.  
 

« Si j'étais l'animateur, j'offrirais davantage de soutien et d'ateliers aux 
enseignants afin que le programme soit mieux ancré lorsque les élèves retournent 
à l'école. Les enseignants doivent aider à créer une équipe dans laquelle 
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prendraient part d'autres enseignants de sorte que les élèves puissent faire le 
travail et avoir le soutien nécessaire. » (En anglais dans le document original.) 
 
« Une plus grande structure pour l'établissement de réseau d'enseignants 
progressifs au Nouveau-Brunswick. Rassemblez des enseignants animés des 
mêmes idées et invitez-les à participer à ces questions dans leurs écoles 
respectives. » (En anglais dans le document original.) 

 
Alors que certains enseignants pensaient que le programme était « très bien organisé » et 
qu'il se déroulait à un bon rythme, d'autres étaient plutôt d'avis que certaines 
améliorations devraient être apportées à la présentation du programme. Un enseignant a 
mentionné qu'il serait utile d'avoir un résumé des renseignements à la fin des ateliers. Un 
autre était d'avis que les animateurs devaient être mieux organisés avant de présenter le 
programme. Un enseignant a souligné qu'il aurait aimé avoir l'occasion de quitter le lieu 
de la fin de semaine de réflexion des élèves, alors que d'autres enseignants se sont dits 
tout à fait satisfaits des périodes de temps libre qu'ils avaient à leur disposition.  
 
Résumé. Beaucoup d'enseignants étaient d'avis que le programme MW/VPV était une 
bonne occasion pour leurs élèves de rencontrer d'autres élèves, d'acquérir des 
connaissances sur les problèmes de violence dans les fréquentations, de prendre 
conscience de ceux-ci et de se préparer à partager ces connaissances avec d'autres. 
Plusieurs enseignants ont exprimé vouloir avoir davantage de connaissances et de 
compétences pratiques et appliquées sur la violence dans les fréquentations lorsqu'ils 
retourneraient dans leur école, y compris un soutien pour la mise en œuvre de 
programmes visant la prévention de la violence dans les fréquentations. Certains 
enseignants trouvaient que le programme pourrait être amélioré si, pour l'ensemble des 
élèves, l'accent était mis sur les compétences appliquées et, pour les élèves autochtones, 
sur l'intérêt pour la matière. Bien que certains enseignants aient fait remarquer à quel 
point le programme était adéquatement interactif et axé sur l'élève, d'autres pensaient que 
davantage d'efforts pourraient être fournis pour encourager la participation des élèves.  
 

Activités de suivi pour le programme Making Waves/Vague par vague, Inc. 
 
Nous sommes allés dans les écoles recueillir les données relatives aux activités de suivi 
des élèves ayant participé au programme MW/VPV auprès des élèves eux-mêmes, des 
élèves qui auraient été touchés par ces activités et des représentants scolaires. 
 
Rapports des élèves sur le programme MW/VPV 
 
Après la fin de semaine de réflexion des élèves, tous les participants au programme 
MW/VPV ont manifesté leur intention d'entreprendre des initiatives visant la prévention 
de la violence dans les fréquentations dans leur école. Immédiatement après avoir 
participé à la fin de semaine de réflexion (temps 2), presque tous les élèves (96 %) ont dit 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     109 
 

qu'ils planifiaient entreprendre une initiative visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations et tous les élèves sauf un ont indiqué sur le Questionnaire sur l'auto-
efficacité complémentaire qu'ils étaient en mesure de penser à de bonnes idées pour des 
projets de prévention de la violence dans les fréquentations. Au temps 3 cependant, seule 
la moitié des élèves de huit des quinze écoles ont indiqué avoir donné suite à leurs idées. 
Des élèves de deux de ces écoles ont déclaré avoir donné des présentations devant des 
assemblées. Des élèves de quatre écoles ont indiqué avoir donné une ou plusieurs 
présentations en classe. Des élèves dans cinq écoles ont indiqué avoir fait des annonces 
ou avoir placardé des affiches. Des élèves de trois écoles ont tenu des ateliers ou monté 
des pièces de théâtre ayant trait à la violence dans les fréquentations. Finalement, des 
élèves de trois écoles ont dit avoir travaillé sur des projets qui n'étaient pas terminés ou 
qui n'avaient pas été présentés. Environ 80 % des élèves étaient d'accord pour dire que, 
dans une certaine mesure, ils s'intéressaient aux projets qu'ils avaient terminés et qu'ils 
avaient probablement changé la façon dont au moins certains élèves se sentaient par 
rapport à la violence dans les fréquentations.  
 
Au temps 2, les élèves ont répondu à une évaluation qui visait à indiquer dans quelle 
mesure ils s'attendaient à ce que sept obstacles potentiels leur posent un problème pour 
entreprendre des initiatives sur la violence dans les fréquentations dans leur école. Ils ont 
répondu à une évaluation semblable au temps 3 qui indiquait quels étaient les obstacles, 
le cas échéant, qui leur posaient effectivement un problème. En général, les élèves 
trouvaient qu'ils avaient été soutenus par les adultes de leur école de même que par 
d'autres élèves qui avaient assisté à la fin de semaine de réflexion du programme 
MW/VPV relativement à des projets sur la prévention de la violence dans les 
fréquentations. Les élèves avaient toutefois tendance à légèrement sous-estimer dans 
quelle mesure les contraintes de temps constitueraient des obstacles pour eux. Au 
temps 2, seulement 24 % des élèves indiquaient que le peu de temps à accorder aux 
initiatives visant la prévention de la violence dans les fréquentations pourrait s'avérer un 
problème pour eux. Cependant, au temps 3, 39 % des élèves indiquaient qu'un manque de 
temps leur avait en effet posé un problème important. Un petit nombre d'élèves avait 
prédit que les pressions exercées par d'autres élèves (14 %) leur poseraient un problème 
et un nombre semblable d'élèves (15 %) a en effet trouvé que tel était le cas au temps 3. 
Certains élèves (14 %) avaient prévu un manque d'intérêt de la part des élèves et, au 
temps 3, 26 % indiquaient que cet aspect avait été un problème. L'aspect monétaire ne 
semblait pas être une préoccupation ou un problème important pour la majorité des élèves 
ayant assisté au programme MW/VPV, 10 % des élèves ayant prévu qu'il serait un 
problème potentiel et 11 % étant d'avis que l'argent était effectivement un problème. Le 
soutien des adultes ne semblait pas présenter une difficulté importante pour les élèves. 
Seul un élève s'attendait à ce que les conseillers en orientation et les enseignants ne lui 
donnent pas leur appui et, au temps 3, un élève avait indiqué que le personnel de l'école 
avait effectivement été un obstacle. Onze pour cent des élèves pensaient que le manque 
de soutien de la part de leur directeur pourrait s'avérer un obstacle; au temps 3 cependant, 
aucun élève n'avait indiqué que tel avait été le cas. Il y avait un petit mais appréciable 
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nombre d'élèves qui avait prédit (14 %), pour ensuite trouver (11 %), que la négativité 
des adultes à l'école leur posait un problème lorsqu'ils essayaient d'élaborer des projets 
sur la prévention de la violence dans les fréquentations. Par conséquent, bien que le 
manque de soutien dans les écoles n'ait pas été un problème, des formes plus subtiles de 
négativité comme les commentaires négatifs pourraient avoir gêné les tentatives de 
certains élèves de créer des initiatives contre la violence dans les fréquentations.  
 

Incidence des activités de suivi sur d'autres élèves 
 
Les élèves de huit des quinze écoles ayant participé au programme MW/VPV ont 
entrepris une initiative contre la violence dans les fréquentations à leur école. On a 
communiqué avec sept de ces écoles pour solliciter leur participation à l'évaluation de 
suivi. Nous n'avons cependant reçu l'information de suivi que de cinq de ces écoles. Les 
élèves et les représentants de ces deux écoles avaient répondu aux questionnaires de 
suivi. 
 
Réponses des autres élèves 
 
Au total, 305 élèves ont répondu au questionnaire de suivi du programme MW/VPV. Un 
peu plus de la moitié de ces élèves (61 %) étaient au courant des projets entrepris par les 
élèves qui avaient participé au programme MW/VPV. Nous avons demandé aux élèves 
qui étaient au courant des projets d'évaluer dans quelle mesure ils avaient aimé les 
projets. Des 181 élèves qui étaient au courant des projets, près des deux tiers ont indiqué 
avoir vraiment aimé (12 %) ou aimé (53 %) les projets. Très peu d'élèves ont déclaré ne 
pas avoir aimé ou avoir détesté les projets (7 %). 
 
Les évaluations sur ce que les élèves qui étaient au courant des projets pensaient avoir 
appris à propos des différents sujets sur la violence dans les fréquentations abordés dans 
les projets sont présentées au tableau 30. La plupart des élèves ont indiqué avoir appris 
quelque chose sur chacun des sujets. Relativement peu d'élèves ont indiqué n'avoir rien 
appris sur chacun des sujets, mais une proportion importante d'élèves n'était pas certaine 
de ce qui avait été appris. 
 
On a aussi demandé aux élèves de décrire les projets sur la violence dans les 
fréquentations réalisés par les élèves ayant participé au programme MW/VPV et 
d'indiquer ce qu'ils avaient le plus aimé et le moins aimé de ces projets. Les élèves ont dit 
avoir aimé les sketchs, l'information présentée, le fait d'acquérir des connaissances, les 
expositions, les vidéos, les présentations PowerPoint, les présentateurs crédibles et bien 
renseignés et le fait de manquer des cours. Beaucoup d'élèves n'étaient pas capables 
d'indiquer ce qu'ils avaient le moins aimé des projets. Toutefois, certains élèves étaient 
d'avis que l'information n'était pas claire ou qu'elle était insuffisante, que les projets 
manquaient d'originalité, que les présentateurs n'étaient pas préparés et que les 
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présentations n'étaient pas assez longues. D'autres élèves étaient très négatifs à propos des 
projets et disaient tout détester ou détester le sujet même. 
 
 
Tableau 30. Perceptions des élèves relativement à ce qu'ils ont appris à propos de neuf sujets 
traités dans le cadre des présentations des élèves ayant participé au programme MW/VPV. 
 
 

Sujet 

 
N'a rien 
appris 

 

Incertain 

 

A appris 

Relations saines 10,7 % 22,0 % 67,2 % 

Relations malsaines 11,3 % 15,3 % 72,9 % 

Signes précurseurs 9,4 % 18,1 % 72,3 % 

Signification du terme « violence » 15,1 % 19,8 % 65,1 % 

Ce que vous pouvez faire pour aider à prévenir la 
violence 

12,9 % 26,9 % 59,6 % 

Stéréotypes associés au sexe 15,8 % 21,1 % 63,2 % 

Victimes de la violence dans les fréquentations 11,8 % 17,8 % 70,4 % 

Personnes violentes envers leur petit ami ou petite amie 11,2 % 20,7 % 68,0 % 

Que faire si quelqu'un vous dit qu'il fera mal à son petit 
ami ou à sa petite amie 
 

12,4 % 19,4 % 67,1 % 

Remarque : N = 181. 

 
Réponses des membres du personnel scolaire 
 
Cinq membres du personnel de quatre écoles différentes ont répondu au questionnaire de 
suivi du programme MW/VPV. Les cinq membres étaient au courant des projets entrepris 
par les élèves qui avaient participé au programme MW/VPV. Lorsqu'on leur a demandé 
d'estimer le nombre d'élèves n'ayant pas participé au programme MW/VPV, mais qui 
participaient aux projets (p. ex., avaient vu les projets), trois membres du personnel ont 
estimé ce nombre à 100 %, 50 % et 25 %, respectivement, alors que les deux autres 
n'avaient pas répondu à cette question. Ces membres du personnel ont indiqué qu'entre 
50 % et 100 % des élèves ayant vu les projets avaient été touchés de manière positive par 
ceux-ci.  
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On a demandé aux membres du personnel scolaire d'indiquer les facteurs qui rendaient 
difficile pour eux et pour les élèves du programme MW/VPV l'achèvement des projets. 
Les problèmes suivants ont été signalés par un répondant ou plus : le personnel scolaire 
n'avait pas le temps en raison d'autres engagements, les élèves n'avaient pas le temps en 
raison d'autres engagements et le manque de ressources financières pour les projets.  
 

Répercussions pour le programme Making Waves/Vague par vague, Inc. 
 
Les résultats du programme MW/VPV démontrent la subtilité générale des élèves qui ont 
été choisis pour participer aux fins de semaine de réflexion du programme. C'est-à-dire 
que ces élèves ont démontré qu'ils avaient des connaissances considérables sur les 
questions entourant la violence dans les fréquentations avant même que la fin de semaine 
ne débute. Selon ce qui a été indiqué, beaucoup ont été choisis pour représenter leur école 
en raison de leurs capacités de leadership et de leur crédibilité auprès de leurs pairs. Par 
conséquent, l'efficacité du programme auprès d'un groupe d'élèves moins privilégiés reste 
encore à être établie. 
 
Le fait que les élèves étaient assez bien renseignés sur les problèmes de violence dans les 
fréquentations avant la fin de semaine de réflexion ne les a pas empêchés d'accroître leurs 
connaissances durant la formation, particulièrement en matière de relations saines et 
malsaines, de signes précurseurs, de compréhension de la violence et de coûts pour la 
société. Cependant, pour plusieurs questions des questionnaires et des échelles 
(dynamique de la violence, les rôles de chacun et les rôles assignés à chacun des sexes), 
les élèves avaient tellement de connaissances que même lorsqu'ils faisaient des progrès, 
les différences dans les résultats n'étaient pas statistiquement significatives. Les 
participants avaient aussi l'impression d'avoir beaucoup appris grâce au programme. 
 
Les attitudes à l'égard de l'estime de soi par rapport aux autres, de l'auto-efficacité pour 
composer avec la violence, des stéréotypes associés au sexe et de la contribution des 
médias avaient tous une tendance positive. Les connaissances sur l'effet des médias sur la 
violence dans les fréquentations pouvaient s'améliorer considérablement même pour ce 
groupe plutôt privilégié. Les participants au programme MW/VPV ont également fait des 
progrès au niveau de leurs intentions comportementales, et ce, dans leurs 
communications comme dans leur façon d'éviter les situations vulnérables. 
 
Les administrateurs du programme pourraient vouloir considérer modifier leur objectif 
qui consiste à accroître les connaissances étant donné que les participants sont 
relativement bien renseignés lorsqu'ils s'inscrivent au programme par rapport aux élèves 
qui participent aux autres programmes. Plus de progrès pourraient être réalisés s'ils 
mettaient davantage l'accent sur les changements d'attitudes et de comportements et sur le 
perfectionnement des compétences en vue de mettre en œuvre des programmes dans les 
écoles. Que les participants aient réalisé des progrès au niveau de leurs intentions 
comportementales en ce qui a trait aux communications et au fait de savoir éviter les 
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situations vulnérables est de bon augure pour ce programme dans le cadre duquel il 
faudrait considérer allouer du temps, qui est réservé aux ateliers, à l'amélioration de 
l'orientation des comportements et des attitudes envers la violence dans les 
fréquentations. L'intention des élèves d'intervenir s'ils sont témoins de violence et leur 
meilleure auto-efficacité relativement au fait de prendre l'initiative auprès des pairs 
lorsqu'il s'agit de prévention de la violence dans les fréquentations laissent supposer que 
la place importante réservée à ces aspects pourrait entraîner le type de retombées que le 
programme cherche à inspirer.  
 
Malgré que les élèves, immédiatement après la fin de semaine de réflexion, aient été 
confiants de pouvoir développer des activités de sensibilisation à leur retour à l'école, 
moins de la moitié des écoles ont répondu que les projets étaient terminés, le manque de 
temps, d'autres engagements de la part des élèves et de leur école, le soutien, dont l'aide 
financière, expliquant en grande partie le fait de ne pas avoir terminé les initiatives de 
suivi. Bon nombre des projets avaient une portée restreinte, ciblant la sensibilisation et un 
accroissement des connaissances (p. ex., les affiches), plutôt qu'un changement des 
attitudes et des comportements. Cependant, plus de la moitié des élèves de ces écoles 
étaient au courant de ces projets et la plupart étaient d'avis que ceux-ci leur avaient appris 
quelque chose. La portée de l'évaluation ne permettait pas de déterminer si les élèves de 
ces écoles avaient vraiment approfondi leurs connaissances et changé leurs attitudes et 
leurs intentions comportementales. 
 
Recommandation 8.1 : Les ateliers de l'organisme MW/VPV devraient continuer à être 
axés sur le changement des attitudes, l'amélioration des compétences et de l'auto-
efficacité, et le changement des comportements par l'entremise de formules fondées sur 
des activités et de compétences en leadership auprès des pairs en matière de prévention 
de la violence dans les fréquentations.  
 
Recommandation 8.2 : Le modèle de formation du programme MW/VPV, quoique 
développé pour un groupe d'élèves choisis, devrait être modifié et cibler un plus grand 
nombre d'élèves bien renseignés en mesure d'adopter des rôles de leadership auprès de 
leurs pairs et qui sont prêts à changer leurs attitudes et leurs comportements. Ces élèves 
devraient être disponibles pour conclure des partenariats avec des organismes 
communautaires et des enseignants en vue de présenter des initiatives visant la prévention 
de la violence dans les fréquentations. 
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CHAPITRE 9 
SOMMAIRE ET RECOMMANDATIONS 

  
Le but de l'équipe d'orientation stratégique provinciale pour la prévention de la violence 
dans les fréquentations était de faire des recommandations en vue d'une stratégie 
provinciale globale durable pour la prévention de la violence dans les fréquentations chez 
les jeunes de la province du Nouveau-Brunswick. Les recommandations étaient fondées 
sur une évaluation de cinq programmes qui visaient la prévention de la violence dans les 
fréquentations au Nouveau-Brunswick, soit les programmes développés par le Centre de 
prévention de la violence familiale de Kent (CPVFK), la Coalition contre l'abus dans les 
relations (C.C.A.R.), le Centre pour les victimes d'agression sexuelle de Fredericton 
(C.V.A.S.F.) et Making Waves/Vague par vague, Inc. (MW/VPV). L'évaluation a été 
conçue pour être indépendante des programmes tout en y puisant des renseignements. 
Elle a aussi été conçue pour être systématique, rigoureuse sur le plan scientifique, 
longitudinale et pour évaluer différents secteurs. 
 
Les élèves avaient à remplir une série de questionnaires à trois différents moments : tout 
de suite avant de participer au programme (temps 1), immédiatement après avoir 
participé au programme (temps 2) et quatre mois plus tard (temps 3). De plus, aux mêmes 
moments, des élèves de cinq écoles témoins devaient répondre aux questionnaires. Ces 
données ont servi à évaluer quels changements au niveau des connaissances, des attitudes 
et des comportements des élèves avaient été causés par le programme d'études et lesquels 
avaient été occasionnés par chacun des programmes. Deux limites potentielles de la 
recherche doivent être mentionnées. Premièrement, seuls les participants qui avaient 
répondu aux questionnaires aux trois différents moments étaient inclus dans l'analyse, ce 
qui a réduit considérablement la taille de l'échantillon par rapport au nombre de 
participants au temps 1. L'effet de l'attrition des sujets sur les résultats pourrait avoir été 
plus important pour les plus petits programmes; par exemple, il pourrait y avoir eu un 
plus grand biais dans la sélection pour ces programmes, ce qui aurait réduit notre capacité 
à analyser les différences entre les sexes et les niveaux scolaires. Deuxièmement, bien 
que nos outils d'évaluation soient établis en fonction des buts et des objectifs définis dans 
le cadre des programmes, comme pour toute évaluation, il y a sans doute des aspects de la 
violence dans les fréquentations qui n'auront pas été évalués. 
 
Les connaissances des élèves participant aux programmes et des élèves des écoles 
témoins se sont approfondies. Il est difficile de comparer l'efficacité relative de chaque 
programme et du programme d'études à accroître les connaissances étant donné que le 
niveau de connaissances des élèves avant qu'ils ne participent aux programmes était 
considérablement différent. Néanmoins, il semble exister une variété de formules qui 
soient efficaces pour accroître les connaissances sur la violence dans les fréquentations, 
peu de différences au niveau des connaissances étant attribuables au niveau scolaire. 
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En général, à l'exception du programme de l'organisme Making Waves/Vague par vague, 
Inc., la participation à ces programmes n'a que très peu modifié les attitudes et les 
comportements. Cette conclusion n'est pas surprenante puisque chaque programme 
fournit de très courtes interventions. Il serait nécessaire que tous les élèves (et pas 
uniquement un groupe d'élèves privilégiés) participent à un programme intensif, comme 
le programme MW/VPV, ou aux efforts continus provenant de différentes sources pour 
que les changements dans les attitudes et les comportements se maintiennent. De telles 
interventions ont plus de chances d'avoir des répercussions non seulement sur les élèves 
en particulier, mais également sur la culture des pairs et sur l'environnement social et 
physique élargi dans lequel ils vivent. Un tel effort doit dépasser le programme d'études 
et s'inscrire dans une approche provinciale globale élargie pour la prévention de la 
violence dans les fréquentations et dans d'autres formes de prévention de la violence 
interpersonnelle (l'intimidation, la violence entre frères et sœurs, la violence dans la 
famille d'origine) puisque la recherche a démontré que des approches globales intégrées 
sont plus efficaces que des interventions ciblant des personnes individuellement. Une 
telle approche signifierait que les organismes communautaires concluraient des 
partenariats coopératifs avec les écoles, les organismes gouvernementaux, les parents et 
les élèves eux-mêmes et qu'ils pourraient partager leurs forces et leurs approches 
complémentaires dans le cadre de ces partenariats (Adelman et Taylor, 2006). L'éventail 
des sources en faveur de la prévention de la violence dans les fréquentations et de sa mise 
en pratique, telles qu'elles ont été déterminées par le Prevention Institute (Culross et coll., 
2006), peut aller des modifications aux politiques et aux lois, en passant par le 
changement des pratiques organisationnelles, de l'activisme communautaire et des 
initiatives en matière d'éducation, au perfectionnement des compétences à un niveau 
individuel. 
 
Il est important que tous les secteurs de la collectivité qui sont associés à la culture des 
jeunes aient un intérêt pour des stratégies de prévention multiniveaux et multisectorielles 
globales intégrées et qu'ils en fassent partie, y compris les intervenants et les 
interventionnistes auprès des jeunes, les services de police communautaires, les secteurs 
de la santé publique et de la santé mentale, les infirmières dans les écoles, les travailleurs 
sociaux, les parents et les élèves eux-mêmes. Chacun de ces groupes offre une approche 
complémentaire visant à renforcer un modèle de relations saines qui comprend le 
perfectionnement des connaissances, des attitudes et des compétences requises et qui ne 
tolère pas le recours à la violence. Une telle approche multiniveaux a été exprimée 
clairement et encouragée par le Prevention Institute (Culross et coll., 2006). Cependant, 
indépendamment de l'étendue de leur formation et de leur engagement relativement à la 
prévention de la violence dans les fréquentations, il n'est pas réaliste de s'attendre à ce 
que les élèves assument la responsabilité principale de développer des projets visant la 
prévention de la violence dans les fréquentations dans leur école et leur collectivité, 
particulièrement les types de projets qui sont susceptibles d'avoir une forte incidence sur 
d'autres jeunes, sans l'importante participation des partenaires communautaires locaux et 
des enseignants. 
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Conformément aux lignes directrices du programme Apprenants en santé à l'école du 
ministère de l'Éducation, une approche globale pour la prévention de la violence dans les 
fréquentations inclurait idéalement une vaste gamme d'activités et de services, non 
seulement dans les écoles, mais également dans la collectivité qui vise la sensibilisation 
et l'accroissement des connaissances; « améliorer le climat social, émotif et physique des 
écoles, des familles et des collectivités » et fournir aux jeunes les services et le soutien 
nécessaires en matière de violence dans les fréquentations. Une telle approche pourrait 
être réalisée par l'entremise : 1) de grands rassemblements dynamiques dans les écoles 
afin d'instaurer un langage commun et prendre avantage des subventions d'occasions 
uniques pour informer et inspirer les élèves relativement aux effets dévastateurs que la 
violence interpersonnelle peut provoquer dans la vie des adolescents; 2) de forums 
continus (c.-à-d. pas une seule fois), en salle de classe ou avec d'autres petits groupes, qui 
sont fondés sur des activités favorisant des attitudes saines et permettant de développer 
des aptitudes aux relations de façon que les connaissances se traduisent en attitudes qui, à 
leur tour, améliorent l'auto-efficacité des adolescents à résister à la violence dans leur vie; 
3) de partenariats entre les élèves et les organismes communautaires locaux ou les 
éducateurs choisis en vue de faciliter la participation des élèves aux efforts en matière de 
prévention de la violence dans les fréquentations; 4) d'un engagement de la part de tous 
les travailleurs professionnels associés aux jeunes à titre de partenaires pour l'intégration 
de la prévention de la violence dans les fréquentations dans d'autres initiatives qui ont 
une incidence sur le bien-être des adolescents et sur la prestation des services, du soutien 
et des ressources dont les élèves ont besoin. Ces initiatives devraient être organisées de 
manière séquentielle durant les années scolaires afin d'augmenter les progrès de 
développement de toute la population adolescente. 
 
Des membres informés au sein d'organismes communautaires dans les collectivités 
locales, comme les organismes qui ont été évalués dans le cadre du présent rapport, sont 
d'importantes ressources qui peuvent aider à créer, à favoriser et à donner des occasions 
aux jeunes de changer leurs attitudes et leurs comportements dans les écoles comme 
ailleurs, ainsi qu'à offrir de la formation au personnel scolaire et aux autres professionnels 
participant à la prévention de la violence dans les fréquentations. Ces organismes ne 
peuvent cependant pas accomplir leur rôle capital qui est de partager leur expertise sans 
des assises financières soutenues. 

 
Recommandation 1 : La collectivité, le gouvernement et les établissements 
d'enseignement devraient collaborer et travailler avec les élèves et les parents en vue 
d'élaborer une approche multidimensionnelle globale axée sur la prévention de la 
violence dans les fréquentations afin de développer une culture provinciale de 
collaboration sans tolérance pour la violence dans les fréquentations. 
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Recommandation 2 : Le gouvernement devrait allouer des fonds pour faire en sorte que 
des programmes efficaces fondés sur les preuves visant la prévention de la violence dans 
les fréquentations soient maintenus et que les enseignants et le personnel scolaire aient la 
formation nécessaire pour les présenter. 
 
Chacun des programmes évalués avait des buts et des objectifs généraux. C'est-à-dire que 
les administrateurs de programme s'attendaient tous à ce que l'exposition à leur 
programme ait des répercussions générales sur les connaissances, les attitudes et les 
comportements des élèves. Les résultats de l'évaluation indiquent que tous les 
programmes ont permis d'accroître les connaissances mais, sauf pour le programme 
MW/VPV qui a été offert à un groupe d'élèves privilégiés, ils ont moins bien réussi à 
produire des changements soutenus dans les attitudes et les comportements. De plus, 
l'objectif du programme MW/VPV qui visait à ce que les élèves entreprennent des 
initiatives de prévention de la violence dans les fréquentations dans leur école a été plus 
ou moins satisfait et beaucoup des initiatives entreprises avaient peu de chances d'avoir 
des effets généralisés sur les élèves participant au programme MW/VPV. Ainsi, les buts 
et les objectifs de chaque programme doivent être réévalués afin de déterminer ceux  
qui sont réalistes selon les contraintes de la structure utilisée et du temps disponible.  
C'est-à-dire que les domaines dans lesquels les programmes font ou peuvent faire une 
différence, de façon réaliste, doivent être définis et cette information doit servir à 
contribuer à un effort provincial. 
  
Recommandation 3 : Dans le cadre de chaque programme, les objectifs devraient être 
confirmés et ceux qui sont les plus propices à des résultats au sein du modèle de 
prestation utilisé devraient être définis afin d'appuyer une approche multidimensionnelle 
globale axée sur le développement d'une culture provinciale de collaboration sans 
tolérance pour la violence dans les fréquentations (au soutien de la recommandation 1). 
 
Nous avons remarqué que les filles, comparativement aux garçons, étaient mieux 
informées, acceptaient moins facilement la violence dans les fréquentations et 
démontraient des intentions comportementales plus positives lorsqu'il s'agissait d'aborder 
le sujet de la violence dans les fréquentations. En outre, les filles ont mieux assimilé la 
matière et des changements négatifs dans les attitudes et les comportements ont été 
observés chez les garçons des écoles témoins et chez ceux ayant participé à certains 
programmes. L'incorporation de la prévention de la violence dans les fréquentations au 
sein du sujet élargi des relations saines pourrait atténuer les contrecoups de la part des 
garçons. Le fait que ces différences, tout en étant omniprésentes, soient faibles suggère 
qu'il ne s'agit peut-être pas d'un phénomène général lié au sexe mais plutôt, et tel qu'il a 
été démontré dans des recherches antérieures, qu'il s'agit d'un sous-ensemble de garçons 
pour qui les approches actuelles ne fonctionnent pas (Artz et coll., 2000; Cameron et 
coll., 1998; McKay et coll., 2001). De plus, pour certains sujets, les animateurs peuvent 
être plus persuasifs pour les garçons et les animatrices peuvent être plus persuasives pour 
les filles. Un modèle de programme de prévention de la violence sensible au sexe élaboré 
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grâce aux recherches effectuées au Centre Muriel McQueen Fergusson pour la recherche 
sur la violence familiale fournit certaines suggestions d'approches au problème de 
différences de compréhension liées au sexe qui pourraient être essayées (Cameron et 
Team, 2002).  

 
Recommandation 4 : Étant donné les effets différents sur les garçons et les filles, les 
programmes devraient être passés en revue. De plus, des équipes d'animateurs féminins et 
masculins devraient être formées pour s'assurer que les deux sexes ont le sentiment d'être 
compris relativement à la prévention de la violence et dans le contexte élargi des relations 
saines. 
 
Les commentaires des élèves et des représentants du personnel scolaire ont été inclus 
dans l'évaluation. Des renseignements sur les connaissances, les attitudes et les 
comportements des élèves avant que les programmes ne soient mis en œuvre, de même 
que sur les effets de la participation à chacun des programmes de prévention et des 
programmes d'études, ont ainsi pu être recueillis. À l'avenir, les personnes et les groupes 
qui présenteront des programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations, particulièrement pour les interventions en salles de classe, devraient 
procéder à une brève évaluation de ces aspects préalablement aux interventions afin 
d'adapter celles-ci aux manques de connaissances et aux attitudes et aux comportements 
inappropriés d'une salle de classe ou d'un groupe en particulier. Une évaluation effectuée 
à la suite des interventions fournirait aux administrateurs de programme et aux 
enseignants une rétroaction quant à l'atteinte de leurs buts et de leurs objectifs. L'outil 
d'évaluation développé dans le cadre de l'évaluation actuelle pourrait servir de base pour 
un tel outil commun de prestation de programme. 
 
Recommandation 5 : Un outil d'évaluation commun pouvant être utilisé avant et après la 
présentation des programmes et qui s'avérerait plus qu'un simple indice de satisfaction 
des participants devrait être développé et fourni aux groupes communautaires et aux 
enseignants qui présentent les programmes visant la prévention de la violence dans les 
fréquentations pour qu'ils puissent adapter la présentation des programmes aux besoins 
des groupes et surveiller l'efficacité de ceux-ci.  
 
Les écoles ont un rôle central à jouer dans la prévention de la violence dans les 
fréquentations et semblent être en mesure d'accroître efficacement les connaissances des 
élèves. Il est donc important que le programme d'études actuel soit amélioré de façon à 
mieux répondre aux objectifs qui ont été définis comme étant essentiels dans le contexte 
de la prévention de la violence dans les fréquentations. C'est-à-dire que certains objectifs 
clés en matière de prévention de la violence dans les fréquentations n'avaient pas été 
définis comme des résultats d'apprentissage dans le programme d'études actuel. De plus, 
des aspects comme les signes précurseurs d'une relation dysfonctionnelle, les coûts pour 
la société associés à la violence, les rôles assignés à chacun des sexes et les effets des 
médias n'avaient généralement pas bien été compris par les élèves avant qu'ils ne 
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participent à un programme de prévention. Tel qu'il est décrit dans le cadre de la 
recommandation 1, un tel programme d'études pourrait jeter les bases à l'élaboration et à 
la prestation de telles approches provinciales multidimensionnelles générales et globales 
pour la prévention de la violence dans les fréquentations. 
 
De plus, le fait que dans le programme d'études la prévention de la violence dans les 
fréquentations soit spécifiquement énoncée comme une priorité pourrait permettre 
d'octroyer le temps nécessaire à l'école pour des activités de suivi si le regroupement 
venait à avoir lieu. En outre, les attitudes des élèves du Nouveau-Brunswick en matière 
de violence dans les fréquentations pourraient grandement s'améliorer et beaucoup de 
travail pourrait être fait pour amener les élèves non seulement à avoir des connaissances 
sur les relations saines et malsaines, mais aussi à être motivés à changer en ce qui a trait à 
la négociation de relations intimes non contraignantes positives. Les participants doivent 
avoir l'assurance que ceux qui ont vécu des expériences négatives ne seront d'aucune 
façon pris à partie et tous les efforts doivent être faits pour que tous les élèves se sentent à 
l'aise lors de discussions sur des sujets délicats traitant de violence dans les relations. De 
même, dans le contexte de situations interactives, il faut faire attention pour que les 
élèves ayant vécu des expériences négatives ne se sentent d'aucune façon forcés de 
partager leur expérience ou de participer aux discussions qui les rendent mal à l'aise. 
 
Recommandation 6 : Les écoles devraient continuer à transmettre l'information de base 
relative à la violence dans les fréquentations et les programmes d'études des écoles 
francophones et anglophones devraient être passés en revue afin d'incorporer les résultats 
d'apprentissage liés aux aspects clés de la violence dans les fréquentations, 
particulièrement les effets des rôles assignés à chacun des sexes dans la violence dans les 
fréquentations, les signes précurseurs de violence, le changement des attitudes à l'égard 
de la violence dans les fréquentations et la motivation grandissante des adolescents en 
faveur d'un changement (c.-à-d. l'intention de changer les comportements). 
 
Les programmes communautaires et les programmes d'études constituent des stratégies 
de prévention primaires. Il y a cependant des jeunes qui risquent d'avoir recours à la 
violence ou qui ont déjà été impliqués dans des incidents de violence dans les 
fréquentations. Les recherches ont permis de cerner certains de ces facteurs de risque : les 
mauvais traitements durant l'enfance, être témoin de violence parentale, les attitudes qui 
tolèrent la violence dans les fréquentations, les stéréotypes associés au sexe, la 
dépression, une faible estime de soi, de faibles compétences sociales, l'association avec 
des pairs qui ferment les yeux sur la violence, l'échec des écoles et l'agressivité générale 
(Foshee, Linder, MacDougall et Bangdiwala, 2001; Riggs et O'Leary, 1996; Whitaker et 
coll., 2006). Les stratégies de prévention primaires sont susceptibles d'avoir le potentiel 
nécessaire pour amorcer un changement chez ces jeunes. Par conséquent, des 
interventions précises à l'intention de ces jeunes doivent être comprises dans une 
approche à multiples facettes (Burke, Axelrod, Weist et Paternite, 2006). D'autres 
autorités ont développé ce type de programmes (p. ex., Wolfe et coll., 2003). De plus, le 
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modèle MW/VPV, qui a été adapté pour être utilisé dans un contexte scolaire où il y a des 
élèves à risque élevé, a le potentiel d'avoir des répercussions sur ces jeunes. 
 
Recommandation 7 : Des interventions ciblées et conçues de manière professionnelle 
devraient être disponibles et accessibles aux jeunes à risque de poser des gestes violents 
dans les fréquentations.  
 
L'élimination de la violence dans les fréquentations nécessitera un effort concerté de la 
part des organismes communautaires, des ministères, des écoles, des parents et des élèves 
qui vise à éduquer les jeunes de même qu'à améliorer l'environnement pour ceux-ci et à 
changer les normes chez les pairs. À ce titre, tous les partenaires doivent collaborer. Les 
organismes communautaires et les autres partenaires associés à la prévention de la 
violence dans les fréquentations doivent être au courant du programme d'études et des 
efforts de prévention entrepris dans les écoles de façon à compléter plutôt que de 
dupliquer les programmes en salle de classe. À son tour, le personnel scolaire doit être 
mieux équipé pour mettre à profit les interventions d'autres groupes, non seulement dans 
les salles de classe mais également dans des situations informelles (p. ex., dans la 
cafétéria, dans les autobus scolaires et dans la collectivité en général). Un tel effort global 
ne peut être fourni sans que tous les partenaires ne reçoivent une formation sur les efforts 
de prévention de la violence dans les fréquentations. C'est-à-dire qu'il est important que 
l'ensemble du personnel impliqué auprès des élèves, notamment les enseignants, les 
travailleurs de la santé, les travailleurs sociaux, le personnel des écoles, les conducteurs 
d'autobus et les policiers dans la collectivité, reçoive une formation de base conçue pour 
le sensibiliser au caractère généralisé de la violence dans les fréquentations et à 
l'importance des initiatives de prévention primaires dans un contexte élargi de croissance 
et de développement sains des adolescents. Le perfectionnement des connaissances 
spécialisées est également nécessaire chez les professionnels choisis qui souhaitent 
promouvoir le leadership dans le domaine afin de leur fournir les connaissances et les 
compétences pour la mise en œuvre de programmes fondés sur les preuves qui permettent 
d'apporter des changements au niveau des connaissances, des attitudes et des 
comportements des jeunes. Il est important qu'au moins un tel spécialiste fasse partie du 
personnel des écoles intermédiaires et secondaires.  
 
Recommandation 8 : Dans le but de mettre en œuvre une approche multidimensionnelle 
globale axée sur la prévention de la violence dans les fréquentations : a) l'ensemble du 
personnel enseignant devrait être formé sur la fréquence de la violence dans les 
fréquentations au sein de la population des élèves adolescents, sur les coûts inhérents à 
celle-ci et sur la façon dont ils peuvent favoriser la prévention de la violence dans les 
fréquentations; b) le personnel scolaire et les collaborateurs professionnels, notamment 
les enseignants, les infirmières, les policiers et les travailleurs sociaux de la collectivité, 
qui songent à développer l'expertise nécessaire pour offrir des ateliers sur la prévention 
de la violence dans les fréquentations, devraient recevoir une formation en milieu de 
travail au soutien de leur participation. 
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Dating Violence Prevention Evaluation Questionnaire/ 
Questionnaire sur les fréquentations des adolescents  



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     126 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     127 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     128 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     129 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     130 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     131 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     132 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     133 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     134 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     135 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     136 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     137 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     138 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     139 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     140 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     141 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     142 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     143 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     144 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     145 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     146 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     147 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     148 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     149 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     150 
 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     151 
 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     152 
 

Annexe B   
Program Profiles 

 
Love Without Violence / It’s Up to Me 

Coalition Against Abuse in Relationships (C.A.A.R.) 
 
Program History/Development Process: 

In response to a suggestion made by Moncton Police Officers, C.A.A.R. developed 
“Love Without Violence” in 1990 for local area high school students. 

The combination of receiving multiple requests for the program from high schools across 
the province and not having the human or financial resources to meet this demand 
lead to the development of the kit in 1994 which included 3 modules: Date Rape, 
Violence in Relationships, and Cycle of Violence.  

The kit was published a second time in 1997 and includes a fourth module on healthy 
relationships. 

In 1998, a second program and kit was developed, “It’s Up to Me”, to address the needs 
of middle school students.  It includes modules on Respect, Bullying, 
Healthy/Unhealthy Relationships, and Dating/Violence in Dating Relationships. 

Have been actively promoting program over the past year.  Sent a complimentary kit to 
one organization in each province (e.g. YMCA, Teachers Federation, Health and 
Family Services) 

 
Resources Needed to Implement Program: 

Materials: “Love Without Violence” kits include a manual, guide, speeches, play, 
overheads, handouts, video and evaluation form.  “It’s Up to Me” includes a guide, 
activities, speeches, and handouts.   C.A.A.R. has also developed a promotional kit 
for the programs.    

Human: Volunteer facilitators to make presentations, 15-member coalition responsible 
for promotion/distribution of the kits and trainer workshops, and a part-time 
coordinator (8 hrs/wk). 

Financial: Funding to print kits, purchase videos, and pay salary.  Kits sold for $75 (or 
$125 with video for “Love Without Violence” program).   In past, have relied greatly 
on in-kind support and grants. 

 
General Program Description: 

Through assembly presentations, “Love Without Violence” aims to educate and inform 
high school students on the issues of violence in dating relationships. 

Through a combination of interactive classroom activities and assembly presentations, 
“It’s Up to Me” aims to educate and give pre- and pubescent students from grades 5 
to 8 the skills required to choose and maintain healthy relationships.  

 
Program Goal: 

To break and/or prevent the cycle of violence through public awareness, prevention 
education, and making relevant materials accessible.  

Program Objectives, Key Messages, Target Audience, Length of Program, Program Location, 
Program Frequency, and Number of Participants:  SEE TABLE 
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Program Facilitators: 
Characteristics: Male and female; dynamic in the way they deliver the message (not 

boring); speaks loudly, clearly, and not rushed; enthusiastic and friendly, not shy; and 
at least one person knowledgeable of the law.  

Number of Facilitators: Unknown – program has been running for 10 years.   
Screening: None. 
Training: Offer training workshops 2-5 times per year to those interested in facilitating 

the programs.  Train-the-trainer workshops range from 2 hours to 1 day in length.  
Must attend a workshop before being able to purchase the video.  Without training, 
can purchase a kit without the video.  Youth facilitators are being trained to offer “It’s 
Up to Me” to the younger students. 

 
Other Adult Involvement: 

Manual suggests that teachers be required to stay in the room throughout session 
School nurses, guidance counselors, and community police officers available as resources 

and to handle disclosures 
Coalition representing community organization to oversee programs 

 
Follow-Up: 

Programs are designed to be one-shot presentations 
Word-of-Mouth 
Website 
Make materials available for reproduction (no copyright) 
Kit purchasers put on contact list for training workshops
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Programs: Love Without Violence It’s Up to Me 

 
Objectives 

Make teens aware of the problem 
Educate teens on what constitutes abuse, 
facilitate disclosure, and put an end to the 
cycle of violence 
Modify attitudes and behaviours 
Inform teens of resources available for 
themselves and their families 
Allow students the opportunity to feel more 
comfortable with service providers, 
particularly police officers 
Sensitize teachers and parents about dating 
violence 
Lessen risk of physical harm to police when 
dealing with situations of family violence 

To help younger students (Grades 5-8) 
identify, recognize, and utilize 
positive/healthy behaviours when dealing 
with friends and boyfriends/girlfriends. 
To make the program simple and user 
friendly for school personnel and others to 
organize and present. 

 
Key 

Messages 

 
• Identify and label abuse/violence 
• Know the resources available – where to 

go for help 
• Gender socialization and how that 

contributes to violence 

 
• Respect – yourself and others 
• Ways to develop healthy relationships 

(peers and dating) 
• Identify and label abuse/violence (e.g. 

bullying) 
Know the resources available – where to go 
for help 

 
Target 

Audience 

 
High School Students (Grades 9-12) 
Teachers (attend assembly) 
Parents (workshops) 

 
Middle School Students (Grades 5-8)  
Teachers (stay in classroom) 
• Parents (workshops) 

 
Length 

 
• 1 – 2 hour assembly presentation 
 

 
40 – 80 minute interactive classroom 
program plus assembly presentation 

 
Location 

 
Schools 
Community Organizations (Boys & Girls 
Club, Churches, YM-YWCA, Scouts, 
Summer Camps) 

 
Schools 
Community Organizations (Boys & Girls 

Club, Churches, YM-YWCA, Scouts, 
Summer Camps) 

 
Frequency 

 
Unknown (no tracking mechanism) 
Sold 300 kits 

 
Unknown (no tracking mechanism) 
• Sold ? kits 

 
 
# of 
Participants 

 
300 – 600 participants/presentation 
Unknown number of participants/year 
 

 
20 – 30 participants/presentation 
Unknown number of participants/year 
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Dating Violence Prevention Program 
Fredericton Sexual Assault Crisis Centre, Inc. 

 
Program History/Development Process: 

Originally called the “Dating Violence Awareness Project”, the program was initiated in 
1992. 

The need for this prevention program was identified by those working in transition 
houses and its development was directed by an Advisory Committee made up of 
governmental and community organizations. 

Initial funding was received from Status of Women.  This money supported a part-time 
staff position to develop, promote, and offer classroom presentations, community 
presentations, education/presentation package, support group, peer educator training, 
awareness week, button, and poster. 

In 1998, the “dating violence” staff position was discontinued and the program became 
the responsibility of other centre staff.  This resulted in the program shifting to an 
“on-demand” basis. 

Other changes in the program since its inception include updating information, a change 
in emphasis from abuse to healthy relationships, and becoming more activity-based 
and less lecture format.  

 
Resources Needed to Implement Program: 

Materials: From the Centre’s library, the program draws on, and modifies materials from 
other programs as opposed to developing their own.  Videos are used, there are 
handouts/pamphlets for participants, and an educational package has been 
developed for those interested in giving presentations. 

Human: Trained facilitators who are available during the day.  One dedicated staff person 
for consistency so relationships can be established and maintained with schools.  
Currently the program is not the responsibility of any one staff member and must be 
fit in among other duties so staff respond to school and community requests but do 
not actively promote the program. 

Financial: $10,350 is applied for annually from The United Way. This funding is 
allocated to rent, salary, administration, and program materials. 

 
General Program Description: 

• Classroom presentations are made to middle and high school students about violence 
in dating relationships and sexual harassment.  Presentations are also carried out with 
community youth groups, health fairs, and other requested speaking engagements 
(e.g. staff workshops).   

• Other services include individual counseling for teens and a support group for young 
women who have experienced dating violence or acquaintance rape. 

• Partnered with “Making Waves/Vague par Vague” to provide/support peer educator 
training. 
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Program Goals: 
• To prevent children and young people from learning to accept violence in their 

relationships and sexual harassment in their schools. 
• To raise awareness and understanding among teenagers about the dynamics of dating 

violence. 
• To promote healthy sex roles and relationships. 

 
Program Objectives: 

Offer classroom, youth group, and parent group presentations on request 
Offer staff training workshops on request 
Provide information through information booths and library resources 
Distribute an educational manual for those interested in giving presentations on request 

 
Key Messages: 

• Gender roles and socialization (empathy and expectations) 
• Healthy relationships (description, self-esteem, communication, boundaries) 
• Abuse/Battered Women (types, warning signs, who abuses and why) 
• Responsibility for own behaviour (attitudes, consequences) 
• Skill development  
• Intervention (how to help, resources available, handling disclosures) 

 
Target Audience(s): 

• Youth (12 – 18 years) in middle school, high school, and community groups 
• Parents 
• Staff (Teachers, Guidance Counselors, Youth Workers) 

 
Length of Program: 

• Classroom Presentations: 50-90 minutes depending on grade/teacher request 
• Parent Presentations: 1 - 2 hours 
• Staff Training: 1 – 3 hours 

 
Program Location: 

• Schools within Districts 17 and 18  
• Community – Fredericton/Oromocto 

 
Program Frequency: 

• 10-30 classroom presentations/year 
• 1-2 parent presentations/year 
• 1-2 staff training workshops/year 
• 5 information booth presentations/year 
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Number of Participants: 
25-30 students/presentation (250-900 students/year) 
10-15 parents/presentation (10-30 parents/year) 
30-100 staff/workshop (30-200 staff/year) 

 
Program Facilitators: 

Characteristics: trained, knowledge of issues, open-minded, enthusiastic, flexible, 
facilitation/presentation experience, relaxed, group management skills 

Number of Facilitators: 2 staff facilitators (2/3 presentations done by one and 1/3 by the 
other) 

Screening: must be a member of the Centre which requires an application, 2 reference 
letters, an initial interview, training, a final interview/test of knowledge/attitudes, 
probation period, staff/volunteer contract 

Training: issue awareness, basic counseling skills, and facilitator training 
 
Other Adult Involvement: 

Teachers in the classroom during presentation 
 
Follow-Up: 

Programs are designed as one-shot presentations 
Intervention if someone discloses 
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Dating Violence Prevention Program 
Centre for the Prevention of Family Violence in Kent 

 
Program History/Development Process: 

Program was initiated in 1999 in response to school requests. 
Year 1 (1999-2000) of the program was focused on an awareness and prevention campaign.  In 

Year 2 (2000-2001), workshops on the cycle of abuse (bullying, dating violence, family 
violence) were added.  In Year 3 (2002-2003), intervenor training for teachers, guidance 
counselors, and behaviour interventionists will be offered. 

 
Resources Needed to Implement Program: 

Materials: From the Centre’s library, the program draws on and modifies materials from other 
programs as opposed to developing their own.  Videos are used and there are 
handouts/pamphlets for participants. 

Human: Two trained staff facilitators who are available during the day.  Staff contact person for 
schools. 

Financial: $10,000 is applied for annually from The United Way.  
 

General Program Description: 
• Classroom presentations on dating violence are made to high school students in either French 

or English – depending on the school. 
• Presentations on intimidation (bullying) are also made (on request) to middle schools. 
• The issue of violence in relationships is explored through videos, interactive activities, 

discussion, and role plays.  Students are challenged at the end of the presentation to find ways 
over the following week to promote a safe school.   

• Tools are also provided to teachers on how to incorporate information into everyday 
classroom situations and handle disclosures, as well as the importance of being approachable, 
honoring confidentiality, reinforcing behaviour that reduces violence, and being vigilant. 

• Other services include individual counseling for teens who have experienced dating violence 
or acquaintance rape and/or parents who are concerned about their children.   

 
Program Goals: 

• To increase the awareness and prevention of violence among youth through school 
presentations. 

• To provide the school system with an ongoing program addressing the issues of intimidation 
(bullying) and dating violence. 

 
Program Objectives: 

Able to identify different types of violence and recognize the cycle of abuse. 
Able to identify warning signs of an abusive relationship. 
Able to help themselves and/or friends by knowing what to do and where to go for assistance. 

 
Key Messages: 

• Violence is a cycle (family violence, bullying, dating violence, family violence) 
• Roles individuals play in violence (perpetrator, accomplice, intervenor, observer, or victim) 
• Power to condone/encourage violence AND power to change society and stop violence. 
• Abuse (types, warning signs) 
• Intervention (how to help, resources available) 
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• Assertiveness and defending the right to say “NO” 
 
Target Audience(s): 

• High School Students (Grades 9 –12) 
• Middle School Students (Grades 5 – 8) 
• Parents / Other Adults 
• Staff (Teachers, Guidance Counselors, Youth Workers) 

 
Length of Program: 

• 75 minutes (High School Students) 
• 45 minutes (Middle School Students – Bullying) 

 
Program Location: 

• Kent County Middle and High Schools 
 
Program Frequency: 

• 10-15 classroom presentations/year 
 
Number of Participants: 

20-50 students/presentation (240-750 students/year) 
 
Program Facilitators: 

Characteristics: creative, able to think on their feet, able to deal with disruptive behaviours, 
interactive, respectful, able to communicate at the student’s level, sensitive to student 
reactions 

Number of Facilitators: 2 facilitators – Centre staff (1/2 presentations done by each individual) 
Screening: No screening process other than interview when first hired.   
Training: Centre staff hold degrees in Social Work and have extensive experience in the field. 

 
Other Adult Involvement: 

Teacher is required to be in the room throughout session 
Principals are first contact – arrange presentations 

 
Follow-Up: 

Program designed as one-shot presentations but teacher is contacted within a week of the 
presentation for evaluations/feedback and results of the challenge 

Fax teacher information (ideas/suggestions) that come out of the presentation 
Intervention if someone discloses 
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Making Waves / Vague par vague, Inc. 
 
Program History/Development Process: 

• In 1994, an ad hoc committee made up of members from the NB Coalition of 
Transition Houses, Fredericton Sexual Assault Centre, and Saint John Women’s 
Centre initiated “Making Waves” in response to the increasing numbers of young 
adults and teenagers who were arriving at women’s shelters. A greater focus on 
prevention was needed. 

• Committee members realized that: 1) when young people are in trouble, they often 
first turn to their friend, and 2) one of the most effective ways to communicate with 
teens is through their peers.  As a result, a provincial workshop to train high school 
students as peer educators on the topic of violence was developed.  The first retreat 
was in 1995 and has been offered annually since that time. 

• Vague par Vague was initiated in 1997 as the French counterpart to Making Waves.  
“Student Retreats” were held in 1998, 1999, and 2000 but due to staffing and program 
implementation issues, these have been suspended until 2003.  Currently, Vague par 
Vague is focusing on the translation of materials/website and implementation of the 
“La Vague Continue” program. 

• A Student Advisory Committee made up of past “Waves” participants was 
established in 1998 to ensure youth input and involvement in program development 
and implementation. 

• Today, Making Waves/Vague par Vague Inc. is a province wide project that educates 
and involves teens, parents, teachers, guidance counselors, and administrators in 
dating violence prevention activities.  Its vision is a future where people enjoy healthy 
relationships in their family and social environments.  This will be accomplished by 
engaging NB youth and children as partners in creating and living healthy 
relationships, and by fulfilling the mandate of developing violence prevention 
programs, providing information services (web-site, newsletter, teachers/guidance 
counselor manual), and conducting train-the-trainer sessions. 

• The key values of Making Waves/Vague par Vague Inc. are: 
• Positive social and family environments are essential to the development of 

healthy and respectful relationships 
• Effective approach to learning for youth is through interaction with peers 
• Partnering with other stakeholders and not work in isolation 
• Services are guided by principles of equity and equality 
• Programs be adaptable to different cultures and provided in language of clientele 

(i.e. French and Braille) 
• Prevention is the approach to develop healthy relationships in children and youth 

• In an effort to increase program inclusiveness, a project aimed at assessing the needs 
of “Students with Exceptionalities” is currently being conducted.  More specifically, 
the project is exploring the needs of students who are deaf/hard of hearing, 
blind/visually impaired, and/or attending alternative school. 
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Resources Needed to Implement Program: 
• Materials: Materials include a student manual, handouts, newsletter, website, 

teacher/guidance counselor manual, and a “how to” guide for organizing a student 
retreat.   A variety of model workshops have been developed around healthy vs 
unhealthy relationships, media and stereotyping, conflict resolution, and setting 
boundaries. 

• Human: Facilitators to make presentations, 1 full time and 2 part-time coordinators, 
and a 4-member Board of Directors.   Other human resources include a graphic artist, 
webmaster, and special project staff (hired as needed). 

• Financial: ~$175,00/year (includes weekend retreat, special projects, as well as staff 
for both Making Waves and Vague par Vague).  Secured on a yearly basis from 
provincial government, Status of Women, and various other Foundations. 

General Program Description: 
• The primary program of Making Waves is the “Student Retreat”. This program 

consists of an annual weekend retreat for high school students that includes 
interactive workshops, discussion groups, and drama presentations addressing the 
issues of violence, healthy relationships, gender stereotypes, media influences, power 
and control, and skill development.  Program also incorporates follow-up after the 
retreat to determine whether or not students are having difficulty implementing their 
action plans.  

• Vague par Vague will not be hosting a Student Retreat until Fall, 2003 or such time 
as when human and financial resources can be secured. 

• A second program called “Riding the Wave/La Vague Continue” is an interactive, 
dynamic abuse prevention workshop being offered to high school students in rural 
areas.  Facilitators will use visuals, skits, and discussion groups to explore healthy vs 
unhealthy relationships, conflict resolution, stereotyping, and media influence.   

• Approximately 75 presentations are made by Making Waves/Vague par Vague 
facilitators throughout the year at the request of schools and community youth 
groups.  Conference presentations and workshops are also conducted (3-5/year). 

 
Program Goal: 

Overall goal is to prevent family violence by bringing together students, community 
educators, social service agencies, teachers, parents, and the provincial 
government to create a climate in New Brunswick schools where abuse is not 
tolerated.   

Another goal is to improve program and service delivery by: 
Identifying the core framework of content and materials 
Translating content and materials as well as the website 
Ensuring that documents are revised through input from youth, teachers, and 

guidance counselors 
Delivering programs in French while still maintaining its integrity 
Identifying what is currently being offered 
Examining the follow-up process 
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Offering program outreach to schools who are not participating in the retreat 
that year 

Developing a strategy for delivering program in other provinces and territories 
  

Program Objectives, Key Messages, Target Audience, Length of Program, Program Location, 
Program Frequency, and Number of Participants:  SEE TABLE 
 
Program Facilitators: 

Characteristics: Male and female, young or have good rapport with youth, charismatic, 
self-confident, good presentation/public speaking skills, facilitation skills, 
background knowledge/ experience with issue, and belief in the peer mentor model.  

Number of Facilitators: ~18 Facilitators for two programs (8-12 for retreat / 8 for other)    
Screening: Facilitators are recommended through word-of-mouth then recruited.  For 

special projects, facilitators are interviewed.  
Training: For “Student Retreat”, facilitators observe the first year, participate in 

debriefing and planning sessions, then co-facilitate the second year.  For “Riding the 
Wave/La Vague Continue”, facilitators participate in a 5 day orientation/training 
workshop 

 
Other Adult Involvement: 

Teachers and guidance counselors – retreat chaperones and faculty supervisors back at 
school 

Teachers will be required to stay in the room during “Riding the Wave/La Vague 
Continue”  

Board of Directors to oversee the development and evolution of the organization 
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Programs: 
 Student Retreat Riding the Wave/La Vague Continue 

 
Objectives 

Increase awareness and knowledge of 
dating violence issues 
Ability to establish and maintain own 
healthy relationships  
Ability to help a friend (peer 
intervention, resources available) 
Develop skills in violence prevention 
and facilitation (trained peer 
facilitators) 
Assist them in creating action plans 
that can be implemented throughout 
the school year 
Obtain teacher/guidance counselor 
commitment to partner with students 
in implementing action plans 
To maintain a Student Advisory 
Committee that provides input into the 
program, assists in the facilitation of 
workshops, and lobbies government.  

Provide relevant information and 
skills needed to make healthier 
choices regarding relationships 
Ability to help a friend (what to do, 
resources available) 
Encourage schools to 
create/strengthen dating violence 
prevention strategies 

 
Key 

Messages 

 
• People in abusive relationships 

feel alone (they often hide the 
abuse, feel responsible – it’s their 
fault) 

• Anyone can end up in an abusive 
relationship (get involved with the 
wrong person, don’t know what 
abuse is, societal attitudes that 
contribute to violence, and it 
happens gradually  – less aware 
and lowers self-esteem) 

Get help and support for yourself or 
your friends (know the resources 
available – where to go for help) 

 
•  People in abusive relationships 

feel alone (they often hide the 
abuse, feel responsible – it’s their 
fault) 

• Anyone can end up in an abusive 
relationship (get involved with the 
wrong person, don’t know what 
abuse is, societal attitudes that 
contribute to violence, and it 
happens gradually  – less aware 
and lowers self-esteem) 

• Get help and support for yourself 
or your friends (know the 
resources available – where to go 
for help) 

 
Target 

Audience 

 
High School Students (Grades 10 and 

11) 
Teachers and Guidance Counselors 
(attend retreat) 
 

 
Rural High School Students (Grades 

9-12)  
Teachers (stay in classroom) 
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Length 

 
• 2 ½ days (series of small group 

workshops) 
 

 
• 60 – 90 minute classroom 

presentation  

 
Location 

 
Fredericton  
 

 
24 Schools (18 English / 6 French) 

 
Frequency 

 
1 per year 

 

 
1 (one-time, 4 week program unless 
funding can be secured to offer as an 
annual program) 

 
# of 

Participants 

 
15 – 18 schools/year (60 – 80 
participants plus 15-18 teachers) 

 
20 – 30 participants/presentation 

(2400-3000 students) 
 

Follow-Up 
 
• Action plan implementation with 

students, teachers/guidance 
counselors 

• School visits and presentations on 
request 

• Word-of-Mouth 
• Distribution of newsletter 
• Website 

Distribution  of resource materials 

 
• Distribution of newsletter 
• Website 
• Distribution  of resource materials  

Word-of-Mouth 
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Annexe C  
 Comprehensive List of Goals and Objectives  

 
Provincial Strategy for Dating Violence Prevention 

Priority of Goals and Objectives for Evaluation 
 

Fundamental – All Programs to be Evaluated on these Goals: 
 
Increase Adolescent Knowledge 
 
K1.  To increase understanding of the differences between a healthy and unhealthy relationship.  

For example: 
Adolescent participants will be able to describe the signs of a healthy relationship (e.g. clear 

communication, support, listening, trust, respect, honoring boundaries and self-esteem) 
Adolescent participants will be able to describe the signs of  an unhealthy relationship (e.g. 

assaultive behavior, control, anger, not honoring boundaries, belittling, put-downs, 
isolating behavior) 

 
K2.  To increase recognition of the warning signs of dating violence.  For example: 

• Adolescent participants will be able to identify the warning signs of dating violence 
• Adolescent participants will understand the connection between the warning signs of 

dating violence and abuse (emotional, physical, sexual) 
 

K3.  To increase understanding of abuse.  For example: 
• Adolescent participants will be able to identify and explain emotional abuse 
• Adolescent participants will be able to identify and explain physical abuse  
• Adolescent participants will be able to identify and explain sexual abuse 

 
K4.  To increase understanding of the dynamics of abuse.  For example: 

• Adolescent participants will be able to recognize the role that power and control play in 
abusive relationships (e.g. isolation, intimidation, blame, threats, emotional, sexual, 
financial) 

• Adolescent participants will understand who abuses and why 
• Adolescent participants will understand that victims do not fit one mold – many different 

types of individuals can be victimized 
• Adolescent participants will understand that the victim is never to blame 

 
K5.  To increase awareness of the roles people play in facilitating or preventing abuse.  For 

example: 
• Adolescent participants will be able to identify and explain the roles that people play in 

preventing an abusive situation (victim, perpetrator, intervener, observer) 
• Adolescent participants will be able to define and explain the roles that people play in 

facilitating an abusive situation (victim, perpetrator, intervener, observer) 
• Adolescent participants will be able to identify available resources in their school and 

community 
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K6.  To increase understanding of gender roles and how they contribute to abuse.  For example: 

• Adolescent participants will be able to identify the negative outcomes of stereotyped 
gender roles for themselves and the opposite gender 

• Adolescent participants will be able to identify ways that stereotyped gender roles relate 
to violence 
 

Change Adolescent Attitudes 
 
A1.  To reduce acceptance of dating violence.  For example: 

• A significant decrease in acceptance of emotional violence in dating relationships will be 
documented. 

• A significant decrease in acceptance of physical violence in dating relationships will be 
documented. 

• A significant decrease in acceptance of sexual violence in dating relationships will be 
documented. 

• To increase motivation for change.  For example: 
• Significant increases will be documented in participants’ intention to change attitudes and 

behaviour 
 
A2.  To increase respect for oneself and others.  For example: 

• Adolescent participants will be able to identify their own personal boundaries  
• Adolescent participants will be able to identify their rights and the rights of others 
• Adolescent participants’ acceptance of diversity will increase 
• Adolescent participants will be able to identify negative outcomes of making assumptions 

about others 
 

A3.  To increase self-efficacy for dealing with abuse 
• Confidence in dealing with abuse will increase.  For example: 

• Adolescent participants will be able to identify ways of dealing with abuse in their 
relationships  

• Adolescent participants will be able to identify ways of helping a friend deal with 
abuse in their relationships 

• Adolescent participants’ awareness of choice will increase.  For example: 
• Adolescent participants’ recognition that they have choices in a relationship will 

increase 
 
Change Adolescent Behaviour 

 
B1.  To improve communication and interpersonal skills 

• Adolescent participants will be able to describe appropriate communication skills. For 
example: 

• Adolescent participants will be able to identify signs of good communication. 
• Adolescent participants will be able to identify signs of poor communication. 
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• Adolescent participants will be able to identify aggressive, passive, and assertive 
communication styles 

• Adolescent participants’ ability to be assertive in conflict situations will increase.  For 
example: 

• Adolescent participants will be able to identify ways of resolving conflict. 
• Adolescent participants will be able to demonstrate the ability to protect their rights in 

a conflict situation 
• Adolescent participants will be able to demonstrate the ability to honor the rights of 

others in a conflict situation 
• Adolescents will indicate their intention to use these skills. 

 
B2.  To help youth avoid vulnerable situations 

• Adolescent participants’ confidence in avoiding vulnerable situations will increase.  For 
example: 

• Adolescent participants will be able to recognize a potentially vulnerable situation 
• Adolescent participants will be able to identify ways of avoiding a vulnerable 

situation 
• Adolescent participants will be able to demonstrate their ability to avoid vulnerable 

situations 
• Adolescent participants’ confidence in getting out of vulnerable situations will increase.  

For example: 
• Adolescent participants will be able to identify ways of getting out of a vulnerable 

situation 
• Adolescent participants will be able to demonstrate their ability to get out of a 

vulnerable situation 
 

Program Specific Goals   
 

Increase Adolescent Knowledge 
 
K7.  To increase understanding of the cycle of violence.  For example: 

• Adolescent participants will be able to explain the cycles of violence (within a 
relationship and intergenerational) 

• Adolescent participants will understand that violence is not the victims’ or children’s 
fault 

• Adolescent participants will be able to explain the potential consequences of abuse on 
victim, perpetrator, and society 

• Adolescent participants will be able to explain how certain attitudes towards dating 
violence can help to facilitate or stop it 

 
K8.  To increase understanding of how the media contributes to violence.  For example: 

• Adolescent participants will be able to provide examples of how the media creates and 
maintains gender role stereotypes 

• Adolescent participants will be able to provide examples of how the media contributes to 
violence 
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K9.  To increase understanding of the disclosure/legal process.  For example: 

• Adolescent participants will be able to explain the disclosure process 
• Adolescent participants will be able to outline their right to confidentiality 
• Adolescent participants will know that it is illegal to abuse one’s partner 
 

Change Adolescent Attitudes 
 
A4.  To decrease acceptance of gender role stereotypes.  For example: 

• Adolescent participants will be able to identify gender role stereotypes 
• Adolescent participants’ will become less stereotyped in their views of appropriate roles 

for men and women 
 

A5.  To increase understanding of how the media contributes to violence. 
 
A6.  To increase self-efficacy for dealing with abuse 

• Adolescent participants’ sense of control will increase. For example: 
• Adolescent participants’ sense of control over their relationships will increase 

 
Change Adolescent Behaviour 
 
B3. To break the “cycle” and impact of abuse within a dating relationship.  For example: 

• Incident rates of adolescent dating violence will decrease 
• Adolescents who experience violence will be less likely to stay in the relationship 
• Adolescents who experience violence will be more likely to take action  

 
B4. To increase the active promotion of healthy relationships among peers, within schools, and 
in the community.  For example: 

• Adolescent participants will identify ways they will promote a safe environment and 
prevent dating violence among their peers. 

• Number of youth dating violence prevention initiatives will increase 
 

B5. To train youth facilitators to assist in the delivery of presentations/workshops.  For example: 
• Number of youth facilitators involved in delivery of programs will increase 
• Each program will have youth facilitators involved in delivery 
• Adolescent and adult participants will rate youth facilitators as being effective 

 
B6. To involve youth in program development.  For example:  

• Number of youth on advisory and development committees will increase 
• Amount of time contributed to advisory and development committees by youth will 

increase 
• Programs will involve youth in development. 

 
B. To include youth in the fight against dating violence.  For example: 

• Adolescent participants will identify the impact that dating violence has on society  
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• Adolescent participants will identify ways they can be involved or contribute to social 
activism against dating violence 

• Adolescents’ skills in social activism will increase 
• Number of youth involved in activism will increase 

 
B7. To increase adolescents’ help-seeking behaviour.  For example: 

• Adolescent participants’ intention to seek help if they are in an abusive relationship will 
increase 

• Adolescents’ awareness and accessing of resources on dating violence and abuse will 
increase 

• Number of disclosures will increase 
• Talking to friends, parents, teachers, guidance counsellors, and community members will 

increase 
 
Assist Adolescents who have been in or are in Abusive Relationships 
 
To increase adults’ (i.e. school personnel and community participants) ability to handle 
disclosures.  For example: 

• Adult participants will be able to identify the personal characteristics that facilitate 
disclosure of abuse 

• Adult participants will be able to explain the relevant laws related to relationship abuse 
• Adult participants will be able to identify the resources in their community where they 

and youth can receive support and information 
• Adult participants will demonstrate their ability to respond appropriately to disclosures 

by youth (i.e. trained how to deal with situation and sensitive to family and dating 
violence situations among youth) 

 
To facilitate adolescents getting out of abusive relationships.  For example: 

• Number of youth accessing individual counseling and support groups will increase 
• Number of support groups will increase 
• Percent of youth who report that they were in an abusive relationship and left it will 

increase 
 
To increase adolescents’ ability to help someone in an abusive relationship.  For example: 

• Adolescent participants will identify ways of helping a friend in an abusive relationship 
• Adolescent participants’ confidence in their ability to help a friend in an abusive 

relationship will increase 
 
To assist youth who are abusive.  For example: 

• Adolescents’ awareness that their behaviour is abusive will increase 
• Abusive adolescents’ ability to use non-violent conflict resolution methods will increase 
• Support groups and counselling for abusive youth will increase 
• Adults’ ability to talk to adolescents who are abusive will increase 
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Increase Dept. of Education’s Involvement in Addressing Dating Violence 
 
To provide support for schools.  For example: 

• Contact with service providers by NB schools will increase. 
• Satisfaction with support from program providers in helping schools address dating 

violence issues will increase  
 
To facilitate an environment in which school personnel can incorporate of dating violence issues 
in day-to-day school life.   

• School personnel involvement in dating violence prevention will increase.  For example: 
• School personnel will identify dating violence as an important issue to be addressed. 
• At least one staff member will be trained as a facilitator in every school 
• Students’ exposure to dating violence issues in day-to-day school life will increase 

• School personnel will actively promote healthy relationships among students within their 
school.  For example: 
• School personnel will identify ways that they will promote a safe 

environment/prevent dating violence. 
• School personnel’s confidence in talking about dating violence will increase 
• Number of school initiated dating violence prevention initiatives will increase 

 
To facilitate the provision of resources and materials for school personnel’s use.  For example: 

• Every school will have a copy of (kit/resource guide/materials) for their use 
• School personnel will be able to identify resources to assist in implementing programs. 
• School personnel will rate resources/materials as useful. 

 
To increase school personnel’s commitment to assist youth in their initiatives.  For example: 

• At least one staff member in each school will champion youth in their initiatives. 
 
To provide school personnel with the knowledge and skills for dealing with dating violence.  For 

example: 
• School personnel will be able to describe the signs of healthy and unhealthy relationships 
• School personnel will be able to define emotional, physical and sexual violence 
• School personnel will be able to identify the warning signs of dating violence 
• School personnel will be able to explain the “cycle of violence” 
• School personnel will be sensitive to experiences of family violence among youth 
• School personnel will be able to identify and explain the roles people play in facilitating 

or preventing abuse 
• School personnel will be able to describe how the media contributes to violence 
• School personnel will be able to identify ways of appropriately handling dating violence 

incidents within the school 
• School personnel will be able to explain the disclosure process 
• School personnel will demonstrate their skills in dealing with dating violence 
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Increase Non-School Community Involvement in Addressing Dating Violence 
 
To provide community members with the knowledge and skills for dealing with dating violence. 

• Number of community presentations will increase. 
• Adult participants’ ability to address dating violence issues will increase.  For example: 

• Adult participants will be able to describe the signs of healthy and unhealthy 
relationships 

• Adult participants will be able to define emotional, physical and sexual violence 
• Adult participants will be able to identify the warning signs of dating violence. 
• Adult participants will be able to explain the “cycle of violence” 
• Adult participants will be sensitive to experiences of family violence among youth 
• Adult participants will be able to identify and explain the roles people play in 

facilitating or preventing abuse 
• Adult participants will be able to describe how the media contributes to violence 
• Adult participants will be able to identify ways of appropriately handling dating 

violence incidents 
• Adult participants will be able to explain the disclosure process 

• Adult stakeholders’ ability to develop a prevention/intervention plan will increase. For 
example: 
• Adult stakeholders will develop a prevention/intervention plan for their community. 
• Adult stakeholders will commit to putting their plan into action 
 

To increase the active promotion of healthy relationships by adults among youth in their 
community.  For example: 

• Adult stakeholders will be able to identify dating violence as an important issue to be 
addressed 

• Adult stakeholders will be able to identify ways they will promote a safe 
environment/prevent dating violence. 

 
To train adult facilitators to deliver programs.  For example: 

• Number of adult facilitators involved in delivery of programs will increase  
• Number of hours contributed to program delivery by adults will increase 
• Youth and adult participants will rate adult facilitators as effective. 
 

To improve relations between service providers (e.g., police) and youth.  For example:  
• Service providers’ contact with youth will increase  
• Adolescent participants’ intention of contacting a “service provider” if they need 

information or help will increase 
• Satisfaction with services provided will increase 

 
To increase program relevance and effectiveness by responding to community needs and input. 

• Youth and adult participants’ feedback will indicate program is relevant and effective.  
For example: 
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• Respondents will consider the program to be relevant to their needs. 
• Respondents will rate the program to be effective.  
• Respondents will indicate that the program met or exceeded their expectations. 

• Solicitation of community input for program development will increase.  For example: 
• Feedback and suggestions for future programs will be solicited 
• Youth and adult participants’ ratings of program effectiveness/relevance will inform 

future modifications to the program 
 
Create Social Change 
 
To change social environment among adolescents such that violence is not tolerated. 
 
To change social environment among adult stakeholders such that violence is not tolerated. 
 
To change social institutional structures such that barriers to social change are eliminated and 
violence is not tolerated. 
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Liste complète des buts et objectifs 
 

Principe fondamental – Tout programme sera évalué selon ces objectifs: 
 

Augmenter les niveau de connaissance des adolescents 
 

K1.  Augmenter la compréhension des différences entre une relation saine et malsaine.   
• Les participants seront capables de décrire les signes d’une relation saine (ex., bonne 

communication, soutien, écoute, confiance, respect, respect des limites et estime de 
soi). 

• Les participants seront capables de décrire les signes d’une relation malsaine (ex., 
comportement agressif, contrôle, colère, absence de respect pour les limites, 
rabaisser, comportement d’isolation). 

 
K2.  Augmenter la reconnaissance des signes annonciateurs de la violence dans les 
fréquentations.  

• Les participants seront en mesure d’identifier les signes annonciateurs de la violence dans 
les fréquentations. 

• Les participants comprendront le lien entre les signes annonciateurs de la violence dans 
les fréquentations et l’abus (émotionnel, physique et sexuel). 

 
K3.  Augmenter la compréhension de l’abus. Par exemple :  

• Les participants seront capables de définir et d’expliquer l’abus émotionnel 
• Les participants seront capables et définir et d’expliquer l’abus physique 
• Les participants seront capables de définir et d’expliquer l’abus sexuel 
 

K4.  Augmenter la compréhension des forces dynamiques de l’abus. Par exemple :  
• Les participants pourront préciser le rôle que la puissance et le contrôle jouent dans les 

relations abusives. 
• Les participants pourront préciser qui abuse et pourquoi.  
• Les participants comprendront que les victimes ne proviennent pas tous d’un même 

moule et que différents types d’individus peuvent être victimes. 
• Les participants comprendront que la victime ne doit jamais se blâmer. 

 
K5.  Augmenter la conscience des rôles des gens dans la facilitation ou prévention de l’abus. 

• Les participants pourront définir et expliquer les rôles que les gens jouent dans la 
prévention d’une situation d’abus (victime, abuseur, complice, intervenant, 
observateur). 

• Les participants pourront définir et expliquer les rôles que les gens jouent dans la 
facilitation d’une situation d’abus (victime, abuseur, complice, intervenant, 
observateur). 

• Les jeunes participants seront capables de préciser les ressources disponibles à l’école et 
dans le milieu communautaire. 
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K6.  Augmenter la compréhension des rôles assignés à chacun des sexes et comment ils 
contribuent à l’abus.   

• Les participants pourront identifier les conséquences négatives des rôles traditionnels 
assignés à chacun des sexes pour soi ou pour les membres du sexe opposé. 

• Les participants pourront identifier les façons dont les rôles traditionnels assignés  à 
chacun des sexes sont liés à la violence. 

 
Changer les attitudes des adolescents 

 
A1.  Diminuer l’acceptation de la violence dans les fréquentations. 

• Une diminution significative de la violence émotionnelle dans les fréquentations sera 
documentée. 

• Une diminution significative de la violence physique dans les fréquentations sera 
documentée. 

• Une diminution significative de la violence sexuelle dans les fréquentations sera 
documentée. 

• La motivation d’effectuer des changements augmentera. 
• Une augmentation significative sera documentée concernant l’intention des participants 

de changer leurs attitudes et comportements. 
 

A2.  Augmenter le respect de soi et des autres. 
• Les participants pourront déterminer leurs limites personnelles.  
• Les participants pourront préciser leurs droits et les droits des autres.  
• L’acception de la diversité par les participants sera accrue. 
• Les participants pourront déterminer les conséquences négatives de faire des suppositions 

à propos des autres.  
 
A3.  Augmenter l’efficacité personnelle pour faire face à l’abus. 

• Confiance dans sa capacité à faire face à l’abus augmentera.  Par exemple: 
• Les participants seront capables d’identifier des façons de faire face à l’abus dans 

leurs relations.  
• Les participants seront capables d’identifier des façons d’aider leurs amis à faire face 

à l’anus dans leurs relations. 
• La conscience du choix et le sentiment de contrôle augmentera.  Par exemple: 

• La reconnaissance des participants qu’ils ont des choix augmentera. 
 
Changer les comportements des adolescents 

 
B1.  Améliorer les habiletés interpersonnelles et communicatives  

• Les participants pourront démontrer de bonnes habiletés à communiquer: Par exemple: 
• Les participants pourront déterminer les signes d’une bonne communication. 
• Les participants pourront déterminer les signes d’une mauvaise communication. 
• Les participants pourront déterminer des styles de communication agressif, passif et 

convaincant. 
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• L’habileté des participants à être convaincants dans des situations conflictuelles 
augmentera.  Par exemple: 

• Les participants pourront préciser des façons de résoudre des conflits. 
• Les participants pourront démontrer leur habileté à protéger leurs droits dans une 

situation conflictuelle.   
• Les participants pourront démontrer leur habilité à respecter les droits des autres dans 

des situations conflictuelles.  
• Les adolescents démontreront l’intention de se servir de ces compétences.  
 

B2.  Aider les étudiants à éviter des situations vulnérables.    
• La confiance des participants d’éviter des situations vulnérables augmentera.  Par 

exemple: 
• Les participants pourront reconnaître une situation potentiellement vulnérable. 
• Les participants pourront identifier des façons d’éviter une situation vulnérable. 
• Les participants pourront démontrer leurs habiletés à éviter des situations vulnérables.  
 

• La confiance des participants à se sortir de situations vulnérables augmentera.  Par 
exemple: 

• Les participants pourront identifier des façons de sortir d’une situation vulnérable. 
• Les participants pourront démontrer leur habileté à se sortir d’une situation 

vulnérable. 
 

Objectifs spécifiques du programme 
 
Augmenter le niveau de connaissance des adolescents 
 
K7.  Augmenter la compréhension du “cycle de la violence”.   

• Les participants pourront expliquer le « cycle de la violence » (violence familiale, 
intimidation, violence dans les relations). 

• Les jeunes participants comprendront que la violence n’est ni la faute des victimes ni la 
faute des enfants. 

• Les participants pourront expliquer les conséquences possibles de l’abus sur les victimes, 
les abuseurs et la société). 

• Les participants pourront expliquer comment certaines attitudes envers la violence dans 
les fréquentations peuvent la faciliter ou l’empêcher. 

 
K8.  Augmenter la compréhension de la façon dont les médias contribuent à la violence.  

• Les participants pourront donner des exemples de la façon dont les médias créent et 
maintiennent les stéréotypes sexuels.  

• Les participants pourront fournir des exemples de la façon dont les médias contribuent à 
la violence. 

 
K9.  Augmenter la compréhension du processus légal/divulgation. 

• Les participants seront capables d’expliquer le processus de divulgation. 
• Les participants seront capables de résumer leur droit à la confidentialité. 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     176 
 

• Les participants sauront qu’il est illégal d’abuser son/sa partenaire. 
 

Changer les attitudes des adolescents 
 
A4.  Diminuer l’acceptation des stéréotypes sexuels.   

• Les participants pourront déterminer les rôles sexuels stéréotypés. 
• Leur perception des rôles appropriés pour les femmes et les hommes deviendront moins 

traditionnels.   
 

A5.  Augmenter la compréhension de la façon dont les médias contribuent à la violence. 
 

A6.  Augmenter le degré d’autonomie pour traiter de l’abus 
• Le sentiment de maîtrise exercé par les adolescents augmentera. Par exemple: 

• Le sentiment de maîtrise que les adolescents exerceront sur leurs relations 
augmentera.  

 
Changer les comportements des adolescents 
 
B3.  Briser le cycle de la violence et son impact sur une relation intime.    

• Le taux d’incidents de violence dans les fréquentations chez les adolescents diminuera. 
• Les adolescents qui vivent une expérience de violence seront moins apte à de rester dans 

la relation. 
• Les adolescents qui vivent une expérience de violence seront plus aptes à faire quelque 

chose.  
 
B4.  Augmenter la promotion active de relations saines entre pairs, à l’école et dans la 
communauté.   

• Les participants préciseront des façons de promouvoir un environnement sain afin de 
prévenir la violence dans les fréquentations chez leurs pairs.   

• Le nombre d’initiatives estudiantines concernant la violence dans les fréquentations 
augmentera.  

 
B5.  De former des jeunes pour aider dans les présentations  et ateliers.   

• Le nombre de jeunes impliqués dans la diffusion des programmes augmentera. 
• Chaque programme aura des jeunes impliqués dans sa diffusion. 
• Les participants évalueront l’efficacité des jeunes impliqués. 
 

B6.  D’impliquer les jeunes dans l’élaboration de programmes.   
• Le nombre de jeunes siégeant aux comités consultatifs et participant à l’élaboration de 

programmes augmentera. 
• Le montant de temps consacré par les jeunes aux comités consultatifs et à l’élaboration de 

programmes augmentera. 
• Les jeunes seront impliqués dans l’élaboration de programmes. 
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B. Impliquer les jeunes dans la lutte contre la violence dans les fréquentations. 
• Les jeunes participants sauront déterminer les conséquences de la violence dans les 

fréquentations sur la société.  
• Les jeunes participants sauront préciser les façons dont ils pourront participer ou 

contribuer à un mouvement social contre la violence dans les fréquentations. 
• Les habiletés des jeunes participants à s’engager en activisme social augmenteront. 
• Le nombre de jeunes impliqués dans l’activisme social augmentera.  

 
B7.  D’inciter les adolescents à chercher de l’aide. 

• Les intentions des participants de demander de l’aide s’ils se retrouvent dans une relation 
abusive augmenteront. 

• Le nombre d’adolescents accédant aux ressources sur la violence dans les fréquentations 
et l’abus augmentera. 

• Le nombre de divulgations augmentera. 
• Le désir d’en parler à ses amis, parents, enseignants, orienteurs, et membres de la 

communauté augmentera. 
 
Aider les étudiants qui ont vécu, ou qui vivent présentement, dans un atmosphère de 
violence 
 
Augmenter les aptitudes des adultes à traiter de la divulgation.   

• Les participants adultes pourront identifier les caractéristiques personnelles qui facilitent 
la divulgation de l’abus.  

• Les participants adultes pourront expliquer les lois relatives aux relations abusives. 
• Les participants adultes pourront déterminer les ressources disponibles dans leur 

communauté où eux-mêmes et les jeunes peuvent recevoir du soutien et de 
l’information.  

• Les participants adultes démontreront leur habileté à répondre adéquatement aux 
divulgations des jeunes.  

 
D’aider les adolescents à sortir d’une relation abusive. 

• Le nombre de jeunes demandant du counselling individuel et de groupe augmentera.  
• Le nombre de groupes de soutien augmentera. 
• Le pourcentage de jeunes déclarant avoir été dans une relation abusive et s’en étant sorti 

augmentera.  
 

Augmenter les aptitudes des adolescents à aider quelqu’un qui est dans une relation abusive. 
• Les participants pourront identifier des façons d’aider un ami qui est dans une relation 

abusive.  
• La confiance des participants dans leur habileté à aider un.e ami.e dans une relation 

abusive augmentera. 
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Aider les jeunes qui sont abusifs. Par exemple:  
• La prise de conscience que leur comportement est abusif augmentera. 
• L’habileté des jeunes à utiliser des moyens non violents dans la résolution de conflits 

augmentera. 
• Le nombre de groupes de soutien et les services de counselling pour les jeunes abusifs 

augmentera. 
• Les adultes verront leur capacité de parler aux jeunes abusifs augmenter.  

 
Augmenter la participation des écoles à traiter de la violence dans les fréquentations 
 
Fournir du soutien aux écoles. 

• Le contact entre les pourvoyeurs de services et les écoles du N.-B. augmentera.   
• La satisfaction relative au soutien obtenu par les pourvoyeurs de programmes dans leur 

effort d’aider les écoles à traiter de la question de la violence dans les fréquentations 
augmentera.   

 
Aider les enseignants et les orienteurs à incorporer dans leur curriculum quotidien, la  
question de la violence dans les fréquentations. 

• Le nombre d’enseignants/orienteurs qui incorporent la question de la violence dans les 
fréquentations à leur curriculum augmentera. Par exemple: 

• Les enseignants et les orienteurs souligneront la violence dans les fréquentations 
comme une question importante à adresser. 

• Au moins un enseignant/orienteur par école sera formé. 
• Le nombre d’étudiants sensibilisés à la question de la violence dans les fréquentations 

sur une base quotidienne augmentera. 
• Les enseignants/orienteurs feront la promotion de relations saines chez les étudiants de 

leur école.   
• Les enseignants/orienteurs préciseront des façons de promouvoir un environnement 

sain et de prévenir la violence dans les fréquentations. 
• La confiance des enseignants/orienteurs en leurs habiletés de discuter de  la violence 

dans les fréquentations augmentera.  
• Le nombre d’écoles introduisant des initiatives de prévention de la violence dans les 

fréquentations augmentera.  
 
Aider à fournir des ressources et du matériel aux enseignants.   

• Chaque école aura une trousse de matériel à sa disposition. 
• Les enseignants ou orienteurs pourront déterminer les ressources nécessaires pour 

implanter les programmes. 
• Les enseignants ou orienteurs évalueront les ressources et le matériel pour en préciser sa 

pertinence. 
 
Augmenter l’engagement des enseignants et orienteurs à aider les jeunes dans leurs initiatives.   

• Au moins un enseignant ou orienteur dans chaque école offrira d’aider les jeunes dans 
leurs initiatives. 
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Aider au développement d’habiletés des enseignants et orienteurs à faire face à la violence dans 
les fréquentations.    

• Le personnel scolaire sera capable de décrire les signes d’une relation saine et d’une 
relation malsaine.  

• Le personnel scolaire saura définir la violence physique, sexuelle et émotive.  
• Le personnel scolaire saura déterminer les signes de violence dans les fréquentations. 
• Le personnel scolaire saura expliquer le « cycle de la violence ». 
• Le personnel scolaire sera sensibilisé aux expériences de violence familiale vécues par les 

jeunes. 
• Le personnel scolaire saura définir et expliquer les rôles joués par les gens soit pour 

prévenir ou pour faciliter l’abus.  
• Le personnel scolaire saura décrire comment les médias contribuent à la violence. 
• Le personnel scolaire précisera les moyens efficaces de traiter des incidents de violence 

dans les fréquentations en milieu scolaire.  
• Le personnel scolaire sera capable d’expliquer le processus de divulgation.  
• Le personnel scolaire démontrera ses habiletés à traiter de la violence dans les 

fréquentations.  
 
Augmenter l’implication de la communauté 
 
Fournir aux membres de la communauté les connaissances et les compétences nécessaires pour 
traiter de la violence dans les fréquentations.  

• Le nombre de présentations à la communauté augmentera.  
• L’habileté des participants adultes à aborder les questions liées à la violence dans les 

fréquentations augmentera.  
• Les participants adultes sauront décrire les signes d’une relation saine et d’une 

relation malsaine.  
• Les participants adultes sauront définir la violence physique, sexuelle et émotive.  
• Les participants adultes sauront déterminer les signes de violence dans les 

fréquentations. 
• Les participants adultes seront capables d’expliquer le « cycle de la violence ». 
• Les participants adultes seront sensibilisés aux expériences de violence familiale 

vécues par les jeunes. 
• Les participants adultes sauront définir et expliquer les rôles que peuvent jouer les 

individus soit pour prévenir ou pour faciliter l’abus.  
• Les participants adultes sauront expliquer comment les médias contribuent à la 

violence. 
• Les participants adultes seront capables de préciser les moyens efficaces de traiter des 

incidents de violence dans les fréquentations.  
• Les participants adultes seront capables d’expliquer le processus de divulgation.  

• L’habileté des intervenants adultes à élaborer des plans de prévention et d’intervention 
augmentera.  Par exemple:  
• Les intervenants élaboreront un plan d’intervention et de prévention pour leur 

communauté. 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     180 
 

• Les intervenants s’engageront à mettre leur plan en œuvre.  
 

Augmenter la promotion active, par les adultes, des relations saines chez les jeunes de leur 
communauté. 

• Les adultes participant au projet pourront déterminer que la violence dans les 
fréquentations est un problème important dont il faut traiter.  

• Les adultes participant au projet pourront préciser des façons de promouvoir un 
environnement sécuritaire et de prévenir la violence dans les fréquentations.  

 
Former des adultes pour la présentation de programmes. 

• Le nombre d’adultes formés et impliqué dans la présentation de programmes augmentera.  
• Le nombre d’heures bénévoles offerts par les adultes au programme augmentera. 
• Les participants évalueront l’efficacité de la formation des adultes. 
 

Améliorer la relation entre les pourvoyeurs de services (ex., police) et les jeunes.   
• Le contact entre les pourvoyeurs de services et les jeunes augmentera. 
• L’intention des participants à contacter les pourvoyeurs de service au besoin augmentera.  
• Le niveau de satisfaction par rapport aux services fournis augmentera.   

 
Augmenter la pertinence et l’efficacité des programmes à répondre aux besoins  

et aux commentaires de la communauté. 
• Les réactions des participants au programme (jeunes et adultes) seront une indication de 

la pertinence et de l’efficacité du programme.   Par exemple: 
• Les répondants considéreront le programme comme étant pertinent selon  besoins. 
• Les répondants évalueront le programme comme étant efficace.    
• Les répondants indiqueront que le programme a rejoint ou dépassé leurs attentes. 

• La sollicitation pour des contributions des communautés dans le développement des 
programmes augmentera.  Par exemple: 

• Des commentaires et suggestions pour des programmes futures seront sollicités. 
• L’évaluation des participants quant à l’efficacité/pertinence du programme guideront 

les modifications futures du programme.   
 
Créer un changement social 
 
Changer l’environnement social chez les adolescents pour assurer que la violence ne soit pas 
tolérée. 
 
Changer l’environnement social  chez les adultes impliqués pour assurer que la violence ne soit 
pas tolérée. 
 
De changer les structures sociales institutionnelles dans le but d’éliminer les barrières entravant 
les changements sociaux et de faire en sorte que la violence ne soit plus tolérée.  
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Annexe D 
Questions Corresponding to Goals Used in the Evaluation/  

 
Knowledge 

 
Fundamental Goals 

K1. To increase understanding of the differences between a healthy and unhealthy relationship.  
For example:  

• Adolescent participants will be able to describe the signs of a healthy relationship (e.g. 
clear communication, support, listening, trust, respect, honouring boundaries and self-
esteem)   

• Adolescent participants will be able to describe the signs of an unhealthy relationship 
(e.g. assaultive behaviour, control, anger, not honouring boundaries, belittling, put-
downs, isolating behaviour) 

 
French α =  .58 (N=631) 
English α = .58 (N=755) 
Combined α = .58 (N=1386) 

 
R17.  There is something wrong with the relationship if a person wants to spend time away 

from their boyfriend/girlfriend. 
R18.  It is OK for a girl to pressure her boyfriend to have sex if they have been dating for a long 

time. 
R19.  It is OK for a guy to brag about having sex with his girlfriend. 
R21.  It is all right for a girl to joke with friends about her boyfriend's sexual performance.  
R22.  A person should love their boyfriend/girlfriend so much that they would do anything to 

make them happy. 
R23.  Always doing what a boyfriend/girlfriend wants can make a relationship better. 
R25.  If a guy/girl is jealous it means that they really love the person they are dating. 
R27.  It is only natural for a guy to pressure his long-time girlfriend for sex. 

  

K2. To increase recognition of the warning signs of dating violence.  For example:  
• Adolescent participants will be able to identify the warning signs of dating violence   
• Adolescent participants will understand the connection between the warning signs of 

dating violence and abuse (emotional, physical, sexual) 

 
French α = .45 (N=606) 
English α = .63 (N=735) 
Combined α = .55 (N=1341)     

 
14.  If a person never seems to let their boyfriend/girlfriend out of their sight, this is a warning 

sign that they may hurt their boyfriend/girlfriend. 
16. A person who purposely breaks things is more likely to hurt their boyfriend/girlfriend. 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     182 
 

20.  If a boyfriend/girlfriend never takes blame when they mess up, they may become 
abusive. 
24.  A person who says that their boyfriend/girlfriend owes them sex may not take no for an 
answer. 
R26.  There is no connection between hitting walls and hurting a boyfriend/girlfriend. 
28. If a person has hit someone in the past, they are more likely to hit the person they are 
going out with. 
42.  Wanting to be a boyfriend’s/girlfriend’s only friend is a warning sign that the relationship 

may become abusive. 
 

K3. To increase understanding of abuse.  For example: 
Adolescent participants will be able to identify and explain emotional abuse  
Adolescent participants will be able to identify and explain physical abuse   
Adolescent participants will be able to identify and explain sexual abuse 

 
French α = .50 (N=619)   
English α =.55 (N=745) 
Combined α =  .52 (N=1364) 

 
13.  Telling a boyfriend/girlfriend what friends they can see is a form of abuse. 
R29.  It is not abusive to stop a boyfriend/girlfriend from leaving the room. 
34 S wearing at a boyfriend/girlfriend is abuse. 
R44.  It is not abusive to try to make a boyfriend/girlfriend jealous. 
45.  Pressuring a boyfriend/girlfriend to have sex is abusive. 
48.  Pushing a boyfriend/girlfriend is abuse. 

 
K4. To increase understanding of the dynamics of abuse.  For example:  

Adolescent participants will be able to recognize the role that power and control play in 
abusive relationships (e.g. isolation, intimidation, blame, threats, emotional, sexual, 
financial)  

Adolescent participants will understand who abuses and why  
Adolescent participants will understand that victims do not fit one mould - many different 

types of individuals can be victimised  
Adolescent participants will understand that the victim is never to blame 

       

LOOKED AT INDIVIDUALLY  
11. Forcing a boyfriend/girlfriend to wear certain clothes is a way of controlling them. 
35.  Abuse can happen to anybody. 
R36.  If a person cries and says sorry after hitting their boyfriend/girlfriend they probably will 

not hit them again. 
R37.  Some boyfriends/girlfriends deserve to be hit. 
39.  If someone is being abused by their boyfriend/girlfriend, it is not their fault. 
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K5. To increase awareness of the roles people play in facilitating or preventing abuse.  For 
example:  
Adolescent participants will be able to identify and explain the roles that people play in 

preventing an abusive situation (victim, perpetrator, intervenor, observer)  
Adolescent participants will be able to define and explain the roles that people play in facilitating 

an abusive situation (victim, perpetrator, intervenor, observer)  
Adolescent participants will be able to identify available resources in their school and community 

 
French α =  .35 (N=617) 
English α = .52 (N=739) 
Combined α = .44 (N=1356)    

 
12.  You should try to stop a girl from pressuring her boyfriend to have sex with her. 
R15.  You should ignore it if you hear someone calling their boyfriend/girlfriend stupid. 
R32.  The way a couple fights is their business - you should not get involved. 
R46.  Shouting encouragement to someone who is pushing their boyfriend/girlfriend probably 

will not affect what is going on. 
R49  There is no point trying to stop a girl from pressuring her boyfriend for sex. 

 

K6. To increase understanding of gender roles and how they contribute to abuse.  For example: 
Adolescent participants will be able to identify the negative outcomes of stereotyped gender 

roles for themselves and the opposite gender  
Adolescent participants will be able to identify ways that stereotyped gender roles relate to 

violence 

 
French α = .61 (N=625)  
English α = .60 (N=740) 
Combined α =  .61 (N=1365) 

 
33.  Stereotypes about how guys should act could be harmful. 
38.  Some stereotypes about girls could be related to abuse in relationships. 
R43.  I don’t see how abuse between boyfriends/girlfriends is connected to stereotypes about 

girls and guys.  
47.  Some stereotypes about how girls should act could be harmful. 
50.  I can see how stereotypes could cause problems in a relationship. 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     184 
 

Program Specific Goals 
K7.  To increase understanding of the cycle of violence.  For example: 

Adolescent participants will be able to explain the cycles of violence (within a relationship 
and intergenerational) 

Adolescent participants will understand that violence is not the victims’ or children’s fault 
Adolescent participants will be able to explain the potential consequences of abuse on 

victim, perpetrator, and society 
Adolescent participants will be able to explain how certain attitudes towards dating violence 

can help to facilitate or stop it 
 
LOOKED AT INDIVIDUALLY 
 

53.  Violence in relationships costs Canadians money. 
55.  Abuse in teenage relationships costs the taxpayer a lot of money. 
56.  Teenagers can play a big role in stopping abuse in relationships 
57.  It is against the law to force a boyfriend/girlfriend to have sex 
59.  If a person has been abused by their parents they are more likely to abuse their 

boyfriend/girlfriend. 
 

K8. To increase understanding of how the media contributes to violence.  For example: 
Adolescent participants will be able to provide examples of how the media creates and 

maintains gender role stereotypes 
Adolescent participants will be able to provide examples of how the media contributes to 

violence 
 

French α = .83 (N=629)  
English α = .87 (N=763) 
Combined α = .85 (N=1392)    

 
R51.  Violence in movies doesn’t affect people’s behaviour 
52.  Television shows with a lot of hitting and shooting are harmful for teenagers 
R54.  There is probably no connection between violence in movies and people hitting their 

boyfriends/girlfriends 
R58  Watching violence on TV does not really affect how people behave 
R60.  Parents have no reason to be concerned about violent videogames  
R61.  Violence in videogames doesn’t affect people’s behaviour 

 
Attitudes  

 
Fundamental Goals 

A1. To increase the non-acceptance of dating violence.  For example: 
A significant decrease in acceptance of emotional violence in dating relationships will be 

documented. 

A significant decrease in acceptance of physical violence in dating relationships will be 
documented. 
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A significant decrease in acceptance of sexual violence in dating relationships will be 
documented. 

 
A1a: Female Violence 
 
French α = .63 (515)  
English α = .70 (N=761) 
Combined α =  .68 (N=1276)   

 
Female Psychological Violence  

64.  A guy should always ask his girlfriend first before going out with his friends. 
69.  It is important for a guy to always dress the way his girlfriend wants. 
75.  It is OK for a girl to bad mouth her boyfriend. 

 
Female Physical Violence  

62.  It is OK for a girl to slap her boyfriend if he deserves it. 
R66.  It is never OK for a girl to hit her boyfriend. 
R70.  A girl should not hit her boyfriend no matter what he has done. 

 

Female Sexual Violence  
77.  It is all right for a girl to force her boyfriend to kiss her. 
R79.  A girl should not touch her boyfriend unless he wants to be touched. 
R83.  Girls should never lie to their boyfriends to get them to have sex. 

A1b: Male Violence 
French α = .62 (N=636)  
English α = .81 (N=762) 
Combined α = .75 (N=1398)   

Male Psychological Violence  
63. A girl should always change herself to please her boyfriend. 
65.  It is OK for a guy to bad mouth his girlfriend. 
71.  A girl should not see her friends if it bothers her boyfriend. 

 
Male Physical Violence  

67.  Girls who cheat on their boyfriends should be slapped. 
68.  It is OK for a guy to slap his girlfriend if she deserves it. 
74.  Sometimes a guy cannot help hitting his girlfriend when she makes him angry. 

 
Male Sexual Violence 

73.  It is no big deal to pressure a girl into having sex. 
R76  A guy should not touch his girlfriend unless she wants to be touched. 
80.  When a guy pays on a date, it is OK for him to pressure his girlfriend for sex. 

 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     186 
 

A2. To increase respect for oneself and others.  For example:  
Adolescent participants will be able to identify their own personal boundaries 
Adolescent participants will be able to identify their rights and the rights of others 
Adolescent participants’ acceptance of diversity will increase  
Adolescent participants will be able to identify negative outcomes of making assumptions about 
others 
A2a 

 
French α = .69 (N=644)  
English α = .65 (N=787) 
Combined α = .66 (N=1431)    

R89.  Did not listen to you. 
R90.  Did not respect your views and opinions. 
R91.  Did not support your decisions.  
R92.  Criticised you. 
R95.  Went through your locker without your permission. 

 
A2b 
 
French α =  .71 (N=655) 
English α = .65 (N=805) 
Combined α =  .71 (N=1460)    

93.  Didn’t spend almost all of their time with you. 
94.  Made plans without asking you first. 

 
A3. To increase self-efficacy for dealing with abuse. 
* Confidence in dealing with abuse will increase.  For example: 
Adolescent participants will be able to identify ways of dealing with abuse in their relationships 
Adolescent participants will be able to identify ways of helping a friend deal with abuse in their 
relationships 
* Adolescent participants’ awareness of choice will increase.  For example: 
Adolescent participants’ recognition that they have choices in a relationship will increase 
A3a 
 
French α =  .72 (N=624) 
English α = .78 (N=759) 
Combined α =  .75 (N=1383)   

R85. Could break up with a boyfriend/girlfriend if they insult you all the time. 
R86.  Could do something to help a person who is being hit by their boyfriend/girlfriend. 
R87.  Tell an adult about a person who pushes their boyfriend/girlfriend. 
R88.  Get help for someone whose boyfriend/girlfriend makes them have sex with them. 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     187 
 

R96.  Tell someone you trust that you are being abused by your boyfriend/girlfriend. 
R97.  Tell someone you trust that you are abusing your boyfriend/girlfriend. 
R98.  Encourage a friend who is being abused to tell a trusted adult 
R99   Tell an adult if a friend is being abused by their boyfriend/girlfriend 

 
A3b. 
 
French α =  .53 (N=641) 
English α = .43 (N=785) 
Combined α =  .48 (N=1426)   

72.  A person has the right to be violent when they are being insulted. 
78  A person is not responsible for what they do when they are drunk. 
82.  Sometimes people have no choice but to be violent with their boyfriend/girlfriend 
R84.  Sometimes people have to stay in an abusive relationship.  

 
Program Specific 

 
A4. To decrease acceptance of gender role stereotypes.  For example: 
Adolescent participants will be able to identify gender role stereotypes 
Adolescent participants’ will become less stereotyped in their views of appropriate roles for men 

and women 
 
French α =  .64 (N=631) 
English α = .68 (N=780) 
Combined α = .66 (N=1411)    

100. Swearing is worse for a girl than for a boy. 
101. On a date, the boy should be expected to pay all expenses. 
102.  In general, the father should have greater authority than the mother in making family 
decisions. 
103.  Boys are better leaders than girls. 
R104. Girls should have the same freedoms as boys. 

 
A5. To increase understanding of how the media contributes to violence. 
 
French α =.64 (N=630)   
English α = .68 (N=770) 
Combined α = .67 (N=1400)    

105.   Violence on TV does not really affect me. 
R106.  Violent videogames affect my feelings about violence 
R107.  Music affects how I think about men/women. 
R108.  The media affects my feelings about violence. 
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Behaviour Items 

 
Fundamental 
B1.  To improve communication and interpersonal skills. 

Adolescent participants will be able to describe appropriate communication skills.  For 
example: 
Adolescent participants will be able to identify signs of good communication 
Adolescent participants will be able to identify signs of poor communication 
Adolescent participants will be able to identify aggressive, passive, and assertive 

communication styles. 
Adolescent participants’ ability to be assertive in conflict situations will increase. For 

example: 
Adolescent participants will be able to identify ways of resolving conflict 
Adolescent participants will be able to demonstrate the ability to protect their rights in a 

conflict situation. 
Adolescent participants will be able to demonstrate the ability to honour the rights of 

others in a conflict situation. 
Adolescents will indicate their intention to use these skills. 
 

 
B1a 
 
French α = .37 (N=605)  
English α =.52 (N=744) 
Combined α = .46 (N=1349)    

 
109.  Interrupt them to get your point across.    
110.  Bring up something annoying they did last month.  
111.   Tune out and think about something else.   
R112.  Ask questions if you are not sure what she/he means. 
113.  Say, “This is probably dumb…” before you make a point.     
R114.  Tell them you are partly to blame when you are.   
115.  Agree with everything they say.  
116.  Say, “I am sorry” when you do not agree with them.      
R117.  Suggest putting off talking until you are both calmer.    
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Communication Scenarios 

B1b 

French α = .58 (N=586)  
English α = .65 (N=732) 
Combined α = .62 (N=1318)    

118. You are trying to decide what to do Friday night. Your boyfriend/girlfriend 
suggests going to a movie with a group of friends but you wanted to watch a DVD 
at your house.  

        

                                                                                    Very Unlikely     Very Likely 

       To Do This     To Do This 

Tell them, “That movie is stupid.  What a  

Dumbass idea.”                 1 2 3 4 

R  Go to the movie and then watch the DVD on  

Saturday night with your boyfriend/girlfriend.                        1 2 3 4 

Tell them, “If you go to the movie then I think  

we should break up”                 1 2 3 4 

R Tell them, “Why don’t we stay home this weekend and   

Then we can hang out with your friends next weekend?”  1 2 3 4 
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 119. You are with a group of people. Your boyfriend/girlfriend comes over and hugs you. 
They step back and say, “Wow, what’s that smell? Were you just in gym class?” Some of 
the people you are with laugh and you feel embarrassed. 

                                                                                  Very Unlikely     Very Likely 

       To Do This                     To Do This 

R Ignore your boyfriend/girlfriend’s comment and  1 2 3 4 

tell them later, “It really embarrassed me when you  

said that in front of everyone”.      1 2 3 4 

R Tell them “That was not a Nice thing to say.”                     1 2 3 4 

Just pretend it didn’t happen.     1 2 3 4 

Tell your boyfriend/girlfriend, “Shut up! If anyone  

Smells it’s you!”       1 2 3 4 

 

120. You get your haircut and go to visit your girlfriend/boyfriend.  They look at you and 
say, “Wow, that’s a bad haircut!”  

                                                                                 Very Unlikely     Very Likely 

       To Do This      To Do This 

R Tell them, “I think it looks good!”     1 2 3 4 

Tell them, “You’re right. It’s ugly.”     1 2 3 4 

Tell them, “You have no clue about what looks  

good on me.”         1 2 3 4 

R Tell them, “That really makes me feel bad”.    1 2 3 4 

 

121. You notice that your girlfriend/boyfriend looks sad.  You say, “Is anything wrong?” 
They say, “Everything’s fine. Just leave me alone”.      
   

                                                                                Very Unlikely     Very Likely 
       To Do This                     To Do This 
Tell them, “Why do you always have to be  
so dramatic?”       1 2 3 4 
Do not ask them again so you will not make them mad. 1 2 3 4 
R Tell them, “If you feel like talking, I’m here”.   1 2 3 4 
R Tell them, “You look upset and it makes me worry.” 1 2 3 4 
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B1c 

French α = .78 (N= 574) 
English α = .79 (N=725) 
Combined α =  .78 (N=1299)   

R122. Try to understand their point of view.   
R123. Repeat what they said to make sure you got it right.  
R124. Not call them names.      
R125. Calm down.       
R126. Not shove.   
R127. Talk about things without yelling.    
R128. Suggest putting off talking until you are calmer.   

 
B2. To help youth avoid vulnerable situations. 
Adolescent participants’ confidence in avoiding vulnerable situations will increase. For 

example: 
Adolescents will be able to recognize a potentially vulnerable situation. 
Adolescents will be able to avoid ways of avoiding a vulnerable situation 
Adolescents will be able to demonstrate their ability to avoid vulnerable situations. 

•   Adolescent participants’ confidence in getting out of vulnerable situations will increase.  
For example: 

Adolescents will be able to identify ways of getting out of a vulnerable situation. 
Adolescents will be able to demonstrate their ability to get out of a vulnerable situation. 

 

French α =  .70 (N=528) 
English α = .75 (N=698) 
Combined α =  .73 (N=1226)   

 

129.  You are in an argument with your boyfriend/girlfriend.  He/She starts to yell and 
calls you a loser. 

                                                                                     Very Unlikely        Very Likely 

         To Do This                                To Do This 

Yell back at them.      1 2 3 4 

R Say, “We have to take a break and calm down  

before we say anything else”.    1 2 3 4 

R Say, “I know you’re mad but that really hurts.” 1 2 3 4 

Shove them to show them they cannot call you names. 1 2 3 4 
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130.  You and your boyfriend/girlfriend are kissing, and they start going further sexually 
than you want to go. You say, “stop,” and he/she keeps going.  

                                                                                  Very Unlikely                 Very Likely 

                                                                                     To Do This                   To Do This 

R Push him/her away and tell him/her that you are not 

comfortable and would like to stop.                                   1             2           3         4 

R Say, “I said stop!”                                                             1            2           3         4 

Do not say anything.                                                             1            2           3         4 

Quietly say “Please stop.”                                                     1            2           3         4 

 

131.  You and your girlfriend/boyfriend get in a big argument. You try to walk away but 
they keep following you.  You are getting really frustrated and feel like you want to 
hit them.        

                                                                                 Very Unlikely     Very Likely 

       To Do This                     To Do This 

Shove them so that they get the point.   1 2 3 4 

R Say, “I’m getting way too mad. I need to get  

away and calm down.”     1 2 3 4  

Yell, “Get away from me!”      1 2 3 4 

R Get away from them and talk to a friend about  

how you were feeling.     1 2 3 4 
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132.  You and your boyfriend/girlfriend are at a friend’s house where there is alcohol. 
You have heard that your boyfriend/girlfriend gets in fights when they drink. 

                                                                                    Very Unlikely     Very Likely 

       To Do This                    To Do This 

Do not say anything.      1 2 3 4 

R Tell your boyfriend/girlfriend, “I’m not comfortable 

with you drinking, we can talk about this tomorrow” 

and then go home.      1 2 3 4 

R Take your boyfriend/girlfriend aside and tell them,  

“I’ve heard that you’ve gotten into fights before when  

you drink. I’d feel better if you didn’t drink tonight”. 1 2 3 4  

Tell your boyfriend/girlfriend, “Only suckers drink!”  1 2 3 4 

 

133.  You are sitting at the cafeteria with a group of friends.  One friend says to their 
boyfriend/girlfriend.  “Stop eating like that. You are such a gross pig! I am 
embarrassed to be seen with you.”  Everyone laughs.     
   

                                                                                   Very Unlikely     Very Likely 

       To Do This                   To Do This  

Laugh.  It was funny!     1 2 3 4 

Look down at your food.     1 2 3 4 

R Tell your friend, “That was mean. There’s no reason  

To say stuff like that.”      1 2 3 4 

R After lunch ask the boyfriend/girlfriend if they are okay 

and if they would like to talk about it.                   1 2 3 4 
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Annexe E 
 

Program Satisfaction Measure 
 

Code Number (see below): _____________ 
 

How to determine your private code: Write down the day of your birthday (eg. the 16th), then 
write the first letter of your last name (eg. M), finally, write the last two numbers of your 

HOME phone number (eg. 64). For example, if my birthday was on the 27th, my last name 
was Miller, and my home phone number was 454-8877, my code would be 27M77. 

 
Program Evaluation 

 
1. a) Were you required to attend this program?  
 ____ Yes       ____No  
  
 b) If you were not required to attend, why did you choose to attend? 
 

___________________________________________________________________________ 
 
2.  What did you like most about this program? 
 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
3.  What did you like least about this program (what needs to be fixed)? 
 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
4. If you ran this program, what would you do differently? 
 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
5.  Overall, how much did you like this program? 
 ____ Liked it a lot 
 ____ Liked it 
 ____ Unsure  
 ____ Did not like it  
 ____ Hated it 
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6.  By circling a number, please tell us how much you think you learned about  
 the following areas: 
 
 a) Healthy relationships 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
 b) Unhealthy relationships 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
 c) The warning signs of dating violence 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
 d) What 'abuse' means 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 e) How you can help to prevent abuse 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
 f) Gender stereotypes (beliefs about how guys and girls should act) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
 g) Victims of dating violence  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 
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 h) People who abuse their boyfriends/girlfriends  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

  
i) What to do if someone tells you they are being hurt by their boyfriend/girlfriend  

 
0-------------1-------------2-------------3-------------4 

Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
7.  Overall, how would you rate this program? 
 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure 
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
 
8.  How comfortable did you feel in this program (i.e. did it make you feel  
 embarrassed or uneasy)? 
 ____ Very uncomfortable 
 ____ Uncomfortable 
 ____ Not sure 
 ____ Comfortable 
 ____ Very comfortable 
 
9.  How big of a role did participants play in this program? 
 ____ Lots of involvement (participants did a lot of talking)  
 ____ Some involvement (participants did some of the talking)  
 ____ Not much involvement (mostly the instructors talked or showed videos)  
 ____ No involvement (instructors did all of the talking or showed videos) 
 
10. Do you think other people you know could benefit from this program? 
 ____Yes 
 ____Maybe 
 ____No 
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11. By circling a number, please let us know what you thought of the person/people who led the 
program. 
 
a) They made me feel like I could ask them questions 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Strongly 
Disagree 

 Unsure   Strongly 
Agree 

 
b) They got participants involved 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Strongly 
Disagree 

 Unsure   Strongly 
Agree 

 
c) They talked in a way that was easy to understand 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Strongly 
Disagree 

 Unsure   Strongly 
Agree 

 
d) They seemed like they knew a lot about dating violence 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Strongly 
Disagree 

 Unsure   Strongly 
Agree 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     198 
 

Mesures de satisfaction du programme 
 

Numéro de code (voir ci-dessous): _______________ 
 
Comment établir votre code privé - Écrivez votre date d’anniversaire de naissance (par ex. le 
16), écrivez la première lettre de votre nom de famille (M, par ex.) et écrivez les deux derniers 
chiffres de votre numéro de téléphone à la MAISON (par ex. 64). À titre d’exemple, si mon 
anniversaire est le 27, mon nom de famille est Miller et mon numéro de téléphone à la maison est 
454-8877, mon code serait 27M77. 

 
Évaluation du programme 

 
1. a) Étiez-vous obligé(e) de participer au programme?  
 ____ Oui       ____Non  
  
 b) Si non, pourquoi avez-vous décidé d’y participer? 
 

___________________________________________________________________________
_________ 

 
2.  Qu’avez-vous aimé le mieux à propos du programme? 
 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________ 

 
3.  Qu’avez-vous aimé le moins à propos du programme (quelles modifications faut-il apporter)?  

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________ 

 
4.  Si vous vous occupiez du programme, quels aspects modifieriez-vous? 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________ 

 
5. Dans l’ensemble, dans quelle mesure avez-vous aimé le programme? 

 
 ____ Je l’ai beaucoup aimé. 
 ____ Je l’ai aimé.  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Je ne l’ai pas aimé.  
 ____ Je l’ai détesté. 
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6.  Veuillez encercler le chiffre qui indique combien vous croyez avoir appris dans les domaines 
suivants: 
 
 a) les fréquentations saines 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris  
 
 b) les fréquentations malsaines 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

 J’ai  
beaucoup 

appris 
 
 c) les signes avertisseurs de la violence dans les fréquentations 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris   
 
 d) le sens de l’expression «violence dans les fréquentations» 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris 
 
 e) comment on peut aider à prévenir la violence dans les fréquentations 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris  
 
 f) les stéréotypes liés à l’identité sexuelle (les croyances au sujet des façons dont les garçons 
et les filles devraient se comporter) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris  
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 g) les victimes de la violence dans les fréquentations  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris  
 
 h) les personnes qui maltraitent leur ami(e)  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris  
  

i) ce qu’il faut faire si une personne vous dit qu’elle a été maltraitée par son ami(e)  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai 

rien 
appris 

 Je suis 
indécis(e) 

  J’ai 
beaucoup 

appris  
 
7. Dans l’ensemble, quelle est votre impression du programme? 
 
 ____ Excellent  
 ____ Bon  
 ____ Pas sûr(e) 
 ____ Faible  
 ____ Très faible 
 
8.  Dans quelle mesure étiez-vous à l’aise en participant au programme (c.-à.-d. vous sentiez-
vous gêné(e) ou mal à l’aise)? 
 ____ Très mal à l’aise 
 ____ Mal à l’aise 
 ____ Pas sûr(e) 
 ____ À l’aise 
 ____ Tout à fait à l’aise 
 
9.  Quel rôle les participants et participantes ont-ils joué dans le programme? 
 ____ Beaucoup de participation (ils et elles ont beaucoup parlé)  
 ____ Une participation assez importante (ils et elles ont assez souvent parlé)  

____ Une participation peu importante (l’animateur ou l’animatrice a parlé beaucoup ou a 
montré des vidéos)  
____ Aucune participation (l’animateur ou l’animatrice a été la seule personne qui a parlé ou 
a montré des vidéos)  
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10. Croyez-vous que d’autres personnes que vous connaissez pourraient profiter du programme? 
____Oui 
____Peut-être 
____Non 
 
11. Veuillez encercler le chiffre qui indique votre opinion de la personne qui s’est occupée du 
programme. 
 
a) J’avais l’impression que je pouvais lui poser des questions. 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Pas du 

tout 
d’accord 

 Indécis(e)   Tout à 
fait 

d’accord 
 
b) La personne a fait participer les gens. 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Pas du 

tout 
d’accord 

 Indécis(e)   Tout à 
fait 

d’accord 
c) La personne était facile à comprendre. 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Pas du 

tout 
d’accord 

 Indécis(e)   Tout à 
fait 

d’accord 
 
d) La personne semblait bien connaître son sujet. 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Pas du 

tout 
d’accord 

 Indécis(e)   Tout à 
fait 

d’accord 
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Annexe F   
Follow-through Questionnaires for Mw/Vpv/  

Questionnaire sur le suivi du projet MW/VPV 
 

Making Waves Follow-Up Questionnaire for Youth 
 

1. Are you aware of any dating violence prevention projects (i.e., presentations, posters, 
workshops, etc.) that were initiated by students (Names of Making Waves Students Inserted 
Here) in your school who went to Making Waves this year?      
Yes______        No______ 

 
If you responded “yes”, please describe these projects (i.e., presentations, posters, workshops, 
etc.). 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
2.  Overall, how much did you like this/these project/projects? 
  
 ____ Liked it a lot 
 ____ Liked it 
 ____ Unsure  
 ____ Did not like it  
 ____ Hated it 
 
3. What did you like most about the project(s)? 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
4. What did you like least about the project(s)? 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
5.  By circling a number, please tell us how much you learned from these projects about each of 
the following areas: 
  
a) Healthy relationships 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 
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b) Unhealthy relationships 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

c) The warning signs of dating violence 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
d) What 'abuse' means 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
e) How you can help to prevent abuse 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
f) Gender stereotypes (beliefs about how guys and girls should act) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
g) Victims of dating violence  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

 
  
h) People who abuse their boyfriends/girlfriends  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 

  
i) What to do if someone tells you they are being hurt by their boyfriend/girlfriend  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Learned 
Nothing 

 Unsure   Learned 
a Lot 
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Questionnaire servant de suivi au projet Vague par vague  
 

1. Est-ce que vous êtes au courant des projets visant à éliminer la violence dans les fréquentations 
que les élèves (Myriam, Audrée, Amélie, et Cynthia) qui ont participé au programme Vague par 
Vague ont pu réaliser après être revenus à l’école?                                       
Oui______  Non ______ 

 
Si oui, quels projets (présentations, affiches, etc.) visant à éliminer la violence dans les 
fréquentations les élèves qui ont participé au programme Vague par Vague ont-ils pu réaliser après 
être revenus à l’école? 
_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________ 
 
2. Dans l’ensemble, dans quelle mesure avez-vous aimé les projets? 

 
 ____ Je l’ai aimé beaucoup. 
 ____ Je l’ai aimé.  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Je ne l’ai pas aimé.  

____ Je l’ai détesté. 
 
3.  Qu’avez-vous le mieux aimé à propos des projets? 
_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________ 

 
4.  Qu’avez-vous le moins aimé à propos des projets (quelles modifications faut-il apporter)?  
_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________ 
 
5.  Veuillez encercler le chiffre qui indique combien vous croyez avoir appris dans les domaines 
suivants: 
 
a) les relations saines 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
 
b) les relations malsaines 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
 J’ai appris 

beaucoup 
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c) les signes avertisseurs de la violence dans les fréquentations 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
 
d) le sens du terme «mauvais traitements» 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
 
e) comment vous pouvez aider à prévenir les mauvais traitements 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
 
f) les stéréotypes liés à l’identité sexuelle (les croyances en matière de la façon dont les garçons et 
les filles devraient se comporter) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
 
g) les victimes de la violence dans les fréquentations  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
 
h) les personnes qui maltraitent leur ami(e)  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
  
i) ce qu’il faut faire si une personne vous dit qu’elle a été maltraitée par son ami(e)  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
Je n’ai rien 

appris 
 Je suis 

indécis(e) 
  J’ai appris 

beaucoup 
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Making Waves Follow-Up Questionnaire for School Personnel 
 
1. Are you aware of any projects (i.e., presentations, posters, workshops, etc.) initiated by 
students who went to Making Waves this year?              Yes______        No______ 
 
If you responded “yes”, please describe the dating violence prevention projects the students who 
attended Making Waves completed after returning to school. 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
2. What percentage (please estimate) of the students at your school were involved with 
(participated in, experienced) the projects that you listed in question 1?             ______% 
 
3. Of the students who saw, or were involved with, the projects you listed in question 1, what 
percentage (please estimate) do you think were positively affected (learned about dating 
violence, changed their attitudes etc.)            ______% 
 
4.  What are some of your general thoughts (e.g., positives and negatives) on the projects 
initiated by the youth who attended Making Waves?   
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 

 
5.  Below is a list of things that may have made it difficult for you or the students to follow-
through with initiating dating violence projects. By circling the number that seems appropriate, 
please indicate to what extent each was a problem. 

     
a) You had no time because of other commitments 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 

 
b) Students had no time because of other commitments  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 
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c) Lack of student interest (from Making Waves students) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 

d) Lack of student interest (from other students at your school) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure   Problem 

 
e) Lack of money for projects 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 

 
f) Lack of support from principal 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 

 
g) Lack of support from other teachers 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 

 
 
h) Negativity from adults at the school (saying your projects won't work, or aren't useful) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
NOT a 

problem 
 Unsure  Problem 

 
If there is anything that would help us better understand your responses on this questionnaire or 
if you would like to provide us with feedback on any part of this questionnaire, please feel free to 
write down your thoughts in the space below.  
 

COMMENTS 
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Questionnaire servant de suivi au projet Vague par vague  
 

1. Est-ce que vous êtes au courant des projets visant à éliminer la violence dans les 
fréquentations que les élèves qui ont participé au programme Vague par Vague ont pu réaliser 
après être revenus à l’école?                                       
Oui______  Non ______ 
 
Si oui, quels projets (présentations, affiches, etc.) visant à éliminer la violence dans les 
fréquentations les élèves qui ont participé au programme Vague par Vague ont-ils pu réaliser 
après être revenus à l’école? 
 
 
 
 
 
2. Si nous demandions à tous les élèves de votre école s’ils avaient participé aux projets que vous 
avez mis sur la liste sous la première question, quel pourcentage, à votre avis,  d’entre eux 
diraient «oui»? __________% 
 
3. De tous les élèves qui ont vu les projets que vous avez mis sur la liste sous la première 
question ou qui ont participé aux projets, quel pourcentage, à votre avis, étaient touchés de 
manière positive (c’est-à-dire ont appris quelque chose au sujet de la violence dans les 
fréquentations ou ont changé leurs attitudes)? _________% 
 
 
4.  Sur la liste suivante figurent plusieurs éléments qui peuvent rendre difficile la réalisation des projets 
visant à éliminer la violence dans les fréquentations. Veuillez encercler le chiffre correspondant à la 
catégorie qui indique dans quelle mesure chaque élément a constitué un problème. 
 
a) Manque de temps en raison d’autres engagements  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

 
b) Manque de temps (part la part des élèves) en raison d’autres engagements  
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 
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c) Manque d’intérêt de la part des élèves qui ont participé au programme Vague par Vague 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

 
d) Manque d’intérêt de la part des élèves 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

e) Manque de financement des projets 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

 
f) Manque d’appui de la part de la directrice ou du directeur de l’école 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

 
g) Manque d’appui de la part des autres enseignant(e)s de l’école 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

 
h) Attitude négative de la part des autres adultes à l’école (qui disent que vos projets n’auront pas 
d’effet ou ne seront pas efficaces) 
 

0-------------1-------------2-------------3-------------4 
PAS un 

problème 
 Indécis(e)  Problème 

 
COMMENTAIRES GÉNÉRALES 
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 Annexe G   
 

School Questionnaire 
 

1.  a) In the past two years have the students in your school been exposed to dating violence 
issues and prevention as part of the school curriculum?  

 ____ Yes    ____No 
 
 b) If so, please describe: 
 the curriculum (i.e., topics covered)_____________________________________________ 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
 format of exposure (i.e., classroom, assembly, small group, etc.) _______________________ 
______________________________________________________________________________ 
 

when the program took place (i.e., date or dates if multiple sessions)____________________ 
______________________________________________________________________________ 

 
      grades that participated________________________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 

 
2  a) In the past two years, have the students in your school been exposed to dating violence 

issues and prevention through programs provided by outside agencies in your school?   
 ____ Yes    ____No 
  
 b) If so, please describe: 
 topics covered)______________________________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 
 
 format of exposure (i.e., classroom, assembly, small group, etc.)_______________________ 
______________________________________________________________________________ 

 
when the program took place (i.e., date or dates if multiple sessions)____________________ 

______________________________________________________________________________ 
 
grades that participated________________________________________________________ 

______________________________________________________________________________ 
 
name of program(s) __________________________________________________________ 

______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
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Questionnaire à l’intention de l’école 
 

1.  a) Au cours des deux dernières années, les élèves de votre école ont-ils étudié des questions 
liées à la violence dans les fréquentations et à la prévention de la violence dans le cadre du 
programme scolaire? 

 ____ Oui    ____Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner les détails: 
 le programme (les sujets traités)________________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 
 

le format de la présentation (par ex., dans la salle de classe, dans une réunion de tous les 
élèves, dans des petits groupes)_________________________________________________ 

_____________________________________________________________________________ 
 
date(s) de la présentation ou des présentations______________________________________ 

______________________________________________________________________________ 
 
les années scolaires qui y ont assisté______________________________________________ 

______________________________________________________________________________ 
 
2  a) Au cours des deux dernières années, les élèves de votre école ont-ils étudié des questions 

liées à la violence dans les fréquentations et à la prévention de la violence dans le cadre de 
programmes assurés à l’école par des organismes venant de l’extérieur?   

 ____ Oui    ____Non 
 

 b) Si oui, veuillez donner les détails: 
 le programme (les sujets traités)_________________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 
 
 le format de la présentation (par ex., dans la salle de classe, dans une réunion de tous les 

élèves, dans des petits groupes) _________________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 

 
date(s) de la présentation ou des présentations _____________________________________ 
___________________________________________________________________________ 
 

les années scolaires qui y ont assisté ________________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 
 

titre(s) du programme ou des programmes ________________________________________ 
______________________________________________________________________________ 
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Annexe H  

 
School Culture 

 
School Principal Form  

(Please circle your responses directly on this form) 
 

School Principal: 
 
1. Is adolescent dating violence a problem for students at your school? 

 
     Definitely Not      Likely Not        Unsure         Likely a         Definitely a 

a Problem           a Problem                              Problem          Problem 
  1            2            3           4        5 
 
2. How important do you feel it is for your school to provide adolescent dating violence  
    prevention programs? 
 
          Not                                       Unsure                                    Very 
       Important                                                                           Important 
 1  2  3  4  5 
 
3. Should dating violence prevention be taught at school by (circle one): 
 
      TEACHERS   OUTSIDE                  NOT AT ALL   

                             PROGRAMS                            (i.e., should be taught at home)   
 
4. If you circled “TEACHERS”, at what age do you think dating violence prevention should be 
taught in school (check one)? 
 
Kindergarten- Grade 3 __ 
Grades 4-5  __ 
Grades 6-8  __ 
Grades 9-12 __ 
 
5. If you circled “OUTSIDE PROGRAMS”, at what age do you think dating violence 
prevention should be taught? 
  
Kindergarten- Grade 3 __ 
Grades 4-5  __ 
Grades 6-8  __ 
Grades 9-12 __ 
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Formulaire à l’intention de la direction de l’école  
 

 
Le directeur ou la directrice de l’école: 
 
1. La violence dans les fréquentations chez les adolescents pose-t-elle un problème aux élèves de 
votre école? 
 

certainement 
pas un 

problème 

probablement 
pas un 

problème 

indécis-e probablement 
un problème 

certainement 
un problème 

1 2 3 4 5 
 
2. À votre avis, dans quelle mesure est-il important que votre école offre des programmes visant 
à prévenir la violence dans les fréquentations chez les adolescents? 
 
pas important  indécis-e  très important 

1 2 3 4 5 
 
 
3. La prévention de la violence dans les fréquentations devrait être enseignée à l’école par 
(encerclez un choix): 
 
personnel 
enseignant 

programmes venant 
de l’extérieur 

pas du tout (la matière 
devrait être enseignée à la 
maison) 

 
4. Si vous avez encerclé « personnel enseignant », à quel âge, selon vous, faut-il enseigner la 
prévention de la violence dans les fréquentations (cochez un choix)? 
 
de la maternelle à la 3e année __ 
4e à 5e année  __ 
6e à 8e année  __ 
9e à 12e année __ 
 
5. Si vous avez encerclé « programmes venant de l’extérieur », à quel âge, selon vous, faut-il 
enseigner la prévention de la violence dans les fréquentations (cochez un choix)? 

  
de la maternelle à la 3e année __ 
4e à 5e année  __ 
6e à 8e année  __ 
9e à 12e année __ 
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Annexe I  
 

Program Manager Questionnaire 
 

1.   Please explain how students are generally recruited for your program. 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
2.  a)  Is participation voluntary?  
  ____ Yes    ____No     ____For some participants  
 
 b)  Please explain 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
3.   a) Can anyone in the appropriate age-group/grade participate in this program?  
 ____ Yes    ____No 
  
 b) If No, what criteria are used in selecting participants? 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

4.  How are adult facilitators recruited? 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
5.  a) Are adult facilitators provided with training? 
 ____ Yes    ____No 
 
 b) If yes, please explain 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
6.  a) Do you use youth facilitators?  
 ____ Yes    ____No 
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 b) If yes, how are youth facilitators recruited? 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
 c) If youth facilitators are involved in this program, please explain their role. 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

7.  a) Are youth facilitators provided with training? 
 ____ Yes    ____No 
 
 b) If yes, please explain 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

  
8. Which of the following best describes your program? 
 ____ Facilitators rely heavily on a manual or other prepared materials 
 ____ Facilitators use a manual or other prepared materials a fair amount    
 ____ Facilitators use a manual or other prepared materials, but only as an outline  
 ____ Facilitators use guidelines concerning what should be presented, but no other prepared 
materials 
 ____ Facilitators aren't provided  prepared materials. They improvise based on their 
experience etc. 
  
9.  a) Do youth participants complete feedback forms at the end of the session?  
 ____ Yes    ____No 
 
 b) Do teachers/parents/youth group leaders complete feedback forms at the end of the 

session?  
 ____Yes      ____  No   ____ N/A (no direct adult involvement) 
 
10. Please indicate what specific changes have been made to the program based on feedback 

from youth and adults.  
 ___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________________ 

PLEASE ATTACH ANY LITERATURE RELATED TO YOUTH/FACILITATOR 
RECRUITMENT AND TRAINING.  
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Questionnaire à l'intention des responsables de programme 
 
1. Veuillez expliquer la façon dont les élèves sont généralement recrutés pour participer à 

votre programme. 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
2. a)  La participation est-elle volontaire? 
  ____ Oui    ____Non     ____Dans certains cas  
 

b)  Veuillez donner des précisions. 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

3. a) Tous les élèves des niveaux scolaires appropriés peuvent-ils participer au 
programme?  
  ____ Oui    ____Non 
 

b) Si non, quels critères sont utilisés pour choisir les élèves qui y participent? 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

4. Comment les animatrices et animateurs adultes sont-ils recrutés? 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
5. a) Les animateurs adultes reçoivent-ils une formation? 
  ____ Oui    ____Non 
 

b) Si oui, veuillez donner des précisions. 
______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________________
6. a) Avez-vous de jeunes animateurs ou animatrices?  
  ____ Oui    ____Non 
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b) Si oui, comment les jeunes animateurs sont-ils recrutés? 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 

c) Si de jeunes animateurs participent au programme, veuillez expliquer le rôle 
qu’ils jouent. 

______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
  
7. a) Les jeunes animateurs reçoivent-ils une formation? 
  ____ Oui    ____Non 
 

b) Si oui, veuillez donner des précisions. 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
8. Laquelle des phrases suivantes décrit mieux votre programme? 

____ Les animateurs dépendent beaucoup d’un guide ou d’autres documents préparés. 
____ Les animateurs utilisent assez souvent un guide ou d’autres documents préparés.    
____ Les animateurs utilisent un guide ou d’autres documents préparés, mais seulement 

en tant que base des travaux. 
____ Les animateurs se servent des lignes directrices afin de déterminer la matière des 

présentations, mais ne se servent pas d’autres documents préparés. 
____ Aucun document préparé n’est fourni aux animateurs. Ils improvisent selon leurs 

expériences et ainsi de suite. 
 
9. a) Les jeunes participants remplissent-ils des formulaires des commentaires à la fin de la 

session?  
  ____ Oui    ____Non 
 

b) Le personnel enseignant, les parents et les responsables de groupes de jeunes remplissent-
ils des formulaires des commentaires à la fin de la session? 

  ____Oui      ____  Non   ____ N/A (aucune participation directe des adultes) 
 
10. Veuillez indiquer les modifications précises qui ont été apportées au programme en raison 

des commentaires des jeunes et des adultes. 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 

VEUILLEZ JOINDRE TOUT DOCUMENT LIÉ AU RECRUTEMENT ET À LA 
FORMATION DES JEUNES ET DES ANIMATEURS. 
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Annexe J   
 

Facilitator Questionnaire 
 

The following asks about your past training and experience and about details related to the 
administration of the program. You are free to leave any question blank. The completion of this 
questionnaire is voluntary. Please mail this questionnaire to us using the addressed/stamped 
envelope it is enclosed in. 
 
Demographics 
 
1.  Gender:  ____Male     ____ Female 
 
2. Age: ____ 
 
3. What is your race/ethnicity? _______________ 
 
Training/Experience 
 
4. Please list any relevant experience/training you have (including any certificates or degrees). 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
____________________________________ 

 
5. How many times have you delivered this program?______ 
 
6.  How were you recruited to become a facilitator for this program (how did you  hear about it, 

what made you become involved) 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________ 

 
7. a) Did you have to take any mandatory training before delivering this program?  
 ____Yes      ____  No 
 
 b) If Yes, please describe: 
 
 Length: ______________________________________________________________ 
  
 Topics Covered:_______________________________________________________ 
 _____________________________________________________________________ 



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     219 
 

 
 c) What did you think of this mandatory training? 
 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure  
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
  
8. a) Have you taken any optional training offered by this program?  
 ____Yes      ____  No 
 
 b) If Yes, please describe: 
 
 Length: ______________________________________________________________ 
  
 Topics Covered:________________________________________________________ 
 _____________________________________________________________________ 
 
 c) What did you think of this optional training? 
 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure  
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
 
9.  a) Have you taken any on-going training to improve your ability to deliver this program 

(refresher courses, recertification etc.)? 
  ____Yes      ____  No   
 
 b) If Yes, please describe: 
 
 Length: ______________________________________________________________ 
  
 Topics Covered:_______________________________________________________ 
 _____________________________________________________________________ 
 
 c) If yes, was this on-going training mandatory? ____Yes     ____No   
 
 d) What did you think of this on-going training? 
 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure  
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
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Delivery of the Program 
 
10. Some facilitators prefer to stick to a script that their program provides them when presenting 

material. Other facilitators like to improvise and may present materials very differently from 
session to session. Please indicate which of the following is the best description of how you 
presented the material. 

 
 ____Relied heavily on a manual or other prepared materials 
 ____Used a manual or other prepared materials a fair amount    
 ____Used a manual or other prepared materials, but only as an outline  

____Used guidelines concerning what should be presented, but no other prepared  
 materials 

 ____Did not use, or wasn't provided with, prepared materials. Improvised. 
 
11. What period of time was the program delivered in? 
  
 ____Single Day 

 
____Multiple Days – Please specify exact format below (e.g. every Monday for three weeks; 
three days in a single week) 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
 b) Will there be one or more follow-up sessions? ____Yes   ____No 
 
 c) If yes, please explain what is involved in the follow-up session 

________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________ 

 
 
12. How were students recruited to participate in this program (check as many as  
 apply)? 
 ____All youth of a particular age/grade from one school 
 ____All youth from a particular school 
 ____All youth of a particular age/grade level from a community/geographical area 
 ____All youth with a specific impairment (please specify) ________________ 
 ____Youth specifically selected by teachers/guidance counselors 
 ____Youth volunteered to participate 
 ____Other (please specify)__________________________________________ 
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13. What was the total number of adult facilitators involved in the delivery of the program 

(including yourself)? ____ 
 
14. What was the total number of youth facilitators involved in the delivery of the program? 
____ 
 
15. Did youth participants fill out feedback forms at the end of the session? 
  ____ Yes   ____ No 
 
16. Did teachers/parents/youth group leaders fill out feedback forms at the end of the session?  

 ____ Yes    ____No    ____N/A (no direct adult involvement) 
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Questionnaire à l’intention des animateurs et animatrices  
 

Les questions suivantes portent sur votre éducation et expérience, ainsi que sur les détails de la 
gestion du programme. Vous n’êtes pas obligé de répondre à toutes les questions. Votre 
collaboration est volontaire. Veuillez nous envoyer le questionnaire dans enveloppe fournie qui 
porte notre adresse et un timbre.  
 
Données démographiques 
 
1.  Veuillez indiquer votre sexe :  ____Homme     ____ Femme 
 
2. Votre âge : ____ 
 
3. Veuillez indiquer votre race ou origine ethnique : _______________ 
 
Formation/Expérience 
 
4. Veuillez indiquer votre formation et expérience (y compris des certificats et diplômes). 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________ 
 
5. Combien de fois avez-vous assuré la prestation du programme?______ 
 
6.  Comment étiez-vous recruté(e) à titre d’animateur ou d’animatrice du programme (comment 

avez-vous pris connaissance du programme et qu’est-ce qui vous a incité(e) à y participer)? 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
7. a) Avez-vous participé à une formation obligatoire avant d’offrir le programme?  
 ____Oui      ____  Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner des détails : 
 
 Durée_____________________________________________________________________ 
  
 Sujets traités________________________________________________________________ 
 _________________________________________________________________________ 
 
c) Quelles sont vos impressions de la formation obligatoire? 
 
 ____ Excellente 
 ____ Bonne  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Faible  
 ____ Très faible  
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8. a) Avez-vous suivi une formation facultative dans le cadre du programme?  
 ____Oui      ____  Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner des détails : 
 
 Durée : ______________________________________________________________ 
 Sujets traités :_________________________________________________________ 
 _____________________________________________________________________ 
 
 c) Quelles sont vos impressions de la formation facultative? 
 
 ____ Excellente 
 ____ Bonne  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Faible  
 ____ Très faible 
 
9.  a) Avez-vous suivi une formation continue afin d’améliorer vos capacités de contribuer à la 

prestation du programme (cours de perfectionnement, recertification ou autre)? 
  ____Oui      ____  Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner des détails : 
 
 Durée : ______________________________________________________________ 
 Sujets traités :_________________________________________________________ 
 ____________________________________________________________________ 
 
  c) Si oui, cette formation continue était-elle obligatoire? ____Oui     ____Non  
 
 d) Quelles sont vos impressions de la formation continue? 
 
 ____ Excellente 
 ____ Bonne  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Faible  
 ____ Très faible 
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Prestation du programme 
 
10. Certains animateurs et animatrices préfèrent suivre un texte ou un guide fourni par le 
programme lorsqu’ils ou elles font une présentation. D’autres préfèrent improviser et faire une 
nouvelle présentation pendant chaque session. Veuillez indiquer quelle phrase suivante décrit 
mieux la façon dont vous faites une présentation. 
 

____ Je dépends beaucoup d’un guide ou d’autres documents préparés. 
____ J’utilise assez souvent un guide ou d’autres documents préparés.    
____ J’utilise un guide ou d’autres documents préparés, mais seulement en tant que 

base des travaux. 
____ Je me sers des lignes directrices afin de déterminer les présentations, mais ne me 

sers pas d’autres documents préparés. 
____ Aucun document préparé n’est fourni ou je ne m’en sers pas. J’improvise. 

11. a) Combien de temps a-t-il fallu pour assurer le programme?  
 
 ____ une seule journée 
 

____ plus d’une journée – veuillez indiquer ci-dessous le format exact (par ex. le lundi 
pendant  trois semaines; trois jours d’une semaine) 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
 b) Y aura-t-il d’autres sessions de suivi? ____Oui     ____Non 
     
 c) Si oui, veuillez donner des détails de telles sessions. 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
 

12. Comment les élèves ont-ils été recrutés pour participer au programme? (Veuillez cocher 
toutes les réponses qui s’appliquent.) 

 ____Tous les jeunes du même âge ou de la même année scolaire 
 ____Tous les jeunes d’une certaine école 

____Tous les jeunes du même âge ou de la même année scolaire dans une collectivité  
 ou une région géographique 
____Tous les jeunes avec un certain handicap (veuillez donner des précisions)  

 ____Des jeunes choisis par le personnel enseignant, un conseiller ou une conseillère 
 ____Des jeunes qui se sont portés volontaire pour y participer 
 ____Autre (veuillez donner des précisions) _________________________________ 
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13. Combien d’animateurs ou d’animatrices adultes ont participé à la prestation du programme (y 

compris vous-même)? ____ 
 
14. Combien de jeunes animateurs et animatrices ont participé à la prestation du programme? 

____ 
 
15. Les jeunes qui ont participé au programme ont-ils rempli des formulaires des commentaires à  

la fin de la session? 
 ____Oui     ____Non 
 
16. Le personnel enseignant, les parents et les responsables de groupes de jeunes qui ont 

participé au programme ont-ils rempli des formulaires des commentaires à  la fin de la 
session? 

 
 ____Oui     ____Non  _____N/A (aucune participation directe des adultes) 
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Annexe K  
Youth Facilitator Questionnaire 

 
The following asks about your past training and experience and about details related to the 
administration of the program. You are free to leave any question blank. The completion of this 
questionnaire is voluntary. Please mail this questionnaire to us using the addressed/stamped 
envelope it is enclosed in.  
 
Demographics 
 
1.  Gender: ____Male      ____ Female 
 
2. Age: ____ 
 
3.   What grade are you presently in? ______ 
 
4. What is your race/ethnicity? _______________ 
 
Training/Experience 
 
5. Please list any relevant experience/training you have (talking to friends who are experiencing 

problems, leadership course etc.). 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

6. How many times have you helped to deliver this program?______ 
 
7.  How were you recruited to become a facilitator for this program (how did you  
 hear about it, what made you become involved) 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 
 

8.  What is your role in the delivery of the program? 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
9. a) Were you required to take any training before delivering this program?  
 ____Yes      ____  No 
 
 b) If Yes, please describe: 
 
 Length: ______________________________________________________________ 
  
 Topics Covered:_____________________________________________________________ 
 __________________________________________________________________________ 
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c) What did you think of this required training? 

 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure  
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
 
10. a) Have you taken any optional training offered by this program (training that was offered, 

but you didn't have to take it)?  
 ____Yes      ____  No  
 
 b) If Yes, please describe: 
 
 Length: ______________________________________________________________ 
  
 Topics Covered:________________________________________________________ 

_____________________________________________________________________ 
 
 c) What did you think of this optional training? 
 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure  
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
 
11. a) Have you taken any on-going training to improve your ability to deliver this program 

(refresher courses, recertification etc.)?  
 ____Yes       ____  No   
 
 b) If Yes, please describe: 
 
 Length: _________________________________________________________________  
 Topics Covered:___________ ______________________________________________ 
 ___________________________________________________________________________ 
  
 c) If yes, was this on-going training required?   
 ____Yes       ____  No 
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 b) What did you think of this on-going training? 
 ____ Excellent  
 ____ Good  
 ____ Unsure 
 ____ Poor  
 ____ Very Poor 
 
 
Delivery of the Program 
 
12. Some facilitators prefer to stick to a script that their program provides them when presenting 

material. Other facilitators like to improvise and may present materials very differently from 
session to session. Please indicate which of the following is the best description of how you 
presented the material. 

 
 ____Relied heavily on a manual or other prepared materials 
 ____Used a manual or other prepared materials a fair amount    
 ____Used a manual or other prepared materials, but only as an outline  

____Used guidelines concerning what should be presented, but no other prepared  
 materials 

 ____Did not use, or wasn't provided with, prepared materials. Improvised. 
 
13. How actively involved were you in presenting the material for this delivery of the program? 
 ____Presented as much material as the adult facilitators 
 ____Presented a lot of material, but not as much as the adult facilitators 
 ____Presented some material 
 ____Didn't present much material 
 ____Didn't present any material 
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Questionnaire à l'intention des jeunes animateurs et animatrices  
 
Les questions suivantes portent sur votre éducation et expérience, ainsi que sur les détails de la 
gestion du programme. Vous n’êtes pas obligé de répondre à toutes les questions. Votre 
collaboration est volontaire. Veuillez nous envoyer le questionnaire dans enveloppe fournie qui 
porte notre adresse et un timbre.  
 
Données démographiques 
 
1.  Veuillez indiquer votre sexe :  ____Homme     ____ Femme 
 
2. Votre âge : ____ 
 
3. Votre année scolaire : _____ 
 
4.   Veuillez indiquer votre race ou origine ethnique : _______________ 
 
Formation/Expérience 
 
5. Veuillez indiquer votre formation et expérience pertinentes (y compris des conversations 

avec des ami(e)s qui ont des problèmes, cours de leadership et autres). 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
6. Combien de fois avez-vous contribué à assurer la prestation du programme?______ 
  
7.  Comment étiez-vous recruté(e) à titre d’animateur ou d’animatrice du programme (comment 

avez-vous appris les détails et qu’est-ce qui vous a incité(e) à y participer)? 
 

8.  Quel est votre rôle dans la prestation du programme? 
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
9. a) Avez-vous participé à une formation obligatoire avant d’offrir le programme?  
 ____Oui      ____  Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner des détails : 
 Durée : ______________________________________________________________ 
  
 Sujets traités :_______________________________________________________ 
 _____________________________________________________________________ 
 _____________________________________________________________________ 
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c) Quelles sont vos impressions de la formation obligatoire? 
 
 ____ Excellente 
 ____ Bonne  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Faible  
 ____ Très faible 
  
10. a) Avez-vous suivi une formation facultative dans le cadre du programme (une formation qui 

était offerte, mais que vous n’étiez pas obligé de suivre)?  
 ____Oui      ____  Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner des détails : 
 
 Durée : ______________________________________________________________ 
 Sujets traités :_______________________________________________________ 
 
 c) Quelles sont vos impressions de la formation facultative? 
 
 ____ Excellente 
 ____ Bonne  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Faible  
 ____ Très faible 
 
11. a) Avez-vous suivi une formation continue afin d’améliorer vos capacités de contribuer à la 

prestation du programme (cours de perfectionnement, recertification ou autre)? 
  ____Oui      ____  Non 
 
 b) Si oui, veuillez donner des détails : 
 
 Durée : ______________________________________________________________ 
 Sujets traités :_________________________________________________________ 
 
 c) Si oui, cette formation continue était-elle obligatoire? ____Oui     ____Non  
 
 d) Quelles sont vos impressions de la formation continue? 
 
 ____ Excellente 
 ____ Bonne  
 ____ Je suis indécis(e). 
 ____ Faible  
 ____ Très faible 
   



Prévention de la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick     231 
 

 
Prestation du programme 
 
12. Certains animateurs et animatrices préfèrent suivre un texte ou un guide fourni par le 

programme lorsqu’ils ou elles font une présentation. D’autres préfèrent improviser et faire 
une nouvelle présentation pendant chaque session. Veuillez indiquer quelle phrase suivante 
décrit mieux la façon dont vous faites une présentation. 

 
____ Je dépends beaucoup d=un guide ou d=autres documents préparés. 
____ J’utilise assez souvent un guide ou d=autres documents préparés.    
____ J’utilise un guide ou d=autres documents préparés, mais seulement en tant que 

base des travaux. 
____ Je me sers des lignes directrices afin de déterminer les présentations, mais ne me 

sers pas d=autres documents préparés. 
____ Aucun document préparé n=est fourni ou je ne m’en sers pas. J’improvise. 

  
 
13. Quel rôle avez-vous joué dans la présentation de la matière du programme? 
 ____ J’ai présenté la même matière que les animateurs adultes. 

____ J’ai présenté une bonne partie de la matière, amis les adultes en ont présenté davantage. 
 ____ J’ai présenté une partie de la matière. 
 ____ Je n’ai pas présenté beaucoup de la matière. 
 ____ Je n’ai pas présenté de matière. 
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Annexe L   
 

Program Administration Questionnaire 
 

When you are finished, please place this questionnaire in the envelope that is provided. Please 
return all questionnaires in sealed envelopes to __________at the end of the day.  
 
1.  Date session occurred: ________________ 
 
2.  Time frame session occurred in (e.g. 9am - 11am): ________________ 
 
3.  Place (e.g. Room 4a): _________________________________________ 
 
4.  Number of adult facilitators involved: __________________________ 
 
5.  Number of youth facilitators involved: __________________________ 
 
6.  If youth facilitators were involved, what was their role for this session? 

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________ 

 
7.  Number of youth who participated: ____________________________________ 
 
8.  Number of additional adults present (teachers, parents etc.): _______ 
 
9. Were male and female youth involved?  
 ____Males only        ____Females only       ____Males and Females   
 
10. What percentage of this session was interactive (i.e. youth involved in discussion, role-plays, 

etc.)?  ____% 
 
11. a) Did you use materials created by Making Waves 
  ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to #12 
  
 Play/Post Play Activities 
 ____ The Many Faces of Abuse play 
 ____Questions concerning 'The Many Faces of Abuse' play 
  
 Gender and Media Stereotypes 
 ____Chaotic Entrance  
 ____SAC Skit  
 ____Brainstorms  
 ____Overheads  
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 ____Pink People  
 ____Deconstruction  
 ____How to Make a Difference 

 
What's Your Line 
____ discussion on personal sexual boundaries 
____setting personal boundaries 
____expressing personal sexual boundaries 

 ____communication tips 
  
 The Ties that Bind 
 ____Hula Hoop exercise  
 ____Skits and freeze frame  
 ____The "Living Power and Control" wheel 
 ____Discussion about "Living Power and Control" wheel 
 ____Group work  
  
 Self-esteem Teachers Workshop 
 ____Self-esteem quiz 
 ____Five steps to self-esteem discussion 
 ____Life collage 
 ____Group collage 
 ____Worth workout 
  
 Talking Groups 
 ____General discussion about best/worst thing about being guy/girl 
 ____Written response "something you'd like to know about" 
 ____Written response "something guys/girls should know about the opposite sex" 
 ____Open dialogue in mixed group 
  
 Helping Friend Workshop 
 ____Manuals  
 ____Questionnaire on manual  
 ____Phone book exercise  
 ____Scenarios  
 ____How not to help a friend 
 ____Tips for helping a friend - skits  
 ____ Facilitator led 'tip' for helping a friend & explanation  

 
Additional Materials Discussed/Distributed 
____ Making Waves Newsletter 

 ____Making Waves/Vague par Vague Website 
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12. a) Did you use materials created by Vague par Vague 
  ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to #13 
  
 
 Relations Saines 

____Jeux de rôle 
____Activité avec hula hoop 
____Roue du pouvoir et du contrôle vivant 
____Définir les éléments de la roue du pouvoir et du contrôle 
____Résoudre les scénarios 

 
Les médias et les stéréotypes 
____Filles/gars idéaux 
____Acétates 
____Comprendre les stéréotypes 
____Débat 
____Que faire? 

 
La prévention de l’agression sexuelle 
____Convainc-moi  
____La communication  
____Établir vos limites  
____Jeu: Vrai ou Faux 

 
Estime de soi 
____Jeu-questionnaire 
____Cinq étapes pour développer l’estime de soi 
____Collage 
____Des compliments, ça fait du bien! 

 
Que faire? 
____Vingt questions 
____Identifier les ressources 
____Scénarios 
____Comment aider à vos amis 

 
Il dit...Elle dit 
____Discussion en groupes séparés 
____Questions pour l’autre sexe 
____Dialogue en groupes mixtes 
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13. a) Did you use materials from the "Love Without Violence" Program Kit   
 ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to # 14 
 In preparation for this session I read: 
 ____ A Comprehensive Approach to Inform Teens about Dating Violence 
 ____ A Guide for Organizers and Presenters 
 

I used the following when facilitating the session: 
____ Introductory Speech 
____ Date Rape Speech 
____ Violence in Dating Relationships Speech 
____The Cycle of Violence Speech 
____Healthy Relationships Speech 
____ Play on Dating Violence 
____Some Facts about Teen Dating Violence handout 
____Love is….Love isn't handout 
____Physical Abuse Checklist 
____Emotional and Verbal Abuse Checklist 
____Sexual Abuse Checklist 
____Is Abuse or Violence a Problem for Someone You Know? handout 
____Are you a Victim of Dating Violence? handout 
____Are you an Abuser handout 
____Warning Signs of Dating Violence for Teens handout 
____Warning Signs of Dating Violence For Parents handout 
____Relationships handout 
____The Mathematics of Battering handout 
____Belonging, Power, Fun, Freedom, handout 
____Myths or Facts handout 
____Myths overhead 
____Cycle of Violence overhead 
____Right From the Start Video 
____Students Evaluation on "Love without violence" presentation 
____Student Evaluation 

 
14. a) Did you use the "It's Up to Me" Program Kit  
 ____Yes    ____ No 
 
 b)If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to # 15 
 In preparation for this session I read: 
 ____It's up to Me - A Guide for Organizers and Presenters  
 
 I used the following when facilitating the program: 

____Pre-activity - Communication Styles 
 ____Pre-activity - Conflict 
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 ____Pre-activity - Don't tell me I talk too much 
 ____Pre-activity -Perception 
 ____Pre-activity - The Maligned Wolf 
 ____Pre-activity - Broadening your Perspective 
 ____Pre-activity - Murals 
 ____Pre-activity - I Can be Kind to your Back 
 ____Pre-activity - Bullying 
 ____Pre-activity - Words and Images of Feeling Words 
 ____Pre-activity - Survey 
 ____Pre-activity - The Schoolyard Bully 
 ____Pre-activity - Brainstorming 
 ____Pre-activity -A Chorus Line 
 ____Pre-activity - Positive Self Expression 
 ____Presentations - Respect 
 ____Presentations - Bullying 
 ____Presentations - Healthy and Unhealthy Relationships 

____Presentations - Dating 
____ Post Activities - Assertiveness, Respect in Action 
____ Post Activities - Being Assertive 
____ Post Activities - Asserting Yourself - Part 1 - Scenarios 
____ Post Activities - Asserting Yourself - Part 2 - Role Plays 
____ Post Activities - No Means no - Video 
____ Post Activities - First They Came 
____ Post Activities - Dealing Effectively with Bullies, Internet Search Worksheet 
____ Post Activities - Developing a School Wide Violence Prevention Plan 
____ Post Activities - The Bully 
____ Post Activities - Skits: Finding Solutions 
____ Post Activities - Evaluating your Friendship 
____ Post Activities - Thumbs up, Thumbs Down - statements 
____ Post Activities - Helping Others - Questions 
____ Post Activities - Friends Helping Friends - Pamphlet, Script 
____ Post Activities - Surfing the Web for Dating Violence Facts Worksheet 
____ Post Activities - Role Plays (respect, bulling, healthy and unhealthy relationships) 
____ Post Activities - Resolving Dating Conflicts 
____ Post Activities - Dating Bill of Rights - Pamphlets 
____ Teachers Questionnaire 
____ School Staff Evaluation 
____ Student's Evaluation 

 
15. a) Did you use the "What's Love Got to do With it?" Program Kit? 
 ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to #16 

____ "What's Love Got to do With it" Presenters Package 
____ "What's Love Got to do With it" Manual 
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____ "What's Love Got to do With it" Video 
____Red Cross Website 

 
16. a) Did you use the "Not Just Puppy Love" Program Kit? 
 ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to #17 

I used the following when facilitating the program: 
____Workbook 
____Applying your Knowledge - Relationship Violence: Do you know the facts? 
____Applying your Knowledge - Comparisons Between Date Sexual Assaults and… 
____Applying your Knowledge - Pressured Sex Behaviors 
____Applying your Knowledge - Power 
____Applying your Knowledge - Case Studies 
____ "Not Just Puppy Love" Tool kit 
____Red Cross Website 

 
17. a) Did you use the "Making a Difference?" Program Kit? 
 ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used, if no, please go to #18 

____ "Making a Difference" Student Manual 
____ "Making a Difference" Resource Book for Teachers/Guidance Counselors 

 
18. a) Did you use the "Kent County Violence Prevention Program Materials" Program Kit?  
 ____Yes    ____ No 
 
19. a) Did you use materials from the Fredericton Sexual Assault Crisis Centre? 
 ____Yes    ____ No 
 

b) If yes, please indicate what materials you used. If no, please go to #20 
 

____ The train-the-trainer CD for delivering self-protection and assertiveness workshops to 
Women and Girls 

 
Ice Breaker and Closing Activities 
____ Group Resume 
____ Assertiveness Ice Breaker 
____ Laughing Circle 
____ Now you know your ABC's 
____ Smarty Party 
____ The birthday game 
____ Creating closure 
____ Rounds 
____ Our perfect mate 

Promoting Equality in Relationships 
____Boundary basics 
____List of Intimate activities 
____Dramatic differences 
____Intuitive boundaries 
____Intuitive Reactions 
____Kris and Kasey 
____Passive/assertive: which are you 
____Revealing relationships 
____Scratching backs 
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Gender awareness  
____Advertising 101 handout 
____Media literacy resources handout 
____Pornography 101 handout 
____Oppression handout 
____Stereotypes and labeling handout 
____Acting up 
____Discussion Questions: Linking Stereotypes 

with violence 
____An Ideal World 
____An ideal world imagery 
____Continuum of violence 
____Mythical tic-tac-toe 
____Perceptions - a quiz 
____Puzzled perceptions 
____The power date 
____Unmasking multi-media 
 
Healthy and Unhealthy Relationships 
____A stereotypical story 
____Sexual assault myths 
____Convince me 
____Creative coercion 
____Handling harassment 
____Harassment help 
____Index card questions 
____Dear Abby 
____Healthy Sexuality 
____What's my type 
____Brainwashing 
____Who needs to change 
____What do you want 
____What choice do you have 
____That makes me so mad 
____Sticks and Stones 
____Point of no return 
____Relationship Review 
____Safe Spaces 
____Questions for safe spaces 
____Setting Sex Standards 
____Sexual response continuum 
____"The lines" 
____Travelling with "the lines" 
____What's your line 

____Self-esteem: a quiz 
____Setting relationship boundaries 
____The personals 
____Assertive communication - handout 
____Setting relationship boundaries - handout 
____My boundary wheel - handout 
____Living healthy relationships - handout 
____Boundary basics - handout 
____Feeling yes, feeling no - handout 
____Getting to know yourself - handout 
____My type - handout 
____passive or assertive - handout 
____Passive, Aggressive, Assertive - handout 
____Revealing relationships - handout 
____Steps to assertiveness - handout 
____Steps to building self-esteem - handout 
____The personals - handout 
____What is intuition - handout 
____Creating a climate of support - handout 
 
Empathy 
____Why she stays 
____Friends and abuse - handout 
____Helping a sexual assault survivor - handout 
____Why they finally leave- handout 
____How you can help- handout 
____How to help a friend who is being abusive - handout 
____Why she stays- handout 
____In an abusive relationship - handout 
____Communication is key - handout 
____Empathy - handout 
____Listening - handout 
____Questions - handout 
____Responding - handout 
____Supporting - Handout 
____Take Care of yourself- handout 
____More ways to take care of yourself - handout 
____For more information - handout 
 
Activism 
____Issue illustration 
____The players 
____Skills map 
____Lobbying - handout 
____Get involved - handout 
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Handouts 
____A relationship quiz - handout 
____Alcohol and sexual violence - handout 
____Consent - handout 
____Cycle of abuse - handout 
____Dangerous men - handout 
____Date rape: what can you do - handout 
____More date rape: what can you do - handout 
____Guys to be wary of - handout 
____healthy relationships checklist - handout 
____List of relationship behaviors - handout 
____Power and control - handout 
____Setting sex standards - handout 
____Sex and it's consequences - handout 
____Sexual assault and the effects - handout 
____Sexual assault myths - handout 
____Sexual assault resources list - handout 
____Sexual assault: the law - handout 
____Sexual assertiveness strategies - handout 
____Sexual communication - handout 
____Sexual harassment strategies - handout 
____Sexual harassment: what's the problem - 
handout 
____The lines, the responses - handout 
____Three types of relationships- handout 
____Warning signs: a checklist - handout 
____Danger signals - handout 
____Are you at risk for being abusive - handout 
____What is dating violence - handout 
____Early warning signs of dating violence - 
handout 
____Stopping dating violence: what guys can 

do - handout 
____Are you sure - handout 
____Things you can do to be safe - handout 
____Attitudes assessment - handout 
____Stop verbal coercion - handout 

 
Information for Parents & Teachers 
____Parents and teen violence 
____Why teens don’t talk about sexual assault 
____A parent's story 
____Helping your teen fight sexual harassment 
____Questions for Parents: Have you seen these signs 
____Realistic advice for concerned parents 
____Tips for parents with teens 
____When your teen begins to date 
____Why teens don’t tell their parents about the violence 
____Dating violence can be prevented 
____Watching TV 
____What to remember when helping 
____How can you help 
 

 
20. a) Did you use any additional materials?  
 ____Yes    ____ No 
 
 b) If yes, please indicate what materials you used 

____Dating Violence pamphlet 
____Coalition Against Abuse in Relationships pamphlet 
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____Other Handout(s)/Pamphlet(s) - Please Specify 
_____________________________________  
____Other Manual(s) - Please Specify 
________________________________________________ 
____Other Video(s) - Please Specify 
_________________________________________________ 
____Other Workbook(s) - Please Specify 
_____________________________________________ 
____Other Kit(s) - Please Specify 
___________________________________________________ 
____Other Newsletter(s) - Please Specify 
_____________________________________________ 
____Other Website(s) - Please Specify 
_______________________________________________ 
____ Program Evaluation Tool (e.g. handout to students/teachers asking for feedback) Please 
Describe 
___________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________ 

 
21. Please describe any additional materials/resources not included in the above list 
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
______________________________________________________________________________
____________________________________ 
 

PLEASE PROVIDE A COPY OF ALL MATERIALS INDICATED IN QUESTION 
 #20 & #21 
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Questionnaire sur l'administration du programme  
 

Veuillez mettre le questionnaire dans l’enveloppe fournie après l’avoir rempli. Veuillez remettre 
à ____________________tous les questionnaires dans des enveloppes scellées à la fin de la 
journée.  
 
1.  La date de la session : ________________ 
 
2.  Les heures de la session (par ex.  de 9 heures à 11 heures) : ________________ 
 
3.  Lieu (par ex. la salle 4a) : _________________________________________ 
 
4.  Nombre d’animateurs ou d’animatrices qui y ont participé : _______________________ 
 
5.  Nombre de jeunes animateurs ou animatrices qui y ont participé : __________________ 
 
6.  Quel est le rôle joué par les jeunes animateurs ou animatrices dans la session, le cas échéant? 

___________________________________________________________________________ 
 

___________________________________________________________________________ 
 
7.  Nombre de jeunes participants et participantes : _________________________________ 
 
8.  Nombre d’autres adultes qui ont assisté à la session (personnel enseignant, parents, etc.):  

_______ 
 
9.  Des garçons et des filles ont-ils participé tous les deux à la session?  
 ____ garçons seulement        ____ filles seulement       ____ garçons et filles   
 
10. Quel pourcentage de la session est interactif (par exemple, des jeunes participent aux 

discussions, jouent des rôles et ainsi de suite)?  ____% 
 
11. a) Avez-vous utilisé des matériaux créés par le programme «Vague par Vague »? 
  ____ Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question12. 
  
 Relations Saines 

____Jeux de rôle 
____Activité avec hula hoop 
____Roue du pouvoir et du contrôle vivant 
____Définir les éléments de la roue du pouvoir et du contrôle 
____Résoudre les scénarios 
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Les médias et les stéréotypes 
____Filles/gars idéaux 
____Acétates 
____Comprendre les stéréotypes 
____Débat 
____Que faire? 

 
 
La prévention de l’agression sexuelle 
____Établir vos propres limites 
____Activité: exprimer vos propres limites 
____Suggestions pour communiquer vos limites 

 
Estime de soi 
____Jeu-questionnaire 
____Cinq étapes pour développer l’estime de soi 
____Collage 
____Des compliments, ça fait du bien! 

 
Que faire? 
____Vingt questions 
____Identifier les ressources 
____Scénarios 
____Comment aider à vos amis 

 
Il dit...Elle dit 
____Discussion en groupes séparés 
____Questions pour l’autre sexe 
____Dialogue en groupes mixtes 

 
12. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme « Making Waves »? 
  ____Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 

question 13. 
  
 Play/Post Play Activities 
 ____ The Many Faces of Abuse play 
 ____Questions concerning 'The Many Faces of Abuse' play 
  
 Gender and Media Stereotypes 
 ____Trying to find the perfect partner exercise 
 ____Overheads from "Gender and Media Stereotypes" 
 ____Media's perfect girl and guy 
 ____Paul's pink people 
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 ____Debating the myths 
 ____How to make a difference 
  

What's Your Line 
____ discussion on personal sexual boundaries 
____setting personal boundaries 
____expressing personal sexual boundaries 

 ____communication tips 
   
 The Ties that Bind 
 ____Hula Hoop exercise  
 ____Skits and freeze frame  
 ____The "Living Power and Control" wheel 
 ____Discussion about "Living Power and Control" wheel 
 ____Group work  
 Self-esteem Teachers Workshop 
 ____Self-esteem quiz 
 ____Five steps to self-esteem discussion 
 ____Life collage 
 ____Group collage 
 ____Worth workout 
  
 Talking Groups 
 ____General discussion about best/worst thing about being guy/girl 
 ____Written response "something you'd like to know about" 
 ____Written response "something guys/girls should know about the opposite sex" 
 ____Open dialogue in mixed group 
  
 Helping Friend Workshop 
 ____Manuals  
 ____Questionnaire on manual  
 ____Phone book exercise  
 ____Scenarios  
 ____How not to help a friend 
 ____Tips for helping a friend - skits  
 ____ Facilitator led 'tip' for helping a friend & explanation  

 
Additional Materials Discussed/Distributed 
____ Making Waves Newsletter 

 ____Making Waves/Vague par Vague Website 
 
 
13. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme «Love without Violence»? 
 ____Oui    ____ Non 
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 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question 14. 
 
 ____ A Comprehensive Approach to Inform Teens about Dating Violence 
 ____ A Guide for Organizers and Presenters 

____ Introductory Speech 
____ Date Rape Speech 
____ Violence in Dating Relationships Speech 
____The Cycle of Violence Speech 
____Healthy Relationships Speech 
____ Play on Dating Violence 
____Some Facts about Teen Dating Violence handout 
____Love is….Love isn't handout 
____Physical Abuse Checklist 
____Emotional and Verbal Abuse Checklist 
____Sexual Abuse Checklist 
____Is Abuse or Violence a Problem for Someone You Know? handout 
____Are you a Victim of Dating Violence? handout 
____Are you an Abuser handout 
____Warning Signs of Dating Violence for Teens handout 
____Warning Signs of Dating Violence For Parents handout 
____Relationships handout 
____The Mathematics of Battering handout 
____Belonging, Power, Fun, Freedom, handout 
____Myths or Facts handout 
____Myths overhead 
____Cycle of Violence overhead 
____Right From the Start Video 
____Students Evaluation on "Love without violence" presentation 
____Student Evaluation 

 
14. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme «It's Up to Me»? 
 ____ Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question 15. 
 
 ____It's up to Me - A Guide for Organizers and Presenters  

____Pre-activity - Communication Styles 
 ____Pre-activity - Conflict 
 ____Pre-activity - Don't tell me I talk too much 
 ____Pre-activity -Perception 
 ____Pre-activity - The Maligned Wolf 
 ____Pre-activity - Broadening your Perspective 
 ____Pre-activity - Murals 
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 ____Pre-activity - I Can be Kind to your Back 
 ____Pre-activity - Bullying 
 ____Pre-activity - Words and Images of Feeling Words 
 ____Pre-activity - Survey 
 ____Pre-activity - The Schoolyard Bully 
 ____Pre-activity - Brainstorming 
 ____Pre-activity -A Chorus Line 
 ____Pre-activity - Positive Self Expression 
 ____Presentations - Respect 
 ____Presentations - Bullying 
 ____Presentations - Healthy and Unhealthy Relationships 

____Presentations - Dating 
____ Post Activities - Assertiveness, Respect in Action 
____ Post Activities - Being Assertive 
____ Post Activities - Asserting Yourself - Part 1 - Scenarios 
____ Post Activities - Asserting Yourself - Part 2 - Role Plays 
____ Post Activities - No Means no - Video 
____ Post Activities - First They Came 
____ Post Activities - Dealing Effectively with Bullies, Internet Search Worksheet 
____ Post Activities - Developing a School Wide Violence Prevention Plan 
____ Post Activities - The Bully 
____ Post Activities - Skits: Finding Solutions 
____ Post Activities - Evaluating your Friendship 
____ Post Activities - Thumbs up, Thumbs Down - statements 
____ Post Activities - Helping Others - Questions 
____ Post Activities - Friends Helping Friends - Pamphlet, Script 
____ Post Activities - Surfing the Web for Dating Violence Facts Worksheet 
____ Post Activities - Role Plays (respect, bulling, healthy and unhealthy relationships) 
____ Post Activities - Resolving Dating Conflicts 
____ Post Activities - Dating Bill of Rights - Pamphlets 
____ Teachers Questionnaire 
____ School Staff Evaluation 
____ Student's Evaluation 

 
15. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme «What's Love Got to do With it?»?  
 
 ____Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question 16. 
 

____ "What's Love Got to do With it" Presenters Package 
____ "What's Love Got to do With it" Manual 
____ "What's Love Got to do With it" Video 
____Red Cross Website 
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16. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme «Not Just Puppy Love»? 
 
 ____ Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question 17. 
 

____Workbook 
____Applying your Knowledge - Relationship Violence: Do you know the facts? 
____Applying your Knowledge - Comparisons Between Date Sexual Assaults and… 
____Applying your Knowledge - Pressured Sex Behaviors 
____Applying your Knowledge - Power 
____Applying your Knowledge - Case Studies 
____ "Not Just Puppy Love" Tool kit 
____Red Cross Website 

 
17. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme «Making a Difference»? 
 ____ Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question 18. 
 

____ "Making a Difference" Student Manual 
____ "Making a Difference" Resource Book for Teachers/Guidance Counselors 

 
18. a) Avez-vous utilisé des matériaux du programme « Centre de prevention de la violence 

familiale de Kent»?  
 ____ Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à 
la question 19. 
 
Partie A :  
 ____ Présentation (Tous) 
 
Partie B :  
 ____ Jeux de rôles   
  
Partie C :  
 ____ Selon vous…définition de la violence,  
 ____ qu’est-ce que la violence dans les fréquentations,  
 ____ quelques faits à propos de la violence dans les fréquentations 
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Partie D :  
____ La violence peut s’exprimer de différentes façons-Formes de violence physique, 
psychologique, sexuelle et verbale 

 
Partie E :  
 ____ Cycle de la violence… 
 ____ comment s’en sortir… 
 ____ ressource,  

____ la violence c’est criminel( assaut, délits sexuels) - La violence dans les fréquentations est-
elle illégale ? –  

 
Partie F :  
 ____ Jeux de rôles :Conflit ou chicane, Prévention de la violence dans les fréquentations–  
 
Partie G :  

____ L’amour c’est …(activité avec les jeunes qui leur démontrent qu’est-ce qu’une relation 
saine) - 

 
 
19. a) Avez-vous utilisé des matériaux du Centre pour les victimes d'agression sexuelle de 
Fredericton? 
 ____ Oui    ____ Non 
 
 b) Si oui, veuillez indiquer les matériaux que vous avez utilisés. Si non, veuillez passer à la 
question 20. 
 

____ The train-the-trainer CD for delivering self-protection and assertiveness workshops to 
Women and Girls 

 
Ice Breaker and Closing Activities 
____ Group Resume 
____ Assertiveness Ice Breaker 
____ Laughing Circle 
____ Now you know your ABC's 
____ Smarty Party 
____ The birthday game 
____ Creating closure 
____ Rounds 
____ Our perfect mate 
 
 
Gender awareness  
____Advertising 101 handout 
____Media literacy resources handout 
____Pornography 101 handout 
____Oppression handout 

Promoting Equality in Relationships 
____Boundary basics 
____List of Intimate activities 
____Dramatic differences 
____Intuitive boundaries 
____Intuitive Reactions 
____Kris and Kasey 
____Passive/assertive: which are you 
____Revealing relationships 
____Scratching backs 
____Self-esteem: a quiz 
____Setting relationship boundaries 
____The personals 
____Assertive communication - handout 
____Setting relationship boundaries - handout 
____My boundary wheel - handout 
____Living healthy relationships - handout 
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____Stereotypes and labeling handout 
____Acting up 
____Discussion Questions: Linking Stereotypes 

with violence 
____An Ideal World 
____An ideal world imagery 
____Continuum of violence 
____Mythical tic-tac-toe 
____Perceptions - a quiz 
____Puzzled perceptions 
____The power date 
____Unmasking multi-media 
 
Healthy and Unhealthy Relationships 
____A stereotypical story 
____Sexual assault myths 
____Convince me 
____Creative coercion 
____Handling harassment 
____Harassment help 
____Index card questions 
____Dear Abby 
____Healthy Sexuality 
____What's my type 
____Brainwashing 
____Who needs to change 
____What do you want 
____What choice do you have 
____That makes me so mad 
____Sticks and Stones 
____Point of no return 
____Relationship Review 
____Safe Spaces 
____Questions for safe spaces 
____Setting Sex Standards 
____Sexual response continuum 
____"The lines" 
____Travelling with "the lines" 
____What's your line 
 
Handouts 
____A relationship quiz - handout 
____Alcohol and sexual violence - handout 
____Consent - handout 
____Cycle of abuse - handout 
____Dangerous men - handout 

____Boundary basics - handout 
____Feeling yes, feeling no - handout 
____Getting to know yourself - handout 
____My type - handout 
____passive or assertive - handout 
____Passive, Aggressive, Assertive - handout 
____Revealing relationships - handout 
____Steps to assertiveness - handout 
____Steps to building self-esteem - handout 
____The personals - handout 
____What is intuition - handout 
____Creating a climate of support - handout 
 
Empathy 
____Why she stays 
____Friends and abuse - handout 
____Helping a sexual assault survivor - handout 
____Why they finally leave- handout 
____How you can help- handout 
____How to help a friend who is being abusive - 
handout 
____Why she stays- handout 
____In an abusive relationship - handout 
____Communication is key - handout 
____Empathy - handout 
____Listening - handout 
____Questions - handout 
____Responding - handout 
____Supporting - Handout 
____Take Care of yourself- handout 
____More ways to take care of yourself - handout 
____For more information - handout 
 
Activism 
____Issue illustration 
____The players 
____Skills map 
____Lobbying - handout 
____Get involved - handout 
Information for Parents & Teachers 
____Parents and teen violence 
____Why teens don’t talk about sexual assault 
____A parent's story 
____Helping your teen fight sexual harassment 
____Questions for Parents: Have you seen these signs 
____Realistic advice for concerned parents 
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____Date rape: what can you do - handout 
____More date rape: what can you do - handout 
____Guys to be wary of - handout 
____healthy relationships checklist - handout 
____List of relationship behaviors - handout 
____Power and control - handout 
____Setting sex standards - handout 
____Sex and it's consequences - handout 
____Sexual assault and the effects - handout 
____Sexual assault myths - handout 
____Sexual assault resources list - handout 
____Sexual assault: the law - handout 
____Sexual assertiveness strategies - handout 
____Sexual communication - handout 
____Sexual harassment strategies - handout 
____Sexual harassment: what's the problem - 

handout 
____The lines, the responses - handout 
____Three types of relationships- handout 
____Warning signs: a checklist - handout 
____Danger signals - handout 
____Are you at risk for being abusive - handout 
____What is dating violence - handout 
____Early warning signs of dating violence - 

handout 
____Stopping dating violence: what guys can do 

- handout 
____Are you sure - handout 
____Things you can do to be safe - handout 
____Attitudes assessment - handout 
____Stop verbal coercion - handout 

____Tips for parents with teens 
____When your teen begins to date 
____Why teens don’t tell their parents about the 
violence 
____Dating violence can be prevented 
____Watching TV 
____What to remember when helping 
____How can you help 
 

 
20.  Veuillez décrire d’autres matériaux ou ressources qui ne figurent pas sur la liste ci-dessus. 
______________________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________________ 
 
______________________________________________________________________________ 
 

Veuillez joindre une copie des matériaux indiqués sous les question 20. 
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Annexe M   
 

Information Letters for Parents 
Dear Parents,  
As faculty members in the University of New Brunswick's Psychology Department, we are involved in a 
variety or research projects related to the health and well-being of youth in New Brunswick. Presently, we 
are involved with a research project related to dating violence. Dating violence is a problem that can have 
a serious negative impact on victims’ well-being. As you may know, students at many of the schools in 
New Brunswick are provided with dating violence prevention programs in an attempt to decrease, or 
ideally prevent, this form of abuse. We have been asked to assess the effectiveness of the dating violence 
prevention programs that are presently offered throughout New Brunswick. By determining which 
elements of these programs are having an impact on youth, and which elements are not, we will be able to 
guide schools and private agencies towards the creation of more effective dating violence prevention 
programs. The development of effective dating violence prevention programs in New Brunswick has the 
potential to increase the well-being of both female and male adolescents. 
 
As part of this project, we are asking students at your child's school to complete a questionnaire booklet 
that asks about their knowledge, attitudes and behaviors related to dating relationships and dating 
violence. Students will be asked to complete the booklet on _____________. They will then be asked to 
complete this questionnaire two more times throughout the next three months.  
 
Students who participate in the study may refuse to answer any item in the questionnaire and they may 
withdraw at any time. When the project is completed, students who have participated will receive an 
information sheet that describes the study in more detail. All information collected during the study will 
be confidential and the background information we ask for cannot be used to identify individual 
participants. Completed questionnaires will be stored in a locked research room and will be identified 
only by a code number. This project is NOT related to students' marks. If a student chooses not to 
participate they will be asked to complete other school work, or to read quietly during the time that 
students are completing the questionnaire.  
 
You are welcome to email or call us (Sandra Byers - 458-7697, byers@unb.ca; Ann Cameron - 457-0855, 
cameron@unb.ca) or to email Andrea Miller(t7j1v@unb.ca), the research assistant involved with this 
project, for more information. If you have concerns about this study, you can also email the Chair of the 
Ethics Committee at the University of New Brunswick (Daniel Voyer - voyer@unb.ca). 
 
Your son/daughter will be asked to complete a consent from before participating in the project. We are 
not asking that you sign a consent form. However, if you do not wish your child to participate, please 
complete the following section and return it to the school. Again, this project is not related your 
son's/daughter's school grades and they may freely choose not to participate.  
Sincerely, 
Dr. Sandra Byers & Dr. Ann Cameron 
 
Please do not include my child ________________________in the Dating Violence  
                                                                 (name of child) 
 
project that is being facilitated by Dr. Sandra Byers and Dr. Ann Cameron of the University of  
New Brunswick. 
 
______________________ 
Signature of Parent/Guardian 
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Lettre d'information aux parents 
Monsieur, Madame, 
À titre de membres de la faculté de psychologie à l’Université du Nouveau-Brunswick, nous participons à 
divers projets de recherches liés à la santé et au bien-être de la jeunesse du Nouveau-Brunswick. 
Actuellement, nous participons à un projet de recherches sur la violence dans les fréquentations. La violence 
dans les fréquentations constitue un problème qui peut avoir des effets néfastes sur le bien-être des victimes. 
Comme vous le savez peut-être, les élèves dans de nombreuses écoles au Nouveau-Brunswick participent aux 
programmes visant à réduire ou à éliminer la violence dans les fréquentations. On nous a demandé d’évaluer 
l’efficacité des programmes visant à éliminer la violence dans les fréquentations qui sont offerts à l’heure 
actuelle dans l’ensemble du Nouveau-Brunswick. Une meilleure connaissance de la façon dont les divers 
éléments de tels programmes touchent les jeunes nous permettra de donner des conseils aux écoles et aux 
organismes privés quant à la création de programmes plus efficaces. L’élaboration de programmes plus 
efficaces visant à éliminer la violence dans les fréquentations au Nouveau-Brunswick aura un effet positif sur 
le mieux-être de nos adolescentes et adolescents. 
 
Dans le cadre du projet, nous demandons aux élèves de l’école de votre enfant de remplir un questionnaire qui 
pose des questions sur leurs connaissances, leurs attitudes et leurs comportements liés aux fréquentations et à 
la violence dans les fréquentations. Les élèves seront invités à remplir le questionnaire le _______________. 
Ils seront invités aussi à remplir le questionnaire deux fois de plus au cours des trois prochains mois.  
 
Les élèves qui participent au projet peuvent refuser de répondre aux questions qui figurent sur le 
questionnaire et ils peuvent se retirer n’importe quand. Après avoir répondu aux questions, les participants 
recevront une liste d’information qui fournit de plus amples renseignements sur le projet. Tous les 
renseignements recueillis dans le cadre de l’étude sont confidentiels et les renseignements personnels que 
nous demandons ne peuvent être utilisés pour découvrir l’identité des participants. Les questionnaires remplis 
seront gardés dans un laboratoire de recherches fermé à clé et ne seront identifiés que par un chiffre. Le projet 
n’a AUCUN lien avec les notes scolaires. Les élèves qui décident de ne pas participer à l’étude seront invités 
à faire d’autres devoirs scolaires ou de lire en silence à leur pupitre pendant que les autres élèves remplissent 
le questionnaire. 
 
Si vous voulez de plus amples renseignements, nous vous invitons à nous envoyer un courriel ou à nous 
téléphoner (Sandra Byers - 458-7697, byers@unb.ca ; Ann Cameron - 457-0855, cameron@unb.ca) ou à 
envoyer un courriel à Andrea Miller, l’assistante de recherche du projet, à l’adresse suivante : t7j1v@unb.ca. 
Si vous avez des préoccupations au sujet de l’étude, vous pouvez également communiquer avec le président 
du comité d’éthique de l’Université du Nouveau-Brunswick, M. Daniel Voyer, à l’adresse suivante : 
voyer@unb.ca. 
 
Votre enfant sera invité à remplir un formulaire de consentement avant de participer au projet. Nous ne vous 
demandons pas de remplir un tel formulaire. Toutefois, si vous ne voulez pas que votre enfant participe à 
l’étude, veuillez remplir la section suivante et l’envoyer à l’école. Nous répétons que le projet n’est pas lié 
aux notes scolaires de votre enfant, et que les enfants peuvent choisir de ne pas y participer.  
 
Veuillez agréer, Monsieur, Madame, l’expression de nos sentiments les plus sincères. 
Mme Sandra Byers et Mme Ann Cameron 
____________________________________________________________________________ 
 
Je vous demande de ne pas faire participer mon enfant à l’étude sur la violence dans les fréquentations 
entreprise par Mme Sandra Byers et Mme Ann Cameron de l’Université du Nouveau-Brunswick. 
 
______________________ 
Signature du parent ou du tuteur 
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Annexe N 
 

Statement of Informed Consent 
 

This study of dating violence is being conducted by Dr. Sandra Byers and Dr. Ann Cameron, 
psychology professors at the University of New Brunswick. As a participant, you will be asked 
to complete a questionnaire. It will ask about your knowledge, opinions, and experiences 
regarding positive and negative aspects (e.g., conflict) of dating relationships. You do not have to 
be in a dating relationship to participate. Some questions may be of a personal and/or sensitive 
nature.  However, this study is confidential (only the researchers will see your answers) and 
anonymous (you will not write your name on the questionnaire). It is not possible to match 
students to individual questionnaires. Your questionnaires will be stored in a locked research lab 
to ensure their confidentiality for up to eight years, at which point all questionnaires will be 
destroyed.    
  
While it is important to us that you answer all of the questions, you may decide, for reasons of 
your own, that you do not wish to respond to some of the questions.  If you decide not to answer 
a particular question please circle the number so we will know that you chose to leave it blank. 
We would also like to remind you that even if you agree to participate in the study, you are also 
free to discontinue your participation at any time. This study is not related to your school grades. 
Choosing not to participate will not affect your grades in any way. 
 
It is expected that this study will take 60 minutes. After completing the study, all participants 
will be provided with a list of information and resources in the event that they wish to discuss 
any feelings that arise related to the study.  If you have any questions or concerns about this 
study, please contact the researchers, Dr. Sandra Byers (byers@unb.ca/ 458-7697) or Dr. Ann 
Cameron (cameron@unb.ca). You can also contact the Chairperson of the Ethics Review 
Committee, Daniel Voyer (voyer@unb.ca). 
  
 
I, ________________________________ have read the above description and volunteer to 
participate in this study.  I understand that I can decide to discontinue my participation or to not 
provide any personal information at any time. 
 
____________________________ _____________________  

Signature Date  
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 Déclaration de consentement éclairé 
 
Cette étude sur la violence dans les fréquentations a été entreprise par Mme Sandra Byers 

et Mme Ann Cameron, professeures de psychologie à l’Université du Nouveau-Brunswick. Vous 
êtes invité à remplir un questionnaire pour participer à l’étude. Le questionnaire pose des 
questions sur vos connaissances, vos opinions et les expériences que vous avez vécues en ce qui 
concerne les aspects positifs et négatifs (par exemple, le conflit) des fréquentations. Il n’est pas 
nécessaire que vous soyez dans une relation pour participer à l’étude. Certaines questions 
peuvent être de nature personnelle ou délicate. Toutefois, le questionnaire est confidentiel (seules 
les chercheuses verront vos réponses) et anonyme (votre nom ne figurera pas sur le 
questionnaire). Il n’est pas possible d’identifier l’élève qui a rempli un questionnaire. Les 
questionnaires seront gardés dans un laboratoire de recherches fermé à clé pendant une période 
d’au plus huit années pour assurer la confidentialité, et ils seront tous détruits à la fin de cette 
période.  

Bien qu’il soit important pour nous d’obtenir vos réponses à toutes les questions, vous 
pouvez décider, pour une raison ou une autre, que vous ne voulez pas répondre à certaines des 
questions. Si vous décidez de ne pas répondre à une question, veuillez encercler le chiffre afin 
que nous sachions que vous avez décidé de ne pas répondre. Nous voulons vous rappeler 
également que, même si vous voulez participer à l’étude, vous pouvez décider n’importe quand 
de ne plus y participer. L’étude n’est pas liée à vos notes scolaires. Si vous décidez de ne pas y 
participer, cela n’aura aucun effet sur vos notes. 

Il faudra environ une heure pour répondre aux questions. Après avoir rempli les 
formulaires, les participants et participantes recevront une liste d’informations et de ressources 
au cas où ils voudraient discuter des sentiments liés à la participation à l’étude. Si vous avez des 
questions ou des préoccupations au sujet de l’étude, veuillez communiquer avec les chercheuses, 
Mme Sandra Byers (byers@unb.ca / 458-7697) ou Mme Ann Cameron (cameron@unb.ca). Vous 
pouvez également communiquer avec le président du comité d’éthique M. Daniel Voyer 
(voyer@unb.ca). 
___________________________________________________________________________ 
 
Je soussigné(e), ____________________ déclare que j’ai lu la description ci-dessus et que je 
participe volontairement à cette étude. Je comprends que je peux décider n’importe quand de ne 
plus y participer ou de ne pas fournir des détails personnels. 
 

____________________     ____________________ 

 

Signature       Date 
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Annexe O   
 

Written Definitions 
 

 
Some of the following questions include words or phrases that you may not be familiar with. 
Below are a few definitions that may help you. 
 
Stereotypes: Some people think that guys have to act in a certain way because they are guys and 
that girls have to act in a certain way because they are girls. These beliefs about gender are called 
stereotypes.  
 
Same Sex Partner: This phrase is used when two guys are dating each other or when two girls 
are dating each other. For example, when a guy is talking about his boyfriend he may call that 
person his 'Same Sex Partner'. 
 
Media: This term refers to movies, television, newspapers, the internet, videogames etc. When 
we ask about media we are asking about all of these different types of communication. 
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Définitions écrites 
 
Certaines des questions qui suivent contiennent des mots ou des expressions avec lesquels vous 
n’êtes peut-être pas familier(ère). Voici quelques définitions qui pourront vous être utiles. 
 
Stéréotypes- Certaines personnes pensent que les garçons doivent se comporter d’une certaine 
manière parce qu’ils sont des garçons et que les filles doivent se comporter d’une certaine 
manière parce qu’elles sont des filles. Ces opinions à propos des sexes sont appelées des 
stéréotypes.  
 
Partenaire de même sexe- Cette expression est utilisée lorsque deux garçons se fréquentent ou 
lorsque deux filles se fréquentent. Par exemple, lorsqu’un garçon parle de son petit ami, il peut 
parler de son «partenaire de même sex ». 
 
Médias- Ce terme désigne les films, la télévision, les journaux, Internet, les jeux vidéo, etc. 
Lorsque nous posons une question qui mentionne les médias, nous voulons parler de tous ces 
moyens de communication. 
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Annexe P 
 

Youth Debriefing Forms 
 

Youth Debriefing Form: First and Second Administration 
 
Thank-you for participating in this study! Your input will help us work towards preventing 
dating violence among adolescents across New Brunswick. This is because the results of this 
study will be used to evaluate the effectiveness of dating violence prevention programs and to 
improve them. 
 
We encourage you ask questions of your teachers, guidance counselors, or another trusted adult, 
about dating violence. It is important to know as much as you can about dating violence and 
healthy relationships. If you don't feel comfortable talking to a trusted adult about dating 
violence, below are a list of agencies who know a lot about this topic. If you want more 
information, or need to get help for yourself or someone you know, we encourage you to call one 
of these agencies. 

CHIMO Telephone Help-Line- 1-800-667-5005 
Kids Help Phone - 1-800-668-6868 

Fredericton Mental Health Clinic- 506-453-2132 
Saint John Community Mental Health Services – 506-658-3737 
Moncton Community Mental Health Services – 506- 856-2444 

 Sexual Assault Crisis Centre- 506-454-0437 (call collect) 
 

 
You can also contact the researchers. Dr. Sandra Byers can be reached at byers@unb.ca, Dr. Ann 
Cameron can be reached at cameron@unb.ca, and Andrea Miller can be reached at 
t7j1v@unb.ca. The Chairperson of the Ethics Review Committee, Daniel Voyer 
(voyer@unb.ca), can also be contacted if you have concerns about the study.  
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Youth Debriefing Form: Third Administration 
 
Thank-you for participating in this study. The questionnaires you were given asks about 
relationships and about dating violence. Dating violence can involve physical violence such as 
pushing or hitting. It can involve sexual violence such as making someone do something 
sexually against their will. Dating violence can also involve emotional violence such as name-
calling and controlling behaviour. Both male and female youth can be victims of dating violence 
and can experience a number of negative effects on their well-being.   
 
Your input will help us work towards preventing dating violence among adolescents across New 
Brunswick. This is because the results of this study will be used to evaluate the effectiveness of 
dating violence prevention programs and to improve them. 
 
You may have found that there were questions in this survey that you found difficult to 
understand. This lets you know that there is more information about dating violence that you 
need to learn. We encourage you ask questions of your teachers, guidance counselors, or another 
trusted adult. It is important to know as much as you can about dating violence and healthy 
relationships. It is also very important that the adults at your school know what you need to learn 
more about.  
 
If you don't feel comfortable talking to a trusted adult about dating violence, below are a list of 
agencies who know a lot about this topic. If you want more information, or need to get help for 
yourself or someone you know, we encourage you to call one of these agencies. 
 

(Insert community specific resources) 
CHIMO Telephone Help-Line, 1-800-667-5005 

Kids Help Phone - 1-800-668-6868 
Fredericton Mental Health Clinic, 506-453-2132 

Saint John Community Mental Health Services - 658-3737 
 Sexual Assault Crisis Centre, 506-454-0437 (call collect) 

 
You can also contact the researchers. Dr. Sandra Byers can be reached at byers@unb.ca, Dr. Ann 
Cameron can be reached at cameron@unb.ca, and Andrea Miller can be reached at 
t7j1v@unb.ca. The Chairperson of the Ethics Review Committee, Daniel Voyer 
(voyer@unb.ca), can also be contacted if you have concerns about the study.  
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Formulaires de compte rendu auprès des jeunes - première et deuxième 
distributions 

 
Nous te remercions de ta contribution à cette étude! Ton apport nous aidera dans nos efforts pour 
prévenir la violence parmi les adolescents et adolescentes dans l’ensemble du Nouveau-
Brunswick. Les conclusions de cette étude serviront à évaluer l’efficacité des programmes visant 
à prévenir la violence dans les fréquentations et à améliorer ces programmes. 
 
Nous t’invitons à poser des questions sur la violence dans les fréquentations à tes enseignantes et 
enseignants, à tes conseillères ou conseillers scolaires ou à un autre adulte en qui tu as confiance. 
Il est important de savoir le plus possible sur la violence dans les fréquentations ainsi que sur les 
relations saines. Si tu ne te sens pas à l’aise de parler aux adultes que tu connais au sujet de la 
violence dans les fréquentations, sur la liste suivante figurent les noms des agences où tu peux 
trouver des personnes qui en savent long sur le sujet. Si tu veux obtenir de plus amples 
renseignements, ou si tu as besoin d’aide pour toi-même ou pour une personne que tu connais, 
nous t’invitons à communiquer avec l’un de ces agences : 
 

(Insérer les services communautaires de la ville) 
Service téléphonique de CHIMO : 1-800-667-5005 

Jeunesse J’écoute : 1-800-668-6868 
Clinique de santé mentale de Fredericton : (506) 453-2132 

Centre de santé mentale communautaire de Saint Jean : (506) 658-3737 
Centre d’aide aux victimes d’agression sexuelle : (506) 454-0437 (appels à frais virés) 

 
Tu peux également communiquer avec les chercheuses : Mme Sandra Byers, à l’adresse suivante : 
byers@unb.ca ; Mme Ann Cameron, à l’adresse suivante : cameron@unb.ca ; ou Andrea Miller, à 
l’adresse suivante : t7j1v@unb.ca. Si tu as des préoccupations au sujet de l’étude, tu peux 
communiquer aussi avec le président du comité d’examen en matière d’éthique, M. Daniel 
Voyer, à l’adresse suivante : voyer@unb.ca. 
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Formulaires de compte rendu auprès des jeunes - troisième distribution 
 
Nous te remercions de ta contribution à cette étude. Les questionnaires que tu as reçus posent des 
questions sur les relations et sur la violence dans les fréquentations. La violence dans les 
fréquentations peut être un acte physique tel qu’une poussée ou une gifle. La violence peut être 
sexuelle, par exemple dans le cas où une personne obligerait une autre à participer à un acte 
sexuel contre son gré. La violence dans les fréquentations peut aussi être émotionnelle, et peut 
comprendre des injures et des comportements visant le contrôle. Les filles et les garçons peuvent 
être tous les deux victimes de la violence dans les fréquentations et peuvent subir de nombreux 
effets négatifs sur leur bien-être. 
 
Ton apport nous aidera dans nos efforts pour prévenir la violence parmi les adolescents et 
adolescentes dans l’ensemble du Nouveau-Brunswick. Les conclusions de cette étude serviront à 
évaluer l’efficacité des programmes visant à prévenir la violence dans les fréquentations et à 
améliorer ces programmes. 
 
Tu as peut-être eu de la difficulté à comprendre certaines questions dans le questionnaire. Cela 
signifie qu’il y a d’autres renseignements sur la violence dans les fréquentations que tu devrais 
apprendre. Nous t’invitons à poser des questions à tes enseignantes et enseignants, à tes 
conseillères ou conseillers scolaires ou à un autre adulte en qui tu as confiance. Il est important 
de savoir le plus possible au sujet de la violence dans les fréquentations et des relations saines. Il 
est également très important que les adultes à ton école soient conscients des domaines dans 
lesquels tu as besoin d’éclaircissements. 
 
Si tu ne te sens pas à l’aise de parler aux adultes que tu connais au sujet de la violence dans les 
fréquentations, sur la liste suivante figurent les noms des agences où tu peux trouver des 
personnes qui en savent long sur le sujet. Si tu veux obtenir de plus amples renseignements, ou si 
tu as besoin d’aide pour toi-même ou pour une personne que tu connais, nous t’invitons à 
communiquer avec l’un de ces agences : 
 

(Insérer les services communautaires de la ville) 
Service téléphonique de CHIMO : 1-800-667-5005 

Jeunesse J’écoute : 1-800-668-6868 
Clinique de santé mentale de Fredericton : (506) 453-2132 

Centre de santé mentale communautaire de Saint Jean : (506) 658-3737 
Centre d’aide aux victimes d’agression sexuelle : (506) 454-0437 (appels à frais virés) 

 
Tu peux également communiquer avec les chercheuses : Mme Sandra Byers, à l’adresse suivante : 
byers@unb.ca ; Mme Ann Cameron, à l’adresse suivante : cameron@unb.ca ; ou Andrea Miller, à 

l’adresse suivante : t7j1v@unb.ca. Si tu as des questions à poser sur l’étude, tu peux 
communiquer aussi avec le président du comité d’examen en matière d’éthique, M. Daniel 

Voyer, à l’adresse suivante : voyer@unb.ca. 
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Annexe Q  
 

Evaluation of New Brunswick Curricula with Respect to Outcomes Related to the 
Fundamental Goals and Objectives 

 
Personal Development and Career Planning, General Curriculum Outcomes 
 
Grades K – 2 
 
K1 • Identify the characteristics of a good friend and ways of making new friends. 

(p14) 
• Identify hazardous behaviours in the home, school, and community. (p16) 

K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3 • Describe personal likes and dislikes, describe positive characteristics about self, 

identify basic feelings, identify unique characteristics of others, demonstrate 
respect towards others. (p12) 

A4 • Describe choices they have and decisions they could make. (p14) 
• Demonstrate an ability to access help when in abusive or potentially abusive 

situations. (p16) 
B1 • Utilize effective listening skills, communicate personal feelings and thoughts 

appropriately.  
• Be able to describe conflict resolution skills, be able to describe basic anger 

management strategies, identify possible solutions to social problems they or 
their friends might have. (p14) 

B2 • Identify hazardous behaviours in the home, school, and community. (p16) 
• Describe appropriate solutions for hazardous situations in the home, school, and 

community. (p16) 
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Grades 3-5 
 
K1  
K2  
K3 • Identify bullying behaviours. (p36) 
K4  
K5 • Identify the role of the bystander/peer in bullying. (p36) 
K6 • Explain how people influence our lifestyle choices- e.g. friends, media, 

stereotyping. (p54) 
A1  
A2  
A3 • Show respect for and attempt to understand the ideas, opinions, and feelings of 

others.  
• Describe positive characteristics about self as seen by self and others.  
• Identify personal interests, abilities, strengths, and weaknesses. Explore and 

demonstrate awareness of different cultures and lifestyles. (p34) 
• Recognize the balance that exists between rights and privileges. (p40) 

A4  
B1 • Explain the importance of communication skills, as well as demonstrate the 

effective use of these.  
• Identify a full range of emotions, how they are expressed, and how they are 

manifested.  
• Explain reasons why friendships change, and identify practical techniques for 

coping with these changes.  
• Demonstrate through role-playing the difference between aggressive, passive, 

and assertive behaviour.  
• Explore appropriate strategies for sharing and expressing feelings.  
• Utilize anger-management strategies to resolve conflicts with others. (p36) 
• Independently apply decision-making and problem-solving processes. Identify 

ways of dealing with negative peer pressure. (p38) 
B2 • Identify ways of dealing with negative peer pressure. (p38) 

• Identify problems families and communities might have. (p38) 
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Grades 6-8 
 
K1 • Identify bullying behaviours. (p92) 

• Distinguish between effective and non-effective relationships. Describe the 
negative aspects of cliques. Illustrate the various ways one interacts with peers 
and adults. Evaluate current social relationships and judge their effectiveness. 
(p98) 

K2  
K3 • Identify bullying behaviours. (p92) 
K4 • Recognize how bullying impacts the self-esteem of bully and victim. (p92) 

• Identify the forms bullying takes in ethnic and gender-related relationships. 
(p96) 

• Identify how bullying and control can become issues in groups, and discuss how 
to counteract/overcome these problems. (p98) 

K5 • Describe the role of a peer/bystander in bullying situations.  
• Evaluate school and community resources that support mental well-being. (p94) 

K6  
A1  
A2  
A3 • Demonstrate how high levels of self-esteem affect all areas of social growth and 

development.  
• Compare their characteristics and abilities with those of others, and accept the 

differences they see in themselves and others. (p92) 
• Compare and contrast the consequences of positive and negative behaviour. 

Develop personal criteria for making informed moral and ethical decisions. (p94) 
• Respect other people, though they may be different. Demonstrate positive 

interactions with both genders. Recognize that all people, regardless of 
individual differences, have rights and responsibilities. (p96) 

• Analyse the skills needed to make and keep friends while maintaining personal 
values.  

• Describe positive ways of practising self-discipline. (p98) 
A4  
B1 • Practise effective communication techniques, demonstrate positive attending 

skills, recognize roadblocks to communication. (p92) 
• Apply conflict-resolution skills, demonstrate effective ways of communicating 

feelings and thoughts, identify how bullying and control can become issues in 
groups, and discuss how to counteract/overcome these problems. (p98) 

B2 • Practise the decision-making process. Distinguish between healthy and 
unhealthy lifestyle choices that impact one's physical, intellectual, and emotional 
well-being. (p94) 
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Grades 9-10 
 
K1  
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3 • Demonstrate knowledge of the influence of a positive self-concept. Demonstrate 

knowledge of the importance of individual growth for oneself and others. (p120).
A4 • Demonstrate responsible choices concerning home, school, and community. 

• Demonstrate effective problem-solving and decision-making skills for personal 
and educational purposes. (p126) 

B1 • Communicate and interact positively with others. (p120) 
B2  
 
 
Health Education Curriculum, New Brunswick 
 
Grade K 
 
K1 • Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3  
A4 • Understand that they have the right to say "no" to inappropriate touches. (p12) 
B1  
B2 • Identify potentially harmful places and activities.  

• Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
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Grade 1 
 
K1 • Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3 • Identify types of touches, particularly those which are positive. (p24) 
A4 • Understand that they have the right to say "no" to inappropriate touches. (p12) 

• Identify types of touches, particularly those which are positive. (p24) 
B1  
B2 • Identify potentially harmful places and activities.  

• Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
• Identify types of touches, particularly those which are positive. (p24) 

 
Grade 2 
 
K1 • Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 

• Students will be able to explain that health is more than physical well-being 
(ex:friends, etc). (p35) 

• Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 
touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 

K2  
K3  
K4  
K5 • Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 

touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 
• Identify community resources that offer help to children. (p38) 

K6  
A1 • Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 

touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 
A2  
A3 • Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 

touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 
A4 • Understand that they have the right to say "no" to inappropriate touches. (p12) 

• Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 
touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 

B1 • Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 
touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 

B2 • Identify potentially harmful places and activities.  
• Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
• Understand and practise personal safety skills (distinguish between good and bad 

touches, develop confidence to "Say NO, Go and Tell", etc.) (p38) 
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Grade 3 
 
K1 • Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
K2  
K3 • Define "abuse" using age appropriate language. (p52) 
K4 • Define "abuse" using age appropriate language. (p52) 
K5 • Define "abuse" using age appropriate language. p52 
K6  
A1  
A2  
A3  
A4 • Understand that they have the right to say "no" to inappropriate touches. (p12) 
B1  
B2 • Identify potentially harmful places and activities.  

• Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
• Recognize techniques used to lure children. p52 

 
Grade 4 
 
K1 Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3 • Understand that personal behaviours and choices may affect safety of self and/or 

others. (p64) 
• Recognize body changes and respect individual physical and cultural differences. 

(p68) 
A4 • Understand that they have the right to say "no" to inappropriate touches. (p12) 
B1  
B2 • Identify potentially harmful places and activities.  

• Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
• Recognize and identify lures used by offenders. (p64) 
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Grade 5 
 
K1 • Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 

• Describe healthy decision making with regard to drug use and sexual 
activity/relationships (refusal skills; misuse of drugs). (p84) 

 
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1 • Describe healthy decision making with regard to drug use and sexual 

activity/relationships (refusal skills; misuse of drugs). (p84) 
A2  
A3 • Describe healthy decision making with regard to drug use and sexual 

activity/relationships (refusal skills; misuse of drugs). (p84) 
A4 • Understand that they have the right to say "no" to inappropriate touches. (p12) 

• Describe healthy decision making with regard to drug use and sexual 
activity/relationships (refusal skills; misuse of drugs). (p84) 

B1 • Describe healthy decision making with regard to drug use and sexual 
activity/relationships (refusal skills; misuse of drugs). (p84) 

B2 • Identify potentially harmful places and activities.  
• Describe various touches and relate them to personal feelings. (p12) 
• Describe healthy decision making with regard to drug use and sexual 

activity/relationships (refusal skills; misuse of drugs). (p84) 
 
Health Education Curriculum, New Brunswick 
 
Grades 6-8 
 
K1 • Students will be able to identify how belonging to a group can influence one's 

health in a positive and/or negative way. (p12) 
• Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 
• Understand the choices and realize both the long and short-term consequences 

and responsibilities that exist with becoming sexually active. (p104) 
K2 • Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 
K3  
K4 • Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 
K5 • Define the role of community members (including self) in promoting safety and 

injury prevention (ex: identify risky behaviors; encourage personal 
responsibility; develop community support; consider accessibility of facilities 
(for those with exceptionalities). (p16) 

• Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 
K6 • Understand the role of the media in establishing feelings and attitudes about 

dating and becoming sexually active. (p104) 
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A1  
A2  
A3 • Identify, describe and practice refusal skills in order to take personal 

responsibility (for their actions).  
• Practice positive decision-making as it related to self and others.  
• Identify and value themselves as positive role models. (p9) 
• Describe the domains of wellness and identify strategies for promoting their own 

wellness. (p20) 
• Identify strategies for promoting their own wellness. (p24) 
• Understand that sexuality integrates many aspects of each of our lives (ex: males 

and females each have talents and strengths which make them healthier, etc). 
(p74) 

• Understand the choices and realize both the long and short-term consequences 
and responsibilities that exist with becoming sexually active. (p104) 

A4 • Identify, describe and practice refusal skills in order to take personal 
responsibility (for their actions).  

• Practice positive decision-making as it relates to self and others. (p9) 
• Define the role of community members (including self) in promoting safety and 

injury prevention (ex: identify risky behaviors; encourage personal 
responsibility; develop community support; consider accessibility of facilities 
(for those with exceptionalities)). (p16) 

• Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 
B1 • Identify, describe and practice refusal skills in order to take personal 

responsibility (for their actions). (p9) 
• Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 

B2 • Identify and describe the negative effects of alcohol and drugs. Understand what 
an addiction is and how it can make a person keep doing something unhealthy or 
destructive. (p9) 

• Identify the relationship between high-risk behaviours and resulting 
consequences. (p18) 

• Recognize and evaluate different kinds of relationships. (p78) 
• Define what is meant by addictive behaviour and discuss why some individuals 

are more prone to addictions. (p165) 
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Évaluation des programmes au Nouveau-Brunswick 
 
Nouveau Brunswick, Programmes d’Etudes:  Formation Personelle et Sociale 
 
M - 2e annee 
 
K1  
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3 • Esquisser le portrait de ses forces (p.31) 

• Reconnaitre l'importance des relations d'amitie. (p.31) 
• Constater que, dans une relation, chacun reagit aux comportements de l'autre. 

(p.31) 
• Expliquer comment l'expression d'un sentimemnt communique un message.  
      (p. 32) 
• Reconnaitre la ncessite des regles et des interdits pour le "mieux-etre" et le 

"mieux-vivre" en societe. (p. 35) 
• Reconnaitre une marque d'affecton d'une marque d'exploitation sexuelle. (p.40) 

A4  
B1 • Constater que, dans une relation, chacun reagit aux comportements de l'autre. 

(p.31) 
• Expliquer comment l'expression d'un sentimemnt communique un message.  
      (p. 32) 
• Explorer une demarche de resolution de conflit. (p. 32) 

B2 • Reconnaitre une marque d'affecton d'une marque d'exploitation sexuelle. (p.40) 
 
3e, 4e, et 5e annee 
 
K1  
K2  
K3 • Elaborer des strategies de prevention et d'intervention face a l'exploitation 

sexuelle. (p.40) 
K4  
K5  
K6  
A1  
A2 • Reconnaitre que les roles assumes par les femmes et pa les hommes sont divers 

et interchangeables. (p.40) 
A3 • Esquisser le portrait de des principaux sujets d'interet et de ses habiletes. (p. 31) 

• Identifier les criteres personnels et les criteres exterieurs qui influencent des 
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relations interpersonnelles. (p. 31) 
• Reconnaitre qu'il a des droits et des responsabilites en tant qu'individu et en tant 

que membre d'une collectivite. (p.34) 
A4 • Elaborer des strategies de prevention et d'intervention face a l'exploitation 

sexuelle. (p.40) 
B1 • Expliquer comment les reactions emotives influencent son comportement.  

      (p. 31) 
• Reconnaitre ce qui est valable et ce qui est nuisible dans une situation de conflit. 

(p. 32) 
• Expliquer une demarche de resolution de conflit. (p. 32) 
• Elaborer des strategies de prevention et d'intervention face a l'exploitation 

sexuelle. (p.40) 
B2 • Reconnaitre que la consommation de certaines substances a des consequences 

sur sa sante. (p.38) 
• Choisir des conduites securitaires en explicitant les consequences de ses choix. 

(p.38) 
• Elaborer des strategies de prevention et d'intervention face a l'exploitation 

sexuelle. (p.40) 
 
10e annee 
 
K1  
K2  
K3 • Identifier les differentes formes de violence sexuelle et les strategies qui 

permettent de les prevenir. (p.38) 
K4  
K5  
K6  
A1 • Identifier les differentes formes de violence sexuelle t les strategies qui 

permettent de les prevenir. (p.38) 
A2  
A3 • Reconnaitre l'importance du concept de soi (p.37.) 

• Expliquer le concept de l'identite sexuelle. (p.38) 
A4 • Identifier les differentes formes de violence sexuelle t les strategies qui 

permettent de les prevenir. (p.38) 
B1  
B2 • Identifier les differentes formes de violence sexuelle t les strategies qui 

permettent de les prevenir. (p.38) 
• Expliquer la responsabilite continue associee a la sante sexuelle. (p.38) 
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Nouveau Brunswick, Programmes d’Etudes:  Formation Personelle et Sociale 
 
K1  
K2  
K3  
K4  
K5  
K6  
A1  
A2  
A3 • Identifier differentes sources de stress et des moyens de les gerer (p.39) 

• Reconnaitre le concept de l'identite sexuelle (p.39) 
• Appliquer la prise de decision dans le domaine sexuel et acquerir les competences 

necessaires a la communication (p.40) 
• Reflechir sur les consequences possibles que peut avoir su la vie le fait d'etre actif 

sexuellement. (p. 40) 
A4  
B1  
B2  
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